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Les Baltes 
et leur grand 


L A Site dtt eoAdMoni 
J fa ow nU posée* parla 
Rusâfe rn mm l Mokoo hi 
- garder des 

tawatfotnd# 

troupe* m ta MMAlil-' 
ningrad (enclave rau» *4à bor- 
dure de Ja Lituanie et de le 
Pologne). Déplu*. J«*. pays 
baltes devront contribuar è finan- 
car le ratogatmardesriflftrireé 
russes, paya'- des .«compeme- 
tions» pour Iss équipe me nts lata- 
■te sur place, at.rampeer i tout* 
demande dTri rtenrn tas rtrin» poêr 
tout ce que rüRSSJeor a fstt 
subir depuis 1849. Ifs doivent 
encore renon c er à toute emveo*' 
dication » territoriale {crie 
concerne en p prUaiB e i l'Estonie, 
qui souhaite revenir sur ans rec- 
t ifi ca ti o n de frontière imposée 
par les Soriétiques en 1940L 

Enfin, ta Russie exige fanmdê- ; 
thm de lob adoptées par jtos psg* 
baltes,' qu'eue obcnidire comme 
« une «Trima aux droits pofid- 
ques et économique* «tespopate- 
tiona mseo p h o nee », tout copime 
eNe exige que feMjb.wiws dTcl 
son départ, sa vate accorderan 
«statut», owttnrdi tegritarifa 
présence de eoldêtâ que te* 
Baltes considèrent comme 4ep 
troupes (foGeqMdon ado sym- 
bole d'une époque révolue.; y; 

IÉSIDENT du Parlement 
'estonien, M. Arnold Ruutri 
a aussitôt frit savoir qu'a n'était 
pas question pote son pays dtari 
capter le main tien de bases 
russes. Les m&ristres des «flaires 
étrangères baltes ont cependant 
évité d'envenimer las' choses : 
les propo si ti on s russes, ri rébar- 
batives qu'elles ; • puissent 
paraître, co nstituen t un point de 
départ - comme cria futte cas, 
par exemple, avec le retrait 
soviétique de Pologne, - et une 
sohitfcm plus réaBste pourrait ce 
dégager tors if entretiens « eu 
sommet» entra M. Boris Bt rin e 
et chacun des présidents bettes. 
En attendan t, les responsables 
russes ont faites que Je situation 
politique Intérieurs, sens pério- 
de leurs réflexes tradltkmiMlSr 
leur impose de frire : rappeler 
haut et frit que in Russie reste 
une grande puissance, tout parti- 
culièrement pour ses petits 
voisine. 
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Pour assurer la protection des convois hnmanfiairpji 



L E8 troupes de raactapm* 
année rouge ont décidé- 
ment plus de mil à quitter les 
Républiques, bâlta* que;lea 


du défunt .pacte deï Vr 
À l'issue d'une r encon tra - , 
las ministres-dés affairas ~étran- 
gères de Utuanta.Lrttontetim 
Estorie. jeudi B aoôt à Moscou, 
le chef de te diplomatie rus*«, 
M. Andra! Kazyrov, ' a «rites 
offert une drie-butoir - 1994 - 
pour le retrait des troupes 'dances 

Etats, male, en l'assortissent rie 

conditions qié, prisés au ptodda 
la lettre, sont difficilement 
acceptables. ... 

Le délai dé .199* est sensible- 
ment plus court que criuLjua- 
qu*icl avancé par tes respôkâsa- 
bles militaires : russes, qui 
affirmaient -que Topéretionne 
pourrait pas se frire avant 1997/ 
En tout état dé cause, cette date 
était jugée, beaucoup tropèkrf- 
gnée par las Oc cid e n taux, qui 
ont, A cHverses occ a sioui . Tnvfté 
Moscou à se flk»ttar pki* rateon- 
n*We. Début juiBet, tara du som- 
met de Munfefcta présidant Ét- 
sine s’étaH d'aflleors plus on 
moins riah ément engagé A met- 
tre un taimeià la pr éss maPma^ 
taire rosse dans te cornant da 
fermée 1993. * 


de sécurité étudie 
le recours à la «force» en Bosnie 


A fa demande des Etats-Unis, fa Conseil de 
sécurité des Nations unies devait se réunir , 
vendredi 7 août, pour examiner un projet de 
résolution sur réutilisation de la force » en 
Bosnie-Herzégovine. Au Quai d'Orsay, à Paris, 
lune cefiüle de crise était réunie, dans Ja mati- 
née, pour étudier la nature' de cette protection 


militaire des convois humanitaires, le type de 
missions des escortes qui en seraient char- 
gées et les matériels dont elles serment équi- 
pées. A Sarajevo, quatre t casques bleus » 
français ont été blessés lors du bombarde- 
ment du quartier général de la FORPRONU, qui 
a été endommagé par des obus. 



XJnfiigfcdtaSkaazârJadeHEPMJXBRESSOpi, DOMINIQUE DHOMBRES et PHILIPPE LEMAITRE, 
• aérai tpteha f i mtfgm s gt de Pmqée spéciale de PAFP tar as camp de détention en Bosnie ocdâeotah 
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LES JEUX OLYMPIQUES 


La nuit américaine 


Un monument de l'histoire de 
l'athlétisme s'est effondré, jeudi 
soir 6 août, dans le stade olym- 
pique de Barcelone. En gagnant 
la finale du 400 mètres haies, 
r Américain Kevin Young a non 
seulement amélioré, en 

46 s 78, le record du monde de 
la spécialité que détenait depuis 
1983 le mythique Edwin 
Moses, en 47 s 02, mais 
encore il a franchi l’une des 
grandes barrières qui jalonnent 
l'évolution de ce sport tout 
entier voué à la progression des 
performances. L'étudiant en 
sociologie à l’UCLA (université 
de Los Angeles) est devenu le 
premier homme à boucler le 
tour de piste hérissé de dix 
haies basses en moins de 

47 secondes, ce mur contre 
lequel Edwin Moses avait buté 
pendant près de dix ans. En 
1972, lors des Jeux de Munich, 
l’Ougandais John Akii-Bua avait, 
quant è M. fait sauter le verrou 
des 48 secondes avec un 
« chrano » de 47 s 82, phéno- 
ménal pour l'époque. 

Cette performance permet è 
Kevin Young, un grand noir caE- 
fomien (1,93 m) âgé de vingt- 
six ans, d'inscrire son nom è 
côté des champions de légende 
qui, comme lui, ont projeté 
l'athlétisme dans le futur. En 
1968, l'Américain Jim HInes 
avait été le premier chronomé- 
tré en moins de 10 secondes 
sur 100 mètres à Mexico 
(9-s 95, record du monda qui 


devait tenir quinze ans). C'est 
encore à Mexico que son com- 
patriote Tommie Smith avait 
réussi moins de 20 secondes 
sur 200 mètres (19 s 83. 
record du monde qui résista 
onze ans). En 1954, le Britanni- 
que Roger Bannister avait réa- 
lisé moins de 4 minutes sur le 
mile (1 609 mètres) à Oxford 
(3 mn 59 s 4. record du monde 
qui fut amélioré cinq semaines 
plus tard). En 1987 à Rome, la 
Marocain Satd Aoufta avait rnis 
moins da 13 minutes pour ter- 
miner un 5 000 mètres (12 mn 
58 s 39, record du monde qui 
tient toujours). A Paris en 
1985, {'Ukrainien Serguer Bubka 
avait atteint la hauteur de 6 
mètres avec une perche en 
fibres synthétiques (6 mètres, 
record du monde qu'il a porté 
cette année à 6,13 mètres). 

Dans le concours de saut en 
longueur. Cari Lewis ou Mika 
Powell souhaitaient eux aussi 
inscrire leur nom dans l'histoire 
en atteignant les 9 mètres. Cari 
Lewis a dO sa contenter d'une 
septième médaille d’or olympi- 
que après un bond de 
8.67 mètres. 

ALAIN GIRAUDO 
Un pages 10 et 11 les articles 
de nos envoyés spéciaux 
GÉRARD ALBOUY 
MICHEL BOUE-RICHARD 
JÉRÔME FENOGUO 
CORINE LESNES 
et BÉNÉDICTE MATHIEU 



mai dernier 




de notre envoyée spéciale 

i uÇ’est grâce à vota, monsieur le Prési- 
dent, que nous avons traversé le Jourdain. 
Vous êtes l’Onde numéro un, personne ne 
naos séparera de vous car vous avez été 
choisi pat Dieu pouf nous guider et nous 
défendre contre les oppresseurs anglais.» 
Ouintés en dric b ew sg k langue nationale, 
ces coup le t » à te gloire du président - à 
Vie - Hastiag? Kaantzn Banda font quast- 
xaent paitîe du patrimoine. Pas an écolier 
matewrie ne Jes ignore. Ex 0 n’y a guère 
que les- é t ra ng er s pour oser en- sourire. / 


Arrivé «upouvoiren 1964 (date de Fao 



do 

_ .... 

yugbax ans, n’a nea pente desooautori- 

tàrisme légendaire. Lccttfte obligé que Pon 


voue au «Ngwasi» (le Sauveur) semble 
aussi inusable que son chasse-mouches ou 
ses chapeaux melcms. Et aussi bien ancré 
dans tes habitudes malawites que te recr u- 
tement des «cMbumbas» - les danseuses 
officielles dont 1a présence est ritueHement 
requise lors des cérémonies publiques. 

«Les coutumes tribales ont été perverties 
au profil d’un seul homme, commente un 
étudiant. Dans lez régions du Sud et du 
Centre, le personnage important, ce n’est 
pas le père mais Ponde.» Chaque fois que 
se produit un événement, les neveux et 
nièces du chef de village dansent en son 
honneur. « Banda a su très vite utiliser 
cette tradition ; il est «l'Onde numéro 
un», et les femmes du pays doivent danser 
pour lui comme si elles étaient ses propres 
nièces», conclut-il. 

CATHERINE SIMON 
Lire h suite page 3 


Le procès de l’Indifférence 

Fautes individuelles ou responsabilité collectif e 1 
Les bémophiies contaminés ont été vidâmes de l'inertie des autorités 


por Laurenf Grellsamer 

Ce u'est qu’au dernier jour de son pro- 
cès que le docteur Michel Garrotta s’est 
laissé aller à fermer les yeux. Bref instant 
d’abandon pour entendre son conseil, 
M« Xavier Charvet, assurer : «Je sais, 
moi. que cet homme n'a pas à avoir honte 
de ce qu'il a fait.» Tardive accalmie pour 
un prévenu qui fut tout le contraire d’un 
étranger A son procès. 

Qrarriant jonr après jour une impres- 
sionnante documentation sous la protec- 
tion de son garde du corps, il fut l’inculpé 
modèle, prenant sans cesse des notes, 
scribe attentif de débats douloureux et 
étouffants. Préjugeant de ses capacités à 
convaincre dans une enceinte judiciaire 
par te seule puissance de son verbe, tou- 
jours prêt à s’expliquer, il parla beaucoup. 
Trop. 


Assez pour rejeter définitivement dans 
la grisaille le docteur Robert Netter, 
ancien directeur du Laboratoire national 
de la santé. Suffisamment pour éclipser 1e 
professeur Jacques Roux, ancien directeur 
général de la santé, certes malade mais 
d'une intelligence vive. Ce qu’il fallut pour 
faire presque oublier le docteur Jean- 
Pierre Allam, son voisin d'infortune sur 1e 
banc des prévenus, qui réussit cette 
prouesse de creuser au fil des jours, centi- 
mètre par centimètre, un écart visible 
entre eux deux. 

Ainsi ce procès, dont le docteur Gar- 
rotta répéta inlassablement qu’il aurait dû 
être celui des « deux cents responsables» 
de la transfusion sanguine en France et 
des spécialistes de l’hémophilie, devint-il 
«son» procès. 

lâe ht sotte page 8 


La porte-parota du gouvernement comm en te l'organisation 
de fa campagne du référendum et ta préparation de la rentrée 
parlementaire. _ . \ . . 

.Lire page 7 

1 « Mes César» an Festival de Safebonrg 

. Le metteur an scène Pater Stein, responsable du théâtre au 
Festival de Srizboùrg t inaugure un cycle Shakespeare. 

. / . Lire page 9 l'article de COLETTE GODARD 


^ ... Les banques anglaises se remettent de ta longue récession 
que traverse le Royaume-Uni. Mate elles restent fragiles, 
comme le montre l’annonce par. (a Barctays de ses premières 
pertes en 300 arte d'histoire. ' 

lêe enpege 17 Partide de MARC ROCHE. 


SANS YBA __ 

« Henry de Mbnfreid, le bon monsieur d'ingrandes ■ La 
triéawies jeux - - . p*g*s1» à t« 

tc--: 


Qui gouverne la France ? 
Le cas Bouygues. 



IM 


Le Nouvel Observateur 
N 1448 - P. 69 

Enfin 

tout savoir 
sur TF 1 
dans 

La Théorie 
du Bordel 
Ambiant 2 

J Désormais en vynfe libre 


RflffcÀNP MORENO 


Théorie 
Bordel 


Ambiant 
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LES FINS D’EMPIRES 


Octobre 1 529, face à Vienne 
assiégée par les Ottomans. 

Il a neigé. Soliman tourne bride 
et regagne Istanbul en pataugeant 
dans la boue. Une barrière 
est dressée entre le Turc et la 
chrétienté d'Occident. Elle ne sera 
plus franchie, même au 
XVII» siècle. Récit exclusif de cet 
événement prémonitoire, d'après 
le Journal de campagne de 
l'astrologue en chef du Magnifique, 
alias Gilles Veinstein. 


djim, son astrologue en chef, je plante- 
îtc. aux étapes, à l’orient de son pavil- 
é cror et d’argent. 


L 


Par GILLES VEINSTEIN 


fe deuxième jour du mois sacré de ramadan 
de l'an 935 de l’hégire (10 mai 1529 pour les 
infidèles h à Istanbul 

Je l’avais prédit. Les temps sont advenus. 
Les signes s’étaient multiplies : Grenade est 
tombée, des continents ont été découverts, 
Rome vient d’être mise à sac et le pape a été 
rançonné. Mais du fond de ce chaos s’est levée 
l’étoile resplendissante des Ottomans. Naguère 
ils ont franchi les rivages de l’Asie pour lancer 
leurs armes toujours victorieuses à la conquête 



eure, Sélim, le conquérant 
‘unifier le 

SD1 

re. -pour être lé 


de l’Oriënt, a laissé le soin d’unifier le monde à 
son fils Soliman, né sous d’heureux auspices, 


Av déport d’Istanbul, 
le grand vizir Ibrahim 
Pacha, nommé général 
en chef, chevauche 
en tête de l’armée, 
cortège immense 
déployant son ruban 
rutilant à travers 
les plaines de Thrace. 


pour faire triompher l’islam, pour 
abattre les royaumes d’argile, de fer et d’airain, 
et imposer à l’univers l’empire indestructible 
annoncé par la prophétie de Daniel 
Disparu avant Vb 

" & 

avec le dixième siècle de I’h _ 
dixième des sultans ottomans, u régnera sous la 
conjonction bienfaisante de Jupiter et de 
Saturne et, nouveau Salomon, il instaurera l’âge 
de la justice et de la paix. Les maudits qui se 
mettront au travers de sa route se retrouveront 
cul par-dessus tête ! Déjà, le jeune roi de Hon- 
grie, qui avait maltraité ses ambassadeurs, 
n’a-t-il pas payé sa folie de son royaume et de sa 
vie? N’avdns-hoiis pas, il y a trois ans, mis sa 
cavalerie en pièces a Mohacs et le Danube n’a- 
t-il pas roule des fiots rougis? Depuis lors, la 
Hongrie nous appartient, en vertu du droit des 
armes, mais Soliman dans sa miséricorde veut 
bien donner aux Hongrois un nouveau roi de 
leur race. Il a choisi Yanoche 
Zapolya, le ban de Transylva- 
nie, pour être son dévoué vassaL 

Or voici qu’un usurpateur, 
l'infâme roi de Vienne nommé 
Ferdinand, a prétexté je ne sais 
quels droits héréditaires. Il a 
ceint son abominable front de la 
couronne de saint Etienne et 
chassé Yanoche de Budapest. 

Malheur à ceux qui s'opposent à 
la volonté de Dieu ! Pour aggra- 
ver son cas, ce Ferdinand est le 
frère de l’odieux Charles Quint, 
le pauvre roi d'Espagne qui s’in- 
titule César et se prétend empe- 
reur, quand il n’y a qu’un seul soleil dans le ciel 
et sur la terre un seul sultan. Que tous ces Habs- 
bourg trouvent leur refuge en enfer! «Nous ren- 
drons visite à votre maître à Budapest, et jusqu’à 
Vienne, s’il le faut l». a déclaré mon sultan avec 
colère à ses ambassadeurs, et il les a renvoyés. 

Une grande campagne a été décidée pour en finir 
avec les trublions. 

Ce jour béni est celui du départ de l’auguste 
armée vouée à la victoire, innombrable comme 
les vagues de l’océan, vers les pays lointains des 
infidèles. Parti du sérail sublime, le cortège 
immense descend le long des mosquées bour- 
donnantes de la prière des croyants ; au-delà des 
murs, il déploie son ruban rutilant à perte de 
vue, à travers les plaines de Thrace. Le grand 
vizir Ibrahim Pacha, nommé général en chef, 
chevauche devant, le turban orné d’une aigrette 
d’or. Ses six queues de cheval le précèdent, mon- 
tées sur des hampes ; ses sept étendards attirent 
sur nos armes l’influence bénéfique des sept pla- 
nètes. Jusqu'où s’élèvera-t-il, ce favori chéri dès 
l’enfance pour les accents de son violon, ce fils 
d’infidèle à la belle mine et au beau parler, à 
l’esprit sagace et à l'ambition insatiable? 

Je le salue au passage et lui lance des vœux 
repris en chœur par la foule: mais voici les por- 
teurs d’eau aux outres gonflées, les bandes de 
mulets convoyant par tonnes vivres et muni- 
tions, les troupeaux de chameaux qui vont par 
six, un canon accroché à chaque flanc, les halle- 
bardiers vêtus de pourpre et de peaux de tigres, 
les régiments de cavalerie, bannières au vent, 
aux montures harnachées d’or et d’argent. Et le 
cœur défaille quand, précédés de leurs insignes 
et de leurs marmites, dix mille janissaires 
s’avancent, l'arquebuse sur le dos, et reprennent 
en cadence les chants de leurs derviches à la 
bouche écornante. 

Mais tambours et trompettes retentissent et 
le voici enfin, la face parfois masquée par les 
hauts plumets des archers qui l’entourent, tel le 
soleil disparaissant un instant derrière les 
nuages, Celui à qui Dieu a destiné l’empire du 
monde, le paladin des temps ultimes, le sultan 
Soliman, fils du sultan Selim Khan. Et moi, Hay- 

Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 


ei 


der Munedjim, son astrok 
rai ma tent 

Ion broché d’or et d'argent. 

Le 4 zilkade (20 juillet), dans les vignes de 
Mohacs. 

Je suis malade, depuis plus de trois mois 

3 n’une pluie incessante nous transperce et fait 
es voies de la Guerre Sainte un inextricable 
bourbier. Entre nous et nos ennemis de l’Ouest, 
le Très-Haut a multiplié les marécages, les 
fleuves immenses dont on n’en finit pas de fran- 
chir les bras. Nous peinons dans un chaos où, 
ciel, terre et eau, tous les éléments se sont 
confondus. Il n’y a plus d’observation astrono- 
mique possible. Les déserts de feu et les crêtes 
pelées qui nous attendent à l’est quand nous 
retournerons châtier les hérétiques persans 
seront-ils plus terribles? Au passage de la 
Maritza, les flots mugissants ont emporté les 
ponts et envahi tout le camp. Nous avons dû 
nous réfugier d’urgence au sommet des arbres, et 
durant deux jours et deux nuits nous sommes 
restés accrochés aux branches comme des cor- 
beaux affamés, harcelés par des serpents. 
Hommes et bêtes noyés ne se comptent plus. 
Impuissants à remonter le Danube, les convois 
d’orae et de farine ont cessé de nous suivre. Près 
de Vukovar, le chambellan a eu le plus grand 
mal à faire tenir le trône du maître du monde en 
équilibre sur une fondrière. A Osijek, nous 
avons mis six jours à passer la Drave sous le 
tonnerre et l'ouragan. Et nos frontières n’ont pas 
encore été franchies. 

Nous ne sommes qu’à la porte de la Hon- 
grie, dans ces vignes de Mohacs où, à notre pré- 
cédente campagne, nous avons si rudement ven- 
dangé. Notre maître a choisi ce lieu pour confier 
solennellement le royaume à Yanoche. Comme 
je comprends mieux à présent son dessein ! Des 
contrées si éloignées de notre capitale seraient 
malaisées à tenir dans nos serres. Un vassal 
docile gardera pour nous le troupeau, et chaque 
année il nous paiera tribut. Non loin de la 
couche où je eis fiévreux, sous la coupole flot- 
tante du pavillon impérial, le Hongrois est en 
train de prêter serment de loyauté à mon maître, 
la tête dans la poussière, au milieu des vizirs et 
des aghas. Demain, départ pour Budapest : nous 
en chasserons Ferdinand et ses satellites. Alors, 
je me ferai longuement masser dans les ham- 
mams qui fument au pied de la citadelle. 

Le 4 muharrem (8 septembre), au château de 
Buda. 

L’ordre règne à Buda et à Pest. Ferdinand 



n’y était pas. On dit que le pauvre sire est au loin 
à mendier des troupes et de l’or chez ses pairs, 
les beys allemands. A Spire, où tous étaient ras- 
semblés, le hâbleur s’est vanté de les débarrasser 
de nous, mais il a peu obtenu. Car beaucoup de 
ces mécréants rejettent désormais les idoles en 
suivant les sages avis d’un moine habile' nommé 
Luther, et Os se méfient des Habsbourg, q ^ vou- 
draient bien les en em " 
les, il est en peine d 
à partir avec le pape, le doge 
padichah de France, qui est 
notre ami. Voilà pourquoi Fer- 
dinand a perdu de sa saperbe et 
tremble de nous affronter. 

Mon maître et son vizir 
avaient inspecté les remparts de 
Buda et se préparaient au siège, 
mais la garnison s’est rendue, 
dès le sixième jour, avant la pre- 
mière brèche. Notre loi accorde 
la vie sauve à l’ennemi qui a 
capitulé et mon sultan avait pris 


cheurs et d’écorcheuxs ont Tondu sur la grasse 
Autriche. Ferdinand nous demandera pitié à 


* , , 

h- : ~ rj 

\t W' - 


genoux, entre deux haies de têtes coupées. 
Le 9 sofer (13 octobre), au camp de Se 


Semme- 


nng. 


Demain, nous entrerons dans Vienne. Nos 
janissaires iront cueillir la pomme d’or qu’un 

ideSaint- 


je soleil a fait scintiller air la flèche i 

Etienne. Je prescrirai la transformation de l’or- 
ue illeux clocher en minaret, et le peuple des 
canes connaîtra son maître. Nous n avons que 
trop tardé, depuis bientôt trois 


Lès canons géants des 
Ottomans sont restés 
embourbés en route 
et Sotfnftntjen est réduit 
à faire poser des mines 
sur la murcdlle 
. qui entoure Vienne. 

des engagements, mais les jarns- Mois efle, n’OUVrent pas 
s ai res voulaient leur butin * r. . 


semaines que nos sept camps 
enserrent La ville d’un arc de 
toile et de fer, dont le Danube 
est la corde de jade. De quel 
droit nous fait-elle attendre, la 
misérable cité ? Sa muraille est 
mince et vétuste; les palissades 



vir de cachettes! 

A notre ai 
nois ont détalé 


«Nom n’awnspaTjhit touTcè de brèche* usez large*. éche vins en tête. 


chemin pour une simple visite, 
ont erogné ces fils de chiens. Nous ne rentrerons 
pas Tes mains vides !» Ils ont injurié leurs chefs et 
se sont mis à leur jeter des pierres. Plusieurs ont 
été blessés et n’ont plus rien dit. Les mutins se 
sont alors jetés dans les rues, ivres de violence et 
de cupidité, faisant des prisonniers par millieis. 
Les vieux et les laids ont été massacrés, la fleur 
de la jeunesse et de La beauté réduite en escia- 


l jeunesse i 
. Ensuite, ils ont tenu un grand marché. J’ai 
l’acquisiti 


fait l’acquisition d’un jrarçon qui se nomme 
Bêla. Son motion est déjà parsemé de paillettes 


les Vten- 
presque tous. 
Les raiforts de 
l’Allemagne se sont arrêtés en 
route;: ils se terrent à Krcms, en amont, atten- 
dant notre départ, en tremblant de tous leurs 
membres. Pour leur interdire lé passage, nos bar- 
ques ont remonté le Danube en brûlant les 
ponts, un à un. Seul un jeune palatin du Rhin, 
Philippe, a poussé jusqu’ici ses bannières. Il y 
aussi des Espagnols derrière les créneaux : ! 
cents arquebusiers à la triste figure, plus 

c a plumet 


d’or. Je l’ai coiffé d’un joli bonnet de castor 
Excellente affaire. Si je manque d’espèces au 
retour, je le revendrai à un Grec. 

Mon seigneur et son vizir s’enniiient dans ce 

g ais désert, vidé de ses livres et de ses statues 
andaleuses) à notre précédent passage, 
main, ils iront chasser avec les veneurs à 
l’épervier, au faucon et à la grue, avec les gar- 
diens de dogues et de furets. Ce sera le jour où 
Yanoche reprendra officiellement possession de 
sa capitale : un lieutenant de janissaires suffira 
pour T’accueillir. Nous lui remettrons également 
quand nous les aurons retrouvés, la couronne de 
saint Etienne et le sceptre d’Ottokari Après la 
chasse, nous prendrons la direction de vienne. 
Nous continuons. Déjà nos avant-gardes de feu- 


17. - Soliman 
et la pomme d’or de Vienne 


La siège 
do 1 /terme 
en 1529. 



que nous sous leurs chapeaux : 

Les autres défenseurs ont été levés dans les 
provinces de Ferdinand : il avait parlé comme 
un empereur mais, quand il a fallu garnir sa 
capitale, U a compris qu’il n’était qu’un roi de 
Vienne et, pris de panique, il a foi dans ses mon- 
tagnes. H y a huit jours, la garnison a tenté une 
sortie vers l'ouest mais nous les avons accueillis 
proprement en les étendant par centaines. Toute 
la nuit suivante, nous sommes restés en selle à 
attendre leur retour, maïs fis se sont tenus cois. 

Et pourtant l’affaire traîne, contre toute rai- 
son. Nos canons géants ne seraient pas restés 
embourbés en route, ce maudît mur aurait volé 
dans les airs à la première salve. Nous en 
sommes réduits à poser des mines que nous 
bourrons de poudre par tonneaux. A trois 
reprises la porte de Canxtihie a tremblé sur ses 
bases, et le mur s’est effondré de part en part en 
ouvrant des brèches. Nous avons eu beau y pous- 
ser nos hommes à coups de bâtons et de sabres, 
ils n’ont pas réussi à forcer l’entrée. La vérité est 
qu’ils sont à demi morts.de froid et de feim. Les 
orages de l’équinoxe cuit été terribles et la neige 
• 1 nftnâêe.' Tous meà os me le crîtttil"- .. ’ 

Sombre divan : j’ai pris sur moi de déclarer 
troi* assauts régtementairesnous 
envers Les obligations de notre 
Mais te général en chef qui joue gros 
a opiné pour un quatrième et dernier assaut On 
pose de nouvelles mines dans 1e plus grand 
secret; de crainte des espions. Nos canons ne se 
taisent plus. L’argent et les promesses sont 
répandus.à profusion dans les camps. Les der- 
viches clament partout que nous célébrerons la 
prière de la deuxième heure dans la cathédrale 
Saint-Etienne, sous la pomme d’or. Je confirme. 
Mais ce matin une jument a feit un écart et tré- 
buché avant d’achever son tour de manège. 

Le 12 sqfer ( 16 octobre), un peu au sud de 
Vienne. 

Lé maître du monde est assis, jambes croi- 
sées, sur son trône d’or. Les vizirs, les aghas, les 
beylerbeys et les autres piliers de l’Etat s’avan- 
cent un à un pour lui baiser la main et 1e féliciter 
de l’heureuse issue de la campagne. Nous rece- 
vons des caftans d’honneur richement brodés. 
Des promotions sont annoncées. Mes appointe- 
ments sont relevés. Une pluie de ducats est 
déversée sur les janissaires. Chacun comprend 
que nous sommes victorieux. 

Si nous n’àvons pas pris Vienne au quatrième 
assaut, c’est que nous n’étions pas venus la pren- 
dre. Nous étions venus combattre Ferdinand, 
mais l’étourdi était absent au rendez-vous. II y a 

- des limites à l’attenté et l’hiver nous a fait songer 
à rentrer. En ne relevant pas notre défi, te lâche a 
reconnu que ses prétentions étaient sans fonde- 
ment De joyeux bulletins prodameront d’est en 
ouest que le soi-disant champion s’est définitive- 
ment disqualifié. 

Aux scribes à présent de besogner! Mais 
j’entendrai jusqu’à mon dernier souffle 1e ton- 
nerre des cloches de Saint-Etienne quand nous 
avons levé 1e camp. Nous nous vengerons de ce 

- vacarme I Déjà, du pied du Kahienberg à Ratis- 
bonne, les nôtres ont allumé un immense bra- 
der faux infidèles, le feu, le sang et l'esclavage ! 
Mais à nous l’interminable retour sur la terre 

- stérilè et gelée. De quoi noufrirai-je mon petit 
Bêla? • 

L’empereur m’a interrogé, 1e pii amer de la 
première; ride sur son front resplendissant : 
«Hayder effendL quand reviendrons-nous cueillir 
la pomme d’or de Vienne? Dans cent cinquante- 
quatre années solaires, mon sultan », ai-je 
■ répondu' après Un rapide calcul, méditant en 
moi-même : * Nous reviendrons, mais nous 
n’irons jamais plus loin.» 

POUR EN SAVOIR PLUS 

n^Soüiruzn le Magnifique, d’André Qot, Fayard, 

■ Histoire de l’Empire ottoman, socs la direction de 
Robert Mantran, Fayard, 1 989. 

■ Soliman ^Magnifique et son temps, sous la 
direction dé Gilles VemsteiD, La Documentation 

. française, f5?2. 

Prochain épisode : •« Charlès Quint à Yuste », par Serge Gruzmski 
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SOMALIE : au terme de sa visite 

M. Kouchner estime qu’« il faut doubler le volume de l’aide» 


Des techniciens de rONU Sont 
arrivé», jeuÆ 6 août à Mogadfe» 
cw. arm d'évaluer Tes moypm 
nécessaires à te mise m œuvre 
de la résolution du ConseiI.de : 
sécurité prévoyant l'apport d'une 
aide massive à la Somalie .]/» 
Mondé du 2S jtiBtetl. Après «voir 
passé deux jours dans le pays, 
M. Bernard Kouchner, de ^M»< 
sage au Kenya, a fait, te Man de 
sa visite. 

NAMOffl j Â: ^ 

de notre envoyé spécial 

Le ministre français dé . & santé 
et de faction humanitaire à com- 


. paré la: situation en Somalie à celle' 
duBiafra, au Nigéria, à te fia des. 
années 60. De même, au . cours 

- d’une conférence de presse, jeudi, à 
la résidence de l’ ambassadeur de. 
France à Nairobi, M. Bernard 
Kouchner a &it cette antre compa- 
raison : « Mogadiscio, c'est Bey-: 
rouih ,». 

M. Kouchner a regagné Paris 
’ vendredi, visiblement ému et indi- 
gné de' ce qu’il avait. vu. Il est 
convaincu qu’e// est possible de. 
faire quelque chose » et s’est félicité 

- <Pen avoir apporté la preuve. Peu 
de temps avant son arrivée A' 
Mogadiscio, en compagnie de : 
M. Mohamed Sahnoan, représen- 


tant spécial du secrétaire général 
des Nations unies, raéroport inter- 
national avait été rouvert, au terme 
de négociations compliquées avec 
les divers dans qui se partagent le 
pouvoir dans la capitale soma- 
Iienne. M. Kouchner a fait un 
parallèle avec la réouverture de 
l’aéroport de Sarajevo, obtenu à la 
faveur du voyage surprise de 
M. François Mitterrand en Bosnie. 

La seconde leçon que M. Kou- 
chner tire de son voyage éclair, 
c’est quH faut « doubler le volume 
de t'aide» accordée aux So maliens. 
La France a montré l’exemple. 
M. Kouchner a assisté à l’arrivée, 
mardi à Mogadiscio, d’un bateau 


français chargé de vivres, et mer- 
credi dans la petite ville.de Baidoa, 
du premier des avions Hercules 
convoyant une aide alimentaire 
offerte par Paris. Le ministre invite 
les maires des grandes villes de 
France à suivre cet exemple. Q sou- 
haiterait que des « bateaux pour la 
Somalie » partent des ports finan- 
çais. Un appel dans le même sens 
est lancé i ses collègues ministres 
des autres pays européens. Il est 
plus facile, selon lui, de sauver les 
' enfants flprimiteng qœ rétablir la 
paix dans Fex-Yougoslavie, « même 
s'il faut faire quelque chose dans les 
deux pays». 

M. Kouchner a exprimé une cer- 


taine irritation à rencontre des fac- 
tions so malienn es, qui voient d’un 
mauvais oeil La communauté inter- 
nationale exiger avec de plus en 
plus d’insistance le rétablissement 
de la sécurité dans le pays. Hiles 
« veulent l’argent, a-t-il déclaré, 
mais pas la paix». Qu’elles se ras- 
surent, a ajouté M. Kouchner, «il 
ne s'agit pas d’une entreprise de 

recdonisation». 

Le ministre a insisté sur le rôle 
des organisations non gouverne- 
mentales. Huit opèrent en Somalie. 
dont deux françaises. Médecins 
sans frontières et Action internatio- 
nale contre la faim (1). «Quelques 


centaines de volontaires, a-t-il dit, 
souvent l’honneur du monde.» 
Enfin, U a incité la presse i se faire 
davantage l’écho des drames du 
tiers-monde. Selon lui, «le sort des 
pays pauvres est entre les mains des 
journalistes». 

BERTRAND LE GENDRE 


(I) De retour d'un séjour en Somalie, 
une équipe de Médecins du monde a 
annoncé, jeudi, & Paris, son intention 
d'envoyer d’ici trois semaines nne mis- 
sion dans le nord-est du pays, plutôt que 
dans la capitale où «pour distribuer un 
kilo de riz. U faut payer dit fois plus 
pour la sécurité». 


Malawi, lot 
de dictature 


Suite de A i première page 

D’un glissement à 

du mot «Mbumba» s’est 


le sens 
En 


É us de leur virtuosité chsloupante, 
i danseuses se sont vu réclamer 
une antre prestation plos^iim- 
dieuse : te mouchardage. . 

Les émeutiera de Blaùtyre, la 
capitale .économique, ne iry sont 
pas trompés. Durant les. troubles 
du mois de mai, plusieurs «Mfctm- 
bas» ont été agressées, et parfois 
violemment molestées; certaines 
auraient- été. violées: «Depiusle 
temps, /es gens savent où se trou- 
vent les mmsons ifej-eMbttmbas*. 
Ils n’ont pas bupi celles qui font du 
zèle / #- ; - ■ "" 

Ces mahîfi&itôdiù, p re mières du 
genre en vùut-huit ans,: ont-elles 
pris de court le régime?. Dr répres- 
sion, menée par la police,, a fait 
plusieurs dizaines de morts. Dans 
k seule vitte de Btentyro quanta to- 
deax cadavres auraient été enregis- 
trés par les services du Queen Ht- 
zabeat Hospital Dans tes semailles 
qui ont suivi, « plusieurs cen- 
taines ». d’arrestations auraient été 
effectuée^ ajoute-t-on dans les 
milieux diplomatiques. «Mais U 
finit foire tmeÆfrqxc gnireçeux '■ 
qui ont Ai nH&sdms le township 
de Ndirande {tardés quartiers h gu- r 
vna de Btemynrtfg les-erm dayes de- 
bureau tnt la fonctionnaires, jaé- 
cise-t-on. les prmtier* ont souvent 
été arrêtés pour pillage. ' Beaucoup 
ont été assez vite relâchés. En 
revanche . parmi les 70 à 
80 employés ma ont été arrêtés, à 
peine un ou aeuxiont été libérés; 
ces gens-là travaillaient dans des 
bureaux où il y a des téléco- 
pieurs-.» 

Selon d’autres sources, lé nom- . 
bre d'arrestations aurait' dépassé 
les 2000. «Certains des détenus 
sont en train de mourir», affirme 
une religieuse. Des atlég^tions due 
le président Banda s'est employé à 
démentir, te 6 juillet, A Poccasioa 
du vingt-huitième anniversaire de 
Pindépcndance. «A ce jour» U a 

plus que onze détenus - et seule- 
ment onze - dans nos prisons. 


Ceux qui ont enfreint la loi seront 
inculpés comme il se doit et 
comparaîtront devant, là Cour», 
a-t-uassuré,. La raison de ces arres- 
tations?. La « subversion » et le 



ne l'autorise pas dans nas prisons». 

«Les mouchards 
sont partout» 

Régulièrement montré du doigt 
par les organisations de défense des 
. droits de Fbomme, le Malawi, avec 
ses petites villes proprettes, ses 
avenues fleuries et ses foules non-' 
éludantes, offre pourtant l’image 
. d’un pays exceptionnellement tran- 
quille. Trop tranquille? Les rares 
audacieux qui acceptent de parier à 
.la presse étrangère le font en se 
cachant et sous couvert «Tint strict 
anonymat. «On n'est pas habitué à 
se révolter. Le premia- et le seul qui 
ait osé parler ouvertement, cest 
Chafukwa Chihana (I)~. Et Us 
viauient.de le remettre en prison!, 
lâche fan d’eux. Chacun sent bien 
que les choses ont bougé. Mais cha- 
cun sait aussi qu’il suffit d'un rien 
pour, dLspa/çître; les mouchards 
sont- partout» . . . 

' . Les~ histoires de disparitions bu 
de droits timtérifeujges abondent) 
on tes ïaednie tout Bas, alimentant 
la peur diffuse qui semble engour- 
dir le pays. «Le système est telle- 
ment bien rôdé qu on a peur avant 
fait quoi que ce 
femme. 


désavouent pas les fidèles des 
Eglises chrétiennes (50 % de ta 
' population), n’a jusqu’à présent 
qu un succès de surface. Les 
innombrables bars de quartiers 
baptisés «kutche huche» (littérale- 
ment : «on va danser jusqu'à 
l’aube ») font le plein chaque soir. 
La sueur et la bière coulent à flots 
et les prostituées ne chôment 
guère: Comme à peu prés partout 
en Afrique, l'expansion du sida 
.atteint d^nquiétantes proportions. 

Aisément repérable sur les cartes 
de géographie par son lac légen- 
daire \ «le troisième des plus 
grands lacs» du continent), le 
Malawi et ses quelque 8 millions 
(fbabitants n’ont eu que rarement 
les honneurs de la presse. Cette 
petite Roumanie tropicale, épar- 
gnée. par la guerre ou les troubles 
ethniques, a reçu pendant fort 
le sontic 


tien des Occiden- 
taux. «Il y a encore un an ou deux, 
tout le monde s'ébaudissait des per- 
formances économiques du Malawi. 
En 1991 , son taux de croissance 
était cité en exemple. Penses! Plus 
de 7 %!». sourit un diplomate. U 
aura fallu attendre la mi-92 pour 
que la façade se lézarde. 

La publication, début mars, 
(Tune lettre pastorale dénonçant les 


présidence », explique un homme 
d’affaires ' local. Oncle de 
« Mamma » Cecüia Tamanda Kad- 
zamira, «hôtesse officielle» et pre- 
mière damé du pays, M. Tembo, 
ancien ministre des finances, 
ancien gouverneur de la Banque 
centrale et actuellement trésorier 
du Malawi Congress Party (MCP, 
parti unique), avait longtemps été 
donné comme le danpbin probable 
du président. Sa nomination, en 
janvier dernier, au poste de muis- 


! paranoïaque. 

ricanement de la censure», ppur- 
suit-dle en invoquant te censure 
des cassettes vidéos -r la télévision 
. n’existé pas au Malawi. 

Ixacenseura qui mettent dans le 
même pâmer Playboy et 1e Kama 
Sutra (qualifiés de pornographi- 
ques), s obstinent, au nom de la 
protection des coutumes et de la 
morale, à interdire aux femmes 1e 
port du pantalon et aux hommes 
me coupe de cheveux trop longue. 
Ce puritanisme, tatillon, que ne 


excès du régime a mis le feu aux 
poudres. L’arrestation de M. Cha- 
rakwt Chihana, au des chefs de 
file de l'opposition, interpellé à son 
retour d’exil a provoqué de nou- 
velles explosions populaires, 
mflanLr ev oadicalions salariales et 
contestation politique. En mai, les 
bailleurs de fonds occidentaux 
- déridaient rie suspendre une partie 
de leur soutien financier, ta gelant 
tout nouveau projet d’aide. 

Est-ce le vent du changement qui 
secoue le continent, ou l’exemple 
de la Zambie voisine qui a «conta- 
miné» tes Malawites? Est-ce révo- 
lution de l'Afrique du Sud qui, par 
. ricochet,: & fini par déséquilibrer te 
régime du président Banda ? Ce 
dernier, tout en désavouant l’apar- 
theid, a toujours cultivé d’excel- 
lentes relations avec Prétoria, au 
grand dam de ses pairs d’Afrique 
noire. Les Sud-africains, très pré- 
sents au Malawi, restent parmi tes 
premiers partenaires commerciaux 
du pays. 

«Ce qui a provoqué le dédie, ce 
n’est pas la Zambie ou l’Afrique, 
c’est la nomination de John Tembo 
au poste de ministre d’Etat i la 



tre d’Etat à la présidence a 
confirmé tes craintes de n om breux 
Malawites. 

«Si c’est lui qui succède au 
vieux, ce sera mule fois pirel», 
eatend-oa çà et k. «Le président, 
les gens sont prêts à le laisser mou- 
rir en paix. Qu’il ait pris sa part du 

g renu . passe encore : c’est te chef. 

ais Tembo. lui. plus personne 
n’en veut. Il est haï», poursuit 
l’homme d’affaires, pourtant peu 
suspect de sympathie avec les 
contestataires radicaux. 

Accusé de tous tes maux - cor- 
ruption, népotisme, assassinats 
politiques, - 1e ministre d’Etat ne 
semble guère affecté par cette ava- 


lanche de rumeurs. Ni le président 
ni lui-mème ne céderont aux pres- 
sions qui tendraient à l’abandon 
d’un système de parti unique «qui 
a très bien marché pendant près de 
trente ans», soulignait-il d a n s une 
de ses rares interviews, accordée, 
au lendemain des émeutes, au jour- 
nal sud-africain Johannesburg Star. 

Malgré cette fermeté affichée, il 
existe pourtant des signe», sinon 
d’ouverture, du moins de 
relâchement de la part des auto- 
rités. Le lancement, eu février der- 
nier, de l'hebdomadaire Financial 
Post, rompant timidement avec la 
langue de dois officielle, en est un. 
L’arrivée prochaine d’une déléga- 
tion du Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR), invitée à visi- 
ter les prisons, en est un autre. 
Sans oublier les inédites remon- 
trances que 1e président Banda a 
adressées dans son discours du 
6 juillet aux membres de la Youth 
League (une branche du parti uni- 
que), accusée d’interdire l’accès 
aux marchés et aux stations de bus 
à ceux .qui n’avaient pas la carte 
du parti. 

L’extrême fragilité de la situation 
économique, aggravée par les 
ravages de la sécheresse et le far- 
deau que représentent tes quelque 
900000 réfugiés mozambicains au 
Malawi, rend l'avenir incertain. 
Soucieux de redorer son blason 
auprès des capitales occidentales, 1e 
régime du président Banda a pro- 
mis que 1e procès de M. Chihana 
s’ouvrirait prochainement devant 
un tribunal public. Se tiendra-t-il 
en août, comme le suggère certains 
diplomates?' Ces derniers 1e consi- 
dèrent d'avance comme «un vérita- 
ble test» qui permettra de «mesu- 
rer le décalage entre le discours 
officiel et le respect des droits de 
■mime*. 

CATHERINE SIMON 


(I) Secrétaire générai du Comité de 
coordination syndicale pour l’Afrique 
australe (SATUCC). M. Chafukwa Chi- 
hana, doquanlc-dcux ans, tsl un des fon- 
dateurs du Front uni pour l'instauration 
du multipartisme ci de b démocratie au 
Malawi (UFMD). Ce mouvement a élé 
créé ù Lusaka (Zambie) début avril par 
des Malawites en cxiL M, Chihana. qui a 
déjà passé sept ans en prison dans les 
an nés 70, a été arrêté le 10 avril é 
Lilongwc. Libéré en juillet cl inculpé 
pour «sédition», il a été à nouveau 
incarcéré le 14 juillet. 


PROCHE-ORIENT 


IRAI: 



mi nne me mdm de M. Bush 


de nouveau d’autoriser 


l’inspection i 

te ses ministères 

WJ* HUA UtOMTUlUD 

pour «relancer 

l’^onmement des eh 

Dcuarami rlmnt n> /I» 1 » 


de rirait d’imenfire de nouveau l'ac- 
cès de «s ministères aux missions 
d’inspection des Nations unies, le 
président George Bush a affirmé, 
jeudi 6' août, que les Etats-unis 
garantiraient par. tous tes moyens 
l'application' des .résolutions de 
l’ONU. «Je ne peux pas vous dire 
quels sait les oÿectffs de inspection, 
mais s’il est prouvé qu’ils se trouvent 
dans les ministères, les Nations 
Urnes ont le droit tfyfime une ins- 
pection a nous aiderons à faire res- 
pecter ce droit», a dit M. Bush à la 
i presse au tenue d’une visite flecto- 
rate dans 1e Colorado. 

Prié de dire s’il n’en «avait pas 
assez» de M. Saddam Hussein et de 
son refus d'appliquer tes rfesototions 
de l’ONU, D a déclaré: «Cela fiat 
un bon moment que fai ai assez de 
lui». Dans 1a foulée, lé pote-parole 
de la Maison dbscbe, M. ' Martin 
Fitzwater, déclarait à Washington 
que la détermination des Nations 
traies et des Etats-Unis était «tout à 
fiât forte», . cependant .que. son 
homologue du Pentagone, M_ Petc 
Williams, rappelait que «les Irakiens 
doivent se puer aux demandes de 
visite des inspecteurs de CONU où 
que ce soit, qu'il s’agisse d'un minis- 
tère, d'une bibliothèque où de tout 
autre bâtiment » . . 

Gts déctawns sont consécutives 


APannonce, quelques heures plus 
tôt, par le ramistre irakien de rinfor- 
natfion et dé là cutané, M. Hamcd 
Youssef Hamnndu que CTrak inter- 
dirait Paocës de ses mi nistères à la 
QOUvdlê mission d’inspecteurs de 
rONU. attemfae vendredi à Bagdad. 
'«Nous ne permettrons pas kt visite 
de lieux qh, de attire point t de vue, 
symbolisent notre souveraineté», a 
déclaré M. Hamatfi pourqui l'ins- 
pection de mmistères est «politique 
et non technique». Les experts pour- 
70 ut aller «n’importe où ailleurs», 
a-t-il ajouté, affirmant que Bagdad 
ne s’opposait pas à _ la présence 
' d’Américains an sein des miss i ons 
deTONU. 

.. Chargée de rechercher des preuves 
éventuelles de là dissimulation de 
rnfggjleg Scud, ainsi que d’armes chi- 
miques, nucléaires et bactériologi- 
ques, la nouvelle équipe d'inqjèc- 
teura. de fONU, la première depuis 
répflogue de la «crise dn ministère 
de l'agriculture» (le Monde du 28 
juillet), comprend au moins un 
Am^icaia 

Srfon tm ràjgxKt rendu public par 
le Pentagone, te potèntieT militaire, 
de rirak est anjourtflnn à 40% de 
ce. qu’il était, avant la guerre' du 
Golfe et toin du niveau nécessaire 
pour lancer des opérations offen- 
sives. - (Reuter, AFP J 


ismai, 

M. Rabin 


Dans le but de «relancer le pro- 
cessus de paix » au Proche-Orient 
et d’obtenir des garanties améri- 
caines de crédit pour l’insertion 
des nouveaux immigrants juifs, je 
premier, ministre israélien, 
M. Itzhak. Rabin, est parti, jeudi 
6 août, pour les Etats-Unis où tl 
doit s’entretenir lundi à Keane- 
bunkport, dans le Maine, avec le 
président George Bush. «J’attends 
en outre de nouvelles informat ions 
sur le sort de nos soldats disparus 
au Liban», à indiqué M. Rabin, 
fors d’une conférence de presse 
avant son départ, joutant qu’il 
procéderait, dès vendredi soir, à 
«un vaste tour d’horizon» à New- 
York avec le . secrétaire général de 
l’ONU, M. Boutros Boutros-Qhali. 

Quelques heures auparavant, des 
formations de la droite et des 
cotons israéliens avaient tenu dans 
ie centre de Jérusalem leur pre- 
mière grande manifestation contre 
la politique du nouveau gouverne- 
ment. «A son retour. M. Rabin 
aura une surprise : il découvrira 
une nouvelle implantation i Jérusa- 
iem-Est ». a déclaré l’un d’eux, 
M. Shmonei MeTr, qui vient de 
constituer nne nouvelle formation, 
le «Forum pour Jérusalem». - 
(AFPJ 


LIBAN : en dépit des protestations des dirigeants chrétiens 

Le gouvernement rejette 


* de notre correspondant 

Les personnalités chrétiennes qui 
souhaitaient un report des élections 
législatives au Liban (le Monde du 
7 août) se sont vu opposer, jeudi 
6 août, une fin de non-recevoir. 

«Rien ne justifie le report du 
scrutin qui doit avoir lieu aux dates 
fixées», a déclaré le premier minis- 
tre, M. Rachid Solh, & T issue d’un 
entretien avec des représentants des 
dirigeants chrétiens qui ont décidé 
de ne se prononcer que lundi pro- 


chain sur la participation au scrutin 
ou sur un éventuel boycottage. 

Toutefois, le délai de dépôt des 
candidatures devait expirer ven- 
dredi i minuit dans deux des cinq 
régions électorales du Liban : te 
Nord et te Bekaa. On s'attendait 
que les dirigeants chrétiens origi- 
naires de ces régions présentent 
malgré tout leur candidature en fai- 
sant valoir qu’ils auront toujours 
loisir, le cas échéant, de se retirer. 
Mais la tendance est plutôt i te 
participation an scrutin, sauf en ce 
qui concerne quatre courants : les 
partisans du général Michel Aoun - 
réfugié eu France - ainsi que ceux 
du Bloc national de M. Raymond 
Eddé, du Parti national libéral et de 
Pex-mifice des Forces liba na ises. 

Le gouvernement devrait A pré- 
sent offrir des garanties de liberté et 
de régularité du scnitîn qui vau- 


con vaincront ni l’opinion publique 
ni l’opposition, elles satisferont les 
professionnels de la politique qui, 
déjà, sont convaincus de la néces- 
sité de participer aux élections pour 
ne pas laisser le champ libre à leurs 
rivaux. Avec ce scrutin, la Syrie 
cherche à s’assurer de 1a formation 
d’un Parlement libanais « qui serait 
tout à la fois élu et ami», écrit 
l’éditorialiste du journal l’Orient le 
Jour, soulignant l’implacable déter- 
mination de Damas i faire organi- 
ser tes élections sans plus attendre. 

LUCIEN GEORGE 


a Un commando palestinien inter- 
cepté eu mer par tes Israéliens. - 
L’armée israélienne a annoncé, 
jeudi 6 août, qu'une patrouille de 
te marine a tué, dans 1a nuit de 
mardi à mercredi, quatre Palesti- 
niens au large des côtes libanaises, 
au nord de Beyrouth. La patrouille 
a repéré les quatre hommes alors 
qu’ils effectuaient un exercice en 
mer. Un communiqué du Djihad 
islamique en Palestine, publié à 
Beyrouth, a accusé IsraSI d’avoir 
« assassiné » trois de ces hommes, 
capturés vivants selon cette organi- 
sation, alors que le quatrième a été 
tué lors de l’accrochage. - (AP. 
AFPJ 


7AlBR 

La Conférence nationale 
renonce au changement 
de nom du pays 

La Conférence nationale, qui 
avait décidé de rendre au Zaïre le 
nom de Congo (le Monde des 6 et 
7 août), a renoncé A ce changement 
ainsi qu’à celui de l'hymne et des 
emblèmes du pays, a rapporté, 
jeudi 6 août, la télévision natio- 
nale. 

«Après ce renoncement, il était 
normal que le gouvernement fasse à 
son tour un geste de bonne 
volonté», a déclaré le porte-parole 
du gouvernement, qui a annoncé la 
reprise de te retransmission radio- 
télévisée des débats de la Confé- 
rence. 

Contrairement à ce qu’avait 
déclaré un membre du gouverne- 
ment, les travaux de la Conférence 
n’avaient pas été suspendus lorsque 
ceOe-d avait annnoncé te rétablis- 
sement de Fancien nom du pays ( le 
Monde du 7 août). - (Berner.) 

O ALGÉRIE : le Front islamique 
lance use radio clandestine. - Le 
Front islamique du salut (FIS, dis- 
sous) a inauguré, mercredi 5 août, 
sa première émission de radio clan- 
destine. Baptisée «La radio de la 
fidélité» “la nouvelle «station» a 
diffusé, sur modulation de fré- 
quence, pendant une quinzaine 
de minutes. L’émission comprenait 
Quelques morceaux choisis des dis- 
cours de MM. Abassi Madani et 
Ali Benhadj, tous deux emprison- 
nés, ainsi qu’un bulletin d’informa- 
tion. Alors qu’il était encore légal, 
le FIS avait mis sur pied une dyna- 
mique équipe chargée de la com- 
munication et de te propagande. 
Toutes tes manifestations publiques 
du mouvement, comme les dis- 
cours de ses dirigeants, étaient fil- 
més et diffusés, en vidéocassettes. 
- (Reuter.) 

□ CENTRAFRIQUE : manifesta- 
tions anti-françaises lors des obsè- 
ques d’an opposant - Les obsèques 
de M. Claude Conjugo, un oppo- 
sant battu à mort par les forces de 
l’ordre (le Monde du 4 août), ont 
été marquées, mercredi 5 août, par 
des manifestations hostiles au pré- 
sident André Kolingba et A te 
France Au cours de te cérémonie, 
à laquelle des milliers de personnes 
tmt assisté, plusieurs orateurs ont 
reproché à la France de soutenir 
«le régime inhumain et sanguinaire 
de Kolingba». Une centaine de 
personnes ont manifesté devant 
l’ambassade de Centrafrique i 
Paris. - (Reuter.) 

□ NIGERIA : Fou des deux partis 
politiques autorisés sonde tes résul- 
tats de ses primaires. - Le Parti 
social-démocrate (PSD), l’un des 
deux partis politiques autorisés au 
Nigéria, a annoncé, jeudi 6 août, 
Tannidation des résultats des élec- 
tions primaires pour l’élection pré- 
sidentielle, organisées le I er août 
dans cinq Etats de la fédération. 
Cette annulation est motivée par 
des truquages et des malversations 
généralisés, a précisé le porte-pa- 
role du parti. - (AFP.) 

o SÉNÉGAL ; l'attaque d’au vil- 
lage eu Casamance a fait hait 
morts. - De source autorisée, on a 
indiqué, jeudi 6 août à Dakar, que 
les 518 habitants d’un village de 
Casamance, Madina, se sont réfu- 
giés mardi en Gambie, A la suite 
d'une attaque, apparemment 
menée par des membres du Mou- 
vement des forces démocratiques 
de la Casamance (MFDC, sépara- 
tiste), qui a fait huit morts. Cela 
porte A I 554 le nombre de réfu- 
giés casamançais arrivés en Gam- 
bie depuis quelques mois pour fiiir 
l’insécurité qui régne dans le sud 
du Sénégal, - (AFP, Reuter .) 
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EUROPE 


Les réactions internationales sur l’existence de camps 


Le Conseil de sécurité discute 
de l’éventualité d’un recours à des moyens militaires 


contrôle des armements lourds en Bas- govme avait été évoquée pour la pre- 
itie-Herzégovine. Le secrétaire général mièro fois lors du sommet européen de 

Lisbonne, le 26 juin damier. Les Douze 
avaient déclaré «no pas excfure» un tel 


A fa demande des Etats-Unis, le 
Conseil de sécurité de l'ONU devrait 
discuter de l'éventualité d'un recours à 
des moyens militaires pour assurer 
l'acheminement de l'aide humanitaire 
en Bosnie-Herzégovine. Les diplomates 
des pays membres de l'OTAN, lors 
d'une réunion jeudi 6 août à Bruxelles, 
ont décidé de mettre à l'étude diffé- 
rentes options pour appuyer militaire- 


ment les résolutions de l'ONU. L'une 
d'elles porte sur la protection militaire 
des opérations humanitaires, qui pour- 
rait inclure, selon des sources proches 
de l'OTAN, la prise de contrôle da l'aé- 
roport de Sarajevo ou l'ouverture d'un 
couloir terrestre depuis la côte adriati- 
que. 

Les résultats de ces discussions ont 
été envoyés sous forme de «projet de 


mandat» aux seize capitales. Une fois 
la décision prise, les autorités militaires 
da l'OTAN seront chargées de dresser 
des plans détaillés. On souligne è 
Bruxelles que toute opération suppose 
un mandat préalable des Nations unies. 


de l'ONU, M. Boutros-Ghafi, a demandé 
aux Européens quels moyens 3s étaient 
prêts à mettre au service de l'ONU 
pour cette dernière opération, quTsup- 


recours. lis avaient è l'époque précisé 
que cela supposait une nouvelle résolu- 
tion des Nations orties, mais les Euro- 
péens m embr e s du ConseS de sécurité 
n'en avaient pas pris rhutiative à New- 
York. - (AFP, Reuter.) 


Les deux autres options envisagées pose l'étab li ss emen t d'un cessez-le-feu 
portent sur le renforcement de la sur- durable. L'Idée d'un éventuel recours è 
veBlance navale de l'embargo imposé à la force pour assurer l'acheminement 
la Serbie et au Monténégro et sur le de l'aide humanitaire an Bosnie-Herzé- 


E Bush semble désonnais pencher 
pour l’emploi de la force contre la Serbie 


WASHINGTON 


de notre envoyé spécial 

Est-ce le tournant décisif face à la 
Serbie? M. Bush est-il prêt, contraire- 
ment à tout ce qu’il a répété jus- 
qu’id, à faire usage de la force pour 
mettre fin à la sanglante politique de 
« purification ethnique» entreprise 
par les Serbes dans certaines parties 
de la Bosnie? D’un seul coup, on 
commence à y croire i Washington, 
même si les déclarations successives 
et contradictoires des différents res- 
ponsables qui se sont exprimés ces 
derniers jours, y compris du prési- 
dent lui-racme. donnent un peu le 
tournis. 

M" Thatcher a peut-être joué un 
rôle dans cette affaire, avec l’article 
au canon qu’elle a fait paraître, jeudi 
6 août, dans le New York rimes. La 
Dame de fer y préconise une rapide 
intervention militaire de l’OTAN, y 
compris en territoire serbe, pour res- 
taurer l’intégrité territoriale de la 
Bosnie. La position en (lèche prise 
par le candidat démocrate à la Mai- 
son Blanche, M. Bill Clinton, n’est 
sans doute pas étrangère non plus à 
ce durcissement. 

M. Bush a annoncé, jeudi, qu’il 
allait demander incessamment au 
Conseil de sécurité d’autoriser «tous 
les moyens nécessaires » pour permet- 
tre l'acheminement de l'aide humani- 
taire aux Bosniaques et qui est 
actuellement bloquée par les forces 
serbes. Dans le langage diplomatique 


en usage à l’ONU, cela signifie en 
clair la possibilité du recours à la 
force militaire. Cest ainsi que l’ont 
compris en tout cas tes autres mem- 
bres permanents du Conseil de sécu- 
rité, en particulier les Français et les 
Britanniques, qui ne semblent pas 
enthousiasmés outre mesure par cette 
proposition. On n’exduait pas que le 
projet américain de résolution soit 
présenté, dès ce vendredi 7 août, 
devant le Conseil. 

Le président, qui parlait à Colo- 
rado Springs (Colorado) au terme 
d’une tournée électorale de deux 
jours dans l’Ouest, estime que « la 
communauté internationale ne peut 
pas rester sans rien faire et laisser des 
enfants, des femmes et des hommes 
innocents mourir de faim ». M. Bush 
a dénoncé « l’infâme politique de 
purification ethnique» menée pas les 
Serbes et affirmé qu'il fera atout ce 
ce qu'il faut faire pour arrêter la tue- 
rie». a Nous devons arrêter cette puri- 
fication ethnique et ouvrir tous les 
camps de détention aux inspecteurs 
internationaux ». s’est-il exdamé. 

Son adversaire démocrate l’a 
aussitôt félicité, qualifiant ses propos 
de pas dans la bonne direction. Cet 
échange devrait marquer la cam- 
pagne électorale. Cétait la première 
fois que M. Clinton, réputé peu à 
l’aise en politique extérieure, prenait 
une (position aussi tranchée. Il a eu la 
satisfaction d’apparaître, devant l’opi- 
nion, comme celui qui devance le 
chef de l’exécutif dans une affaire 


grave concernant le rôle international 
des Etats-Unis. M. Bush aura plus de 
mal à l'avenir & prétendre que « l'au- 
tre type», comme il l'appelle à l’occa- 
sion, n’est qu'un ignorant auquel il 
serait irresponsable de confier les 
commandes de la première paissance 
mondiale. 

M. Bush a annoncé dans la foulée 
que les Etats-Unis établissaient des 
relations diplomatiques avec les 
a gouvernements légitimes de Slové- 
nie. Croatie et Bosnie-Herzégovine» 
et visaient à «isoler économiquement 
et politiquement la Serbie». Washing- 
ton avait déjà reconnu à la mi-ovni 
ces trois Républiques nées du 
démembrement de la Yougoslavie, 
mais n’avait pas encore installé de 
missions diplomatiques ni envoyé 
d’ambassadeurs. Cela va se foire 
apparemment dans les jours qui 
viennent. 

L’appel aux armes 
de M** Thatcher 

fl n’est cependant pas toujours aisé 
de survie le cheramentent de la pen- 
sée présidentielle. La syntaxe tris 
particulière de M. Bush, qui oublie 
régulièrement de finir ses phrases, 
n'arrange pas les choses, comme le 
montrent cruellement tro «journa- 
listes de l'hebdomadaire The New 
Republie qui viennent de publier un 
recueil des bizarreries grammaticales 
et des incohérences de langage du 
président M. Bush affirme à la fois 
qu’il «soit les horreurs qui ont lieu 


dans les camps de détention» serbes, 
mais qu’il n’a pas de «preuve irréfu- 
table » à ce sqjet 

Le président emploie les mots 
codés qui impliquent la possibilité 
d’une intervention militaire mais il 
« espère que mus n'aurons pas i utili- 
ser la fine». Il est difficile de ne pas 
voir, dans ce durcissement encore 
ambigu, l'expression (Tune réaction i 
un mouvement de l'opinion publique 
américaine, aussitôt saisi par son 
adversaire démocrate. M. Bush est 
ktin en tout cas de la clarté de l'argu- 
mentation développée par M“* That- 
cher dans le New York Times. 
Celle-ci y décrit l'arsenal dm mesures 
militaires à prendre contre les Serbes 
«dans les semaines qui viennent» y 
co m pris le bombardement des ponts 
sur la Drina, à la frontière entre la 
Serbie et la Bosnie. 

SI rien n’est fait, le désespoir des 
Musulmans de Bosnie peut créer, 
selon elle une « bombe à retardement 
islamique en Europe». « Une dia- 
spora bosniaque, non. sans points 
communs avec celte des Palestiniens, 
pourrait se tourner vers le terro- 
risme», écrit-elle. H est, selon 
M“ Thatcher, urgent d'agir avant 
qu’une victoire serbe ne rende la 
situation irréversible. La Dame de fer 
appelle donc, une fois de plus, à 1’ 
«exercice du leadership américain, 
puisque la paralysie de la CEE a été 
démontrée». 

. DOMINIQUE DHOMBRES 


L’ONU disposait depuis juin 
de rapports sur les camps 


Une polémique a éclaté jeud 
B août entre différentes ins- 
tances de l'ONU, au sujet de 
«rapports' internes» sur ; las 
camps de Bosnie dont cSsposaft 
l'organisation depuis le mois 
de jmn mais qid ne sont pas 
parvenus au Conseil. Un docu- 
ment avait notamment été 
transmis (a 3 jufl/a t au quartier 
général de la FORPRONU è Bel- 
grade, avec une copie adressée 
au porte-parole de la Force h 
Zagreb, M. Mût Magnusson, per 
un membre des « casques 
blet»» déployés dans le secteur 
nord de la Croatie, limitrophe de 
la Bosnie-Herzégovine. Selon ce 
document, un terrain de football 
dans la viBe de Boaanski-Novi, 
visible depuis le côté croate de 
la frontière, était utSsé comme 
«point de rassemblement» où 
des groupes de Musulmans 
«étaient détenus» et «dès 
hommes isolés pour être trans- 
portés vers des camps de 
co n c entra tion». 

Ce terrain de fpotbafl-n'était 
que ta partie visible «de l'ice- 
berg d’une action concertée des 
autorités serties tocatas en' Bos- 
nie-Herzégovine visant ù y éta- 
blir una République serbe sans 
Musulmans». Les traitements 
infligés dans les camps «sont 
qualifiés d'atroces, avec pas- 
sages è tabac réguliers, priva- 
tion d'eau, de nourriture et . 
d'abris», joutait ce document 


L'un des rapports regrettait 
que les- Informations fournies 
restent sans suite sous prétexte 
que Je FORPRONU n'est pas 
compétente de l'autre côté de 
la frontière (du côté bosniaque). 
Le secrétariat de l’ONU s'en 
effectivement toujours limité è 
indiquer qu'aucun camp de 
détention ne se trouvait dans fa 
zone de déploiement de la FOR- 
PRONU, en Croatie et à Sara- 
jevo, la capitale bos n iaqu e . 

Les rapports étaient connus 
par le Haut-Commissariat de 
rONU aux réfugiés (HCR), dont 
l'un des représentants a affirmé 
jeuefî qu'ils avaient été transmis 
au Comité international de la 
Croix -Rouge (CICR), chargé de 
mener una enquêta sur ta ter- 
rain, où la FORPflOhRJ n'avait 
pas accès. Un porte-parole du 
CICR, . M** .Christina Fidelé, a 
cependant catégoriquement 
démenti vandratfi qu'une telle 
démarche ah été fafta auprès de 
ta CroiXrRçuge, nous mefique 
notre carresporidantéll Génèvte, 
isabefle Vfchnfec. Bte a égale- 
ment démenti- quelle OCR ait 
été autorisé è visita 1 les camps, 
comme l'ont" affirmé jeudi des 
responsables serbes. La CICR, 
qu/ réclame depuis plusieurs 
semaines l'accès aux camps de 
Bosnie;^ dont celui d'Omarska, 
n'a pas été contacté par les 
autorités serbes, a-t-eBe affirmé. 


La hantise des Musulmans 


PRIJEDOR 
(Bosnie occidentale) 

de l'envoyée spéciale de PAFP 

Les Musulmans de Bosnie 
vivent dans l'angoisse perma- 
nente de se voir arrêtés et inter- 
nés. Ils multiplient, auprès des 
autorités serbes, les démarches 
pour quitter la région par 
convois. Nous avons pu consta- 
ter cette peur au cours d'un péri- 
ple - non organisé par les autori- 
tés - dans une région contrôlée 
par les Serbes, entre Prijedor et 
Banja-Luka. 

Plus un seul commerce appar- 
tenant è un Musulman n r est 
intact à Bosanski-Novi. Beaucoup 
de maisons musulmanes portent 
des traces de mitraillages. Sur 
d'8Utres, des affichettes annon- 
cent qu'elles sont devenues pro- 
priétés de Serbes. Quelque neuf 
mille Musulmans ont quitté la 
région, fin juillet, sous l'escorte 
de la FORPRONU. 

Pour ceux qui restent, les 
«camps» constituent une hantise 
terrifiante. Dans un rayon de 
130 kilomètres, entre Banja-Luka 
et Bosanska-Krupa, une organi- 
sation humanitaire bosniaque en 
a dénombré neuf, où les détenus 
sont « torturés et même exécu- 
tés». «Il n‘y a pas de camps de 
concentration mais seulement 
des prisons où sont détenus des 
hommes qui ont commis des 
crimes contre le peuple serbe. Ils 
y sont interrogés et répondront 
devant la loi serbe», affirme, è 
Banja-Luka, le leader serbe de la 
région, M. Vojislav Kupresanin. 
qui reconnaît que le camp 
d'Omarska abrite plusieurs mil- 
liers de prisonniers. 

Plus loin, ô Kozarac, Dusan, un 
sergent serbe de Bosnie, expli- 
que aux journalistes étrangers : 
«Les Musulmans qui n'ont pas 
opposé de résistance sont inter- 
nés dans des camps et ceux qui 
ont résisté ont été tués. » 

Dans la seule commune de Pri- 
jedor, qui comptait, avant te pro- 


cessus de «purification ethni- 
que», cent douze mille habitants, 
dont 44 % de Musulmans et 
42 % da Serbes, quatre camps 
de détention ont été découverts 
par l'antenne du CICR installée à 
Banja-Luka. Ses responsables 
n'ont pu visiter que deux d'entre 
eux, celui de Manjaca, tenu par 
l'armée serbe, et celui de Tmo- 
polje, où tes Musulmans ne font 
que transiter avant d'àtra soit 
libérés, soit transférés, « selon 
des critères indéchiffrables», 
dans des camps dont l'approche 
demeure interdite. 

A Kozarac, une ville qui comp- 
tait autrefois quelque vingt-six 
mille habitants, dont 70 % de 
Musulmans, seule l'église ortho- 
doxe est restée debout. A la 
sortie de la viHe, un petite route 
mène vers le camp d'Omarska 
devenu pour les Musulmans 
synonyme de terreur. Selon la 
commission d'enquête bosnia- 
que sur les crimes de guerre, 
onze mille Musulmans y sont 
détenus, parqués dans des bara- 
quements et des puits de mine. 

La route d'accès où. mercredi, 
on pouvait constater une intense 
circulation de voitures officielles 
et de camions militaires est 
étroitement contrôlée par la 
police serbe, qui refoule nerveu- 
sement les journalistes. La police 
de Prijedor va jusqu'è expulser 
manu miBtari de la vite les jour- 
nalistes indésirables. Ce même 
mercredi, le camp de Ksraterm, 
Installé è l'entrée de Prijedor 
dans une usine de céramique 
visible depuis la route, semblait 
vide et aucune présence policière 
n'était constatée aux alentours 
ou à l'intérieur du camp. Selon 
des responsables musulmans de 
Banja-Luka, la situation dans les 
camps de Bosnie s'est « amélio- 
rée » depuis que l'opinion inter- 
nationale s’est émue après avoir 
appris que des prisonniers y 
avalent été exécutés sommaire- 
ment. 

VICTORIA STEGIC 


Le Vatican appuie « toute initiative » 
visant à mettre nn terme aux atrocités 


Jean-Paul II défend le droit 
d'ingérence en Bosnie-Herzégo- 
vine : c'est la teneur du mes- 
sage qu'il a fait délivrer aux 
journalistes, jeudi 6 août, par la 
cardinal Angelo Soda no, secré- 
taire d'Etat du Vatican, avec 
lequel H s'est entretenu à Cas- 
telganddfo. Le pape venait de 
prendre connaissance d'un rap- 
port alarmant de l'archevêque 
de Zagreb. Mgr Franjo Kuharic, 
sur la situation en Bosnie, que 
le Monde a également reçu. 

Jean-Paul n « salue toute initia- 
tive des Nations unies et des Etats 
européens pour mettre un terme à 
l'horrible guerre qui déchire la Bos- 
nie». a déclaré jeudi 6 août le 
secrétaire d’Etal du Vatican, le car- 
dinal Angelo Sodano, à l’issue d’un 
entretien avec le pape i Castdgan- 
dolfo, auquel assistait également 
Mgr Jean-Louis Tauran, chargé des 
affaires étrangères. «Je dirais que 
l’ONU et les pays européens ont le 
droit et le devoir d’intervenir pour 


désarmer ceux qui veulent tuer. Il 
ne s'agit pas d’encourager une 
guerre, mais de t’empêcher. Nous 
soutiendrons donc l’initiative sou- 
haitée par les Nations unies pour 
Intervenir et apporter une aide 
humanitaire», a ajouté Mgr 
Sodano. 

Le pape est en possession depuis 
quelques jours d’un rapport de 
rarenevêque de Zagreb, 
Mgr Franjo Kuharic, confirmant 
notamment l’existence de camps de 
détention, dans lesquels des ecclé- 
siastiques figurent parmi les inter- 
nés . D’autre part, selon l’associa- 
tion Aide à l'Eglise en détresse, 
l'évêque de Banja Luka, 
Mgr Komarika, est en danger pour 
avoir refnsé d’inciter les 
90 000 catholiques de son diocèse 
à quitter la Bosnie. 

« Des prêtres, des religieuses 
agressées dans leurs monastères et 
er innombrables fidèles sont totale- 
ment livrés au pouvoir, arbitraire de 
gens violents dans toutes les com- 
munes de la région de Banja-Luka 
à l’égard des catholiques et des 
musulmans, écrit l’archevêque de 
Zagreb. Je dis catholiques, parce 


que les. Bolonais subissent, le mime 
sort que les Croates; ainsi que les 
Italiens, les Ukrainiens et autres 
minorités catholiques habitant cette 
région. Le doyen de Slara-Rijeka 
est enfermé dans une usine de 
SanaJd-Most avec des centaines de 
ses paroissiens, après avoir été battu 
Jusqu’à l'évanouissement, attaché 
dans un. sac et Jeté dans un champ 
de maïs. Découvert par hasard par 
un chien, U a été ramené de nou- 
veau dans cette usine transformée 
en prisât et s’y trouve encore. Les 
curés de LJublJa, Nova-Topola et 
Dragalovd ont été déportés depuis 
plus d’un mois ; on sait seulement 
Marco Salie, curé de Draga- 
est emprisonné à Doboj. que le 
Père Stipe Basic, curé de IJumja se 
trouve dans le camp de concentra- 
tion d’Omarska près de Prijedor, où . 
se trouvent également beaucoup de 
Croates et de Musulmans de la 
région, dans des conditions horri- 
bles, alors que l’on est sans nou- 
velles du Père Ratko Orgie, qui de 
Nova-Topola». 

Toujours selon Mgr Kobaric, 
«les religieuses de Bosaraki-AIek- 
sandrovac et de Nova-Topola sont 


«gardées. & vue» depuis un mois 
par l’armée serbe, dans une terreur 
constante. Dans les paroisses de 
Kotor-Varo, Vrbanjci et Sokollna 
ont hé perpétrés massacres, démoli- 
tions, incendies et destructions de 
maisons non serbes, de sorte que 
catholiques et musulmans ont été 
obligés de déménager, s’engageant 
par écrit à abandonner leurs biens 
aux nouvelles autorités serbes 
locales. Même exode dans la région 
de Prijedor pour les catholiques, 
comme pour les musulmans». 

«En dehors de .Formée «régu- 
lière» serbe, diverses formations, 
groupes et brigades de soldats irré- 
guliers poursuivent leur guerre, sac- 
cagent et tuent quand ça leur vient 
à l’esprit», poursuit te cardinal, fai- 
sant état de la destruction de plu- 
sieurs églises. «Ce qui se passe en 
Bosnie-Herzégovine relève du géno- 
cide, condut-iL Aucun homme de 
bonne volonté ne doit rester Indiffè- 
rent à de tels événements. Qui ne 
fait pas tout ce qu’il peut devient 
complice du tndL » 



Plusieurs pays musulmans évoquent la nécessité d’une intervention armée 


Après une visite en Turquie, et 
avant une autre au Pakistan, le 
ministre bosniaque des affaires étran- 
gères, M. Haris Silqdzic, est arrivé, 
mercredi S août, à Téhéran où le 
président iranien, M. Ali Akbar 
Hacfaémi-Rafsandjani, l’a assuré du 
«soutien total, politique et humani- 
taire» de Tlran. Après avoir déploré 
« le manque d’action» des pays ood- 
dentaux et des organisations interna- 
tionales devant « le crime le plus abo- 
minable de l’Histoire », 
M. Raâandjani a assuré que « l’Iran 
est prêt à coopérer pleinement avec les 
pays islamiques et les instances inter- 
nationales pour meure fin au massa- 
cre des Musulmans par des Serbes». 


La visite de M. Siladjzic & Téhéran 
intervient quelques heures après Tan- 
nonce de l'envoi au secrétaire général 
de l’Organisation de la conférence 
islamique (OCD d’une lettre de 
M. Ali Akbar Vebyati, ministre ira- 
nien des affaires étrangères, deman- 
dant une réunion de l'organisation 
pour examiner une «option mili- 
taire» visant à «défendre les Musid- 
mans de Bosnie-Herzégovine». Le 
guide de la République islamique, 
l’ayatollah Ali Khamenei, avait 
accusé m ercred i tes pays européens 
« d'empêcher la naissance d’un Etat 
musulman au cour même de l'Eu- 
rope». Jeudi, il a dépêché en Bos- 
n ^Herzégovine une délégation 


conduite par son représentant per- 
sonnel, l’ayatollah Ahmad Ja n a ti , 
entouré de plusieurs responsables de 
l'organisation de la propagande isla- 
mique et du ministère des affaires 
étrangères. 

A Tunis, M. Nerkez Arifhodzic, 
représentant de la Bosnie-Herzégo- 
vine eu Tunisie, a été reçu, jeudi, par 
le ministre tunisien des finances, 
M. Nouri Zoigati, avec lequdü s*e>t 
entretenu des «sortances des popu- 
lation* civiles victimes de la guerre 
civile dans cette république »et {tes 
moyens de Jeur venir en aide. De son = 
côté, le secrétaire d’Etat tunisien aux 
affaires étrangères, M. Noüreddine 
Mcjdoub, a rencontré /ambassadeur 


des Etats-Unis à Tunis, M. John 
McCarthy, pour parier rie «la situa- 
tion dans les BaBcans». ‘ 

En Turquie, le ministre turc des 
. affiîres ét ra ngè r es,- M. Hxkmet Pain, 
a appelé, jeudi soir, la communauté 
internationale & agir militairement et 
conjointement contre l’ex-Yougosla- 
vie, en préconisant, notamment des 
raids aériens contre des objectifs 
ciblés. «La Turquie n’agira pas 
' seule», a-t-il ajouté en évoquant le 
rôfe de TOTAN, de. h CSCE (Gonft- 
■ rcnee sir la sécurité et la coopération 
en Europe) et dé l’UEO (limon de 
. EEurcpe ocràdcntate). - (AFP J 


i 



Le Monde • Samedi 8 août 1992 5 



AMERIQUES 


.de détention en Bosnie-Hmégoyine 



sur 



crise avive la polémique en Allemagne 

de la Bundeswehr 




L'imputssahco dos Européen» 
et de la communauté Internatio- 
nale & empêcher la poursuite 
des massacrei en Bosnia-Hené-j 
govine alimenta la polémiqua 
sur la participation de forças 
allemandes à des missions do 
combat dans le cadre d'actions 
internationales de maintien ou 
de rétabUssemerit de la paix. 

de notre correspondant r 

Les dirigeants sociaux-démocrates 
eux-mêmes quTontrtéposécn jufl- 
let un recours constitutionnel contre 
renvoi d’an navirede guerre dans 
P Adriatique - doivent fatze face . A la 
contradiction grandissante entre les 
appels qnise multiplient en vue 
d’une action inffîtane lnteiiMtioii^ 
et l'impossibilité pour F Allemagne 


paru La Bosnie n'est pas 


' ' Auta nt le refusdc participer -aux 
opérations militaires alliées contre 
Fbaïc avait été net, autant la proüon- 
gatjpn de la aire yougoslave secoue 
la.. Donne conscience de tous ceux 
Am» «s Afampe, refusent à tout 



missions autres que de stricte défense 
- de peur de remettre le dorât dans 
va engrenage de typé rniKiarm* rap- 
pelant de mauvais souvenirs. . 

; Le présidât du Deuscbe Gewerk- 
schaft Bond (DG% Umon des syndi- 
cats allemands), M. Meyer,, s’est pro- 
noncé fia 1 débat de semaine pour une' 
participation de troupes alfemandes a 
des ■ actions internationales. U a 
aussitôt été entiqué par plusieurs des 
.ftdératians syndicales. Et deux dépu- 
. i& da Para sodaWéinocrate (SPDX 

MM- Gunter Verbeugen et Karsten 
.y«gL ont, sinon évoqué la pœT ' 
utp d’un cbangemeut de posit 


. i mmédi a t, du moins laissé entendre 
qu’ils pourraient l’envisager je 
cadre d'une réforme des Nations 
unies, notamment de rélargissement 
- du nombre tie sièges permanents au 
Copseffde sécurité 

■ Le gouvernement, qui a fa if de la 
. léfbnne de la doctrine de non-inter- 
vention l'une .de ses priorités en 
.matière de politique étrangère pour 
les prochaines apnées, joue sur du 
vdours. 0 n'est bien sûr pas question 
d’abonder dans, le sens dti secrétaire 
général du Parti chrétien-social ^ bava- 
rois (CSU), .M- .Erwin Huber, gui 
redame des livraisons (Tannes défen- 
' ùves aux Bosniaques et aux Croates. 
.NI .de participer à des opérations 
aeriennes internationales contre les 
Serbes, comme le suggérait un 
députe, pourtant sociaMémocrate, 
M. Horst Niggemeier. 

Le ministre de la défense, M. Vol- 
ker Rühe, a réaffirmé, jeudi, qu'on 
ne pouvait pas tout demander, tout 
de suite, &. l'Allemagne. Mais il a 
réaffirme que la RFA allait devoir 


apprendre à assumer ses nouvelles 
responsabilités.- Le minis tre des 
affaires étrangères. M. Klaus Kinkd, 
a estimé quant à lui que b situation 
démit obliger le Parti sociai-démo- 
crate & mettre fin à son opposition 
systématique à tout changement de 
Constitution. 

Les Allemands compensent leurs 
contradictions par un accroissement 
de leurs efforts envers les réfugiés 
venant des zones de combat. Après 
celai arrivé la semaine dernière, un 
contingent de 5.000 personnes était 
attendu ce week-end.. Evacués avec 
leurs familles de Bosnie, dix enfan ts 
blessés sont arrivés jeudi à Weimar. 
Et le président de la commission des 
enfants au Bundestag, M. Wilhelm 
Schmidt, a demandé au gouverne- 
ment de lancer une opération d’éva- 
cuation de tous les enfants de Sara- 
jevo. 

HENRI DE BRESSON 


HAÏH : une dizaine de personnes tuées par des inconnus 

L’armée se mobilise 
contre le «terrorisme» 

Au moins dix personnes, dont 
trois membres des forces de 
l'ordre, ont été tuées au cours 
dos derniers jours à Haïti et 
deux engins ont explosé sans 
foire de victime, dans la nuit du 
mercredi 5 au jeudi 6 août, à 
Pétionvifle, banlieue résidentielle 
de Port-au-Prince où vit la pre- 
mier ministre. M. Marc Bazin. 

Les autorités militaires accu- 
sent sans les nommer, les par- 
tisans du président déchu, 

M. Jean-Bertrand Aristide. 


SAINT-DOMINGUE 


«B faut que 
la conscience nniverselk 
se révolté» ' 

dédam M. Bérégovoy 

M. Pierre Jtafopyqy.a déclaré, 
vendredi 7 août sur France Inter, 
à propos de là' «foWiojn en Von- 
goslavie, qn’ «il faut tout faire 
pour que la paix réyienàe » et 
« exercer toutes ks pressions poli- 
tiques. économiques possibles pour 
que les conflits s'arrêtent». * Fau- 
dra-t-il intervenir dans les Bat-, 
karts dans le cadre d’une véritable 
guerre? Cela demande réflexion », 
a ajouté le premier ministre. 
«Dès maintenant, il y a -une exi- 
gence immédiate, nidl précisé, 3 
foui que les^Nations unies, la 


sent qflg&vwetitkreampi s’il y 
en a. de quelque autorité qu’ils 
dépendent Si nous Mans 
indifférents devant ce drame, nous 
serions coupables devant /! Histoire 
(—). Il finit que la . conscience uni- 
verselle se révolte, ü faut interdire 
aujourd'hui que dès hommes 
soient brisés dans leur esprit et 
dans leur dudf . au nom de certi- 
tudes nationalistes» 

M. Charles Pasqua, sénateur 
(RPR) des Hautsrdê^efoe, inter- 
rogé vendredi 7 août sur RTL>.a 
estimé que «fa France sendt par- 
faitement fondée à demander, à 
VONU une intervention militaire, 
au moins limitée, pour permettre 
l'acheminement de médicaments 
et de vivres aux populations ». 
«On a besoin de courage et de 
volonté ; a-t-il ditCe gouverne- 
ment en ejt-ti açwèfe ? Teti doute 
fort.» 


L’Occident a déjà réuni 500 millions de dollars 
pour la prise en charge des réfugiés 


- Les pays industrialisés rassemblés 
au sein du G 24 sont parvenus A 
mobiliser pins de 500 millions de 
dollars, ( 2 ^ milliards de francs) pour 
secourir les quelque ? minions de 
réfugiés et autres personnes déplacées 
de- f ex-Yougoslavie pour les trois 
mois i venir. Plus des trois quarts de 
oèt effort ait été pris en charge par 
la Communanté européenne et ses. 
Etats membres, le premier contribu- 
teur, sur le plan bilatéral; étant, et de 
tris loin, r Allemagne. Vu lés incer- 
titudes concernant la situation poli- 
tique et militaire dans le pays, et 
notamment les possibilités pratiques 
d'accéder aux refilés, les services de 
ta Coinums^ion «jarqpéqniie refusent 
de chiffrer avec précision l’ampleur 
des fonds qu'il tendra réunir pour 
powoûjvip cette tâche jusqu’à ta fin 
du prochain hiver. «Si le conflit se 


poursuit, il faudrait cependant envisa- 
ger un effort collectif largement supé- 
rieur à l milliard de dollars [5 mfl- 
liards de francs].*, a déclaré 
dernièrement à Bruxelles un haut 
fonctionnaire de la Commission 
européenne. 

. Depuis l’été 1989, ceOe-ci coor- 
donne faction du G 24 et, à ce titre, 
a pris une paît active à ta mobilisa- 
tion des fonds en faveur des réfugiés 
Le 1» juillet, les «Man- 
des pays membres du G 24 
17 millions de dollars. 
La Commission a alors évalué A 
300 millions de dollars le complé- - 
ment pour tenir jusqu’à la fin octo- 
bre. Elle a immédiatement proposé 
une, contribution supplémentaire du 
budget communautaire de- 150 mil- 
lions de do&acs. Les autres 150. mil- 
lions ont été rassemblés lors de la 


réunion du G 24, puis de la confé- 
rence organisée par Te Haut-Commis- 
sariat des Nations unies pour les 
réfiigiés (HCR), qui se sont tenues 
fin juillet respect i vement à Bruxelles 
et a Genèva 

La Commission trouve « assez 
naturel», compte tenu de ta proxi- 
mité de la zone de conflit, que la 
CEE consente le plus gros de mfozt, 
mais elle apprécierait cependant - 
surtout dans la perspective d’une 
nouvelle aggravation de la situation - 
que les autres pays industrialisés 
«contribuent dommage». Sur le ter- 
rain, la distribution de Faide (alimen- 
taire, médicaments, équipements 
pour l'hébergement..) est assurée 
pour ressentie! par le HCR ainsi que 
le p CR (Comité international de 


«HUPPE LEMAITRE StaTStiSï 


de notre correspondant 

L’armée a lancé, mercredi 5 août, 
une vaste opération de ratissage 
dans la capitale haïtienne: Appuyés 
par un hélicoptère et plusieurs véhi- 
cules blindés, les soldats ont qua- 
drillé les quartiers populaires, 
notamment la banlieue de Carre- 
four, au sud-ouest de la capitale, où 
un policier avait été tué lundi par 
deux inconnus circulant A nota 
Le même jour l’ancien directeur 
de la station protestante Radio 
Lumière , M. Robinson Joseph, a 
été abattu de deux balles dans 1a 
tète par un soldat lors d’un contrôle 
d’identité. Les militaires ont installé 
de nombreux barrages sur les prin- 
cipales artères de ta capitale et des 
dizaines de maisons ont été perqui- 
sitionnées. Dans un communiqué, 
l'armée a dénoncé l'action «des 
Haïtiens vivant à l’étranger», les 
accusant d*8tre responsables des 
«actes terroristes » qui ont entraîné 
ta mort de trois soldats en moins de 
trois semaines. 

Dix mois après le coup d'Etat qui 
a renversé le président Aristide, les 
pressions exercées par la commu- 
nauté internationale n’ont toujours 
pas permis de rétablir Fordre démo- 
cratique. La récente visite d’une 
délégation d'hommes d'affaires 
américains i Port-au-Prince et les 
alhisîofis de plus en plus fréquentes 
tant à Washington qu’à Saint-Do- 
mingue à une prochaine levée de 
l’embargo, paraissent confirmer 
l'échec de la stratégie mise en 
œuvre .par l’Organisation des Etats 
américains (OEA) face aux put- 


réserves face à toute formule qui 
permettrait le retour au pouvoir du 
président Aristide. «Les rapports 
entre les militaires dominicains et 
haïtiens n’ont jamais été aussi 
bons», souligne M. Àlfonso 
Lockward, dirigeant du Parti réfor- 
miste social-chrétien (PRSC) au 
pouvoir à Saint-Domingue et spé- 
cialiste des questions haïtiennes. Le 
gouvernement dominicain a récem- 
ment interdit à Radio Enriquülo, 
une station catholique installée près 
de la frontière et favorable au prési- 
dent Aristide, de poursuivre ses 
émissions en créole vers Haïti. 

En dépit de sa réputation de bril- 
lant technocrate et de l'appui des 
milieux d'affaires, M. Bazin n'est 
pas encore parvenu A enrayer la 
rapide détérioration de l'économie 
haïtienne. «Si le plafond d’émission 
de ta Banque centrale n’est pas 
modifié, ce qui implique un vote du 
Parlement, le système bancaire ris- 
que de sauter dans tes prochains 
jours en raison du manque de liqui- 
dités», affirme un banquier. De 
l'avis de plusieurs économistes, la 
rapide dépréciation de la gourde - 
la monnaie haïtienne - et la suspen- 
sion, après le coup d'Etat, des flux 
d'aide bilatéraux et multilatéraux 
ont des effets aussi dévastateurs que 
l'embargo décrété par J'OEA. 

M. Bazin n'a pas non plus réussi 
A mettre un terme aux exactions 
des militaires. Selon M* Anne Ful- 
ler, responsable d’une organisation 
de défense des droits de l’homme 
américaine qui vient d’effectuer une 
mission en Haïti, les « chefs de sec- 
tion» (supplétifs de l’armée) conti- 
nuent de régner dans les campagnes 
par la terreur et l'intimidation. La 
vjolente répression contre les étu- 
diants en médecine, qui manifes- 
taient A la mi-juillet en faveur du 
retour du président Aristide, 
confirme que M. Bazin ne contrôle 
pas les éléments les plus durs de 
l’armée, notamment le chef de la 
police, le lieutenant-colonel Michel 
François. 

JEAN-MICHEL CAROIT 


Quatre « casques biens » français blessés à Sarajevo 


Quatre « casques bleus » fran- 
çais ont été btessés, dans ta mût du 
jeudi. 6 ait vendredi 7 août lois 
d'une attaqué d’artillerie « délibé- 
rée » contre le quartier général de 
1a Force .de protection des Nations 
unies (FORPRONU) A Sarajevo, a 
annoncé, vendredi, le porte-parole 
de ta force. Mile Magnusson, qui a 
précisé que l’un des quatre blessés 
était dan* on état grave. Trots obus 
de canon de 122 mm tirés A tir 
tendu ont atteint le quartier géné- 
rai. installé dansTimraeu&le des 
pactes « télécommunications delà 
capitale bosniaque: «C’était tout à 
fait délibéré», a déclaré 
M v Magnusson. -.L’origine des tirs 


n’a pas encore été établie : «Nous 
n’ctaatsons personne, même si nous 
aimerions beaucoup le faire. » 

Ces tirs sont intervenus alors 
que le commandant adjoint de la 
FORPRONU, le général français 
Philippe Morillon, poursuivait ses 
discussions pour tenter de parvenir 
A un cessez-le-feu qui permettrait 
de rouvrir l'aéroport, fermé depuis 
mardi Le général devait s’entrete- 
nir, vendredi matin, avec' dns 
Serbes nationalistes qui assiègent 
Sarajevo. Il devait retourner 
ensuite à ta présidence bosniaque. 

Le premier obus, tiré peu après 
22 heures, a endommagé quatre 
véhicules de transport de troupes, a 


indiqué le porte-parole. Le 
deuxième a blessé les quatre Fran- 
çais et transpercé un mur. Le troi- 
sième a dévasté une pièce du troi- 
sième étage du bâtiment et en a 
endommagé deux autres, fl n’a pas 
fait de blessé. 

Les « casques bleus » ont réussi 
à déterminer l’angle (te tir, a ajouté 
M. Magnusson, mais pas la dis- 
tance A laquelle l'obus a été tiré. 
Par ailleurs, la nuit a été relative- 
ment calme à Sarajevo, du moins 
par rapport aux violents bombarde- 
ments et aux combats du début de 
ta semaine, a déclaré Radio Sara- 
jevo. Trois civils ont néanmoins 
été blessés. - (AFP.) 


. . Les, combats dans le Hact-Karabakfa ;! 

L'aviation azerbaïdjanaise 
anrait bombardé Stepanakert 


La capitale du Haut-Karabakh, 
Stepanakert, a été bombardées, dans 
la nuit du mercredi 5 au jeudi 
6 août, par un avion de l'année 
azerbaïdjanaise, a affirmé l’agence 
de presse locale contrôlée par les 
Arméniens, faisant état d'un bilan 
de vingt-huit morts et soixante- ■ 
quatre blessés. 

Cette attaque, menée par on 
chasse or-bombardier SU-25 selon 
la même source, n’a pas reçu de. 
confirmation ^dépendante. Bakou 
a démenti avoir mené un raid 
aérien sur Stepanakert, affirmant 
qu’aucun de ses appareils n'avait 
quitté le soL Les combats se sont 
par ailleurs poursuivis, jeudi, dans 
plusieurs régions de l'enclave 


contrôlée par les forces armé- 
niennes, à Mardakert, près de Mar- 
twmi, dans 1e corridor de Latchine 
ainsi qu’à Agdam,; vffie azerbaïdja- 
naise frontalière du Kaià&akh. 

A Rome, b quatrième steak» de 
discussions .préliminaires chargée 
de préparer la conférence -de paix 
de Minsk pour- résoudre te oimflit 
du Ham-Karabakh- s’est achevée, 
mercredi soir, après cinq jours: de 
travaux sans qu’une date ait pii 
être retenue pour convoquer ta 
conférence. Une nouvelle série de 
consultations devrait avoir lien A 
Roue en septembre. - (AFP, Reu- 
ter. UPI) 
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EN BREF 

□ GRÈCE .vM. Michel Papacons- 
lantÎBon nooreau ministre des 
affaires étrangères. - Le ministre 
grec de la justice, M. Michel Papa- 
constantinou, devait tare nommé, 
vendredi 7 août, ministre, des 
affaires étrangères, a Indiqué le 
porte-parole officiel du gouverne- 
ments Ce portefeuille était détenu 
par le premier ministre, 
M. Constantin Mitsotakis, depuis 
le 13 avril. Membre du Parti 
conservateur, M. Papaconst a mi- 
nou, soixante-treize ans, est avocat 
Il a été plusieurs fois député et 
'ministre. - (AFP.) 

□ RUSSIE! : aides de ta Banque 
mondiale et des Etats-l/nis. - La 
Banque mondiale a annoncé, jeudi 
6 août,' l’octroi d’un prtt de 
600 millions de dollars à ta Russie 
(3 'milliards de francs), tandis que 
la Chambre des représentants a 
approuvé un programme d’aide A 
ta Russie et aux autres anciennes 
Républiques soviétiques. A la suite 
des pressions exer cé es par ta Mai- 
son Blanche (le Monde du 7 août), 
les représentants ont adopté, par 


Menace de IkUUte 
do système bancaire 

L'ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Alvin Adams, qui rient de quit- 
ter Port-au-Prince pour une nou- 
velle affectation au Pérou, n'a pas 
ménagé ses efforts, avant son 
»rt, pour tenter de convaincre 
représentants du président en 
exil d’accepter une formule^ de 
cohabitation avec le premier minis- 
tre «de fait», M. Marc Bazin. Le 
ministre des affaires étrangères, 
M. François Benoit, a obtenu sans 
difficulté un visa pour se rendre ta 
semaine dernière a Washington, où 
il a plaidé devant plusieurs respon- 
sables américains en faveur de ta 
levée de l'embargo. Le gouverne- 
ment haïtien vient de se féliciter du 
«succès» de cette mission, affir- 
mant qu'elle constituait un premier 
pas pour mettre fin A l’isolement 
diplomatique d’Haïti. 

Les autorités dominicaines 
cachent encore moins leurs sympa- 
thies pour M. Bazin et leurs 


NICARAGUA 


de la police 


Le chef de la police nationale, 
M. René Vïvas, et douze de ses offi- 
ciers ont été remerciés, jeudi 6 août, 
A l'issue d’une réunion avec te minis- 
tre de la présidence, M. Antonio 
Lacpyo, a-t-on appris de source san- 
dinîste. Reprochant A ta présidente 
Violeta Chamono de faire trop sou- 
vent, dans le cadre de sa politique de 
réconciliation nationale, te jeu des 
sandinîstes, battus lots de l'élection 
présidentielle de 1990, le Congrès 
américain avait gelé en mai une aide 
de 116 raillions de dollars au Nicara- 
gua. Après te rapide voyage de 
M** Chamorro à Washington la 
semaine dernière. Fan de ses minis- 
tres avait affirmé que cette aide 
serait débloquée avant ta fin du 
mois. Un député sandiniste, M. Wil- 
liam Ram irez, a estimé que cette 
purge de ta police équivalait A une 
«rupture» de Faccord passé avec son 
parti et il a jugé que celui-ci était 
« désormais de. ne de ses promesses». 
-(VP1.) 


255 voix pour et 164 contre, le 
projet d’aide de 1,2 milliard de 
dollara. Le vote autorise également 
le déblocage de la participation 
américaine de 12 milliards de dol- 
lars à l’augmentation de capital du 
FML Quant au prêt de ta Banque 
mondiale, il comprend deux 
volets : 250 raillions de dollars 
pour faciliter les importations des 
sociétés privées russes et 350 mil- 
lions destinés A financer des impor- 
tations prioritaires. 


□ TCHÉCOSLOVAQUIE : réfec- 
tion présides deUe est reportée. - Le 
Parlement fédéral a reporté au 
24 septembre réfection présidentielle 
faute de candidats au quatrième 
tour. Depuis la démission de 
M. Vaclav Havel, le 20 juillet, et 
l'échec du troisième tour, aucun 
bomme politique n’a osé briguer la 
présidence de la fédération mori- 
bonde. Selon Faccord conclu entre 
tes premiers ministres, MM. Klaus 
.et Meciar, ta création dé deux Etats 
indépendants tchèque et slovaque 
doit être décidée (Fra au 30 septem- 
bre. - (AFP.) 


DROITS PB T /HOMME 

A Genève 

Réserres américames sur la conception de FOI 


GENÈVE 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Jfolfaal* RADIO TÉLÉVISION 


de notre correspondante 

Avant l'ouverture, 1e 3 août, au 
palais des Nations, de la session 
annuelle de la sous-commission des 
droits de l'homme de l’ONU, on 
s’intoTOgeait, dans les milieux inter- 
nationaux de Genève, sur la politi- 
que qui va être suivie par l'expert 
américain A cette réunion, compte 
tenu de ta récente ratification par le 
Sénat de Washington du .pacte inter- 
national relatif aux droits civils et 
politiques, adopté à Fummimité 1e 
16 décembre 1966 et entré en 
vigueur 1e 23 mars 1976. 

Cette ratification est considérée ici 
comme un asste positif Mais elfe est 
assortie d'un certain nombre de 
«réserves, interprétations et dêclara- 


des circonstances exceptionnelles, de 
traiter les jeûna gens comme des 
adultes». 

De façon plus générale, le Sénat 
«est d’ans» que rartide 20 du pacte, 
qui interdit «toute propagande en 
faveur de la guerre et tout appel à la 
naine nationale, raciale ou reli- 
gieuse», n’exige « aucune action des 
Etats-Unis qui restreindrait le droit à 
h liberté & panée et d'association». 
Le texte invoque, d’autre part, de 
façon restrictive, le principe de ta 
non-rétroactivité des fois en refusant 
l'adhésion des Etats-Unis A ta dispo- 
sition de l’artide 15 selon laquelle, 
«à, postérieurement à une infraction. 


et les jeunes délinquants» doivent 
être «séparés des adultes», et de son 
article 14. en vertu duquel «la procé- 
dure applicable aux jeunes gens (...) 
tiendra ■ compte de leur âge», 
Washington tient à préciser que «les 
Etats-Unis se réservent le droit, dans 


vlus légère, le délinquant doit en 
bénéficier». Quant aux réparations 
prévues i farade 9 du pacte en cas 
«d’arrestation ou de détention illé- 
gales » et à l’article 14, « lorsqu’une 
condamnation pénale définitive est 
ultérieurement annulée», il doit être 
entendu qu’elles doivent être 
conformes aux «prescriptions raison- 
nables de ht loi nationale». Les tra- 
vaux de la sous-commission s'achève- 
ront le 28 août. 

ISABELLE VICHNIAC 
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CHINE 


Regain de transparence 
dans les médias 


PÉKIN 


de notre correspondant 

[1 y a eu, depuis le printemps, 
ta mort de plusieurs hautes per- 
sonnalités , annoncée dans un 
temps record par l'agence Chine 
nouvelle. Puis il y a eu, le 31 juil- 
let, l'accident d’un avion de trans- 
port Yak-42 à Nankin. Les 
médias ont non seulement fourni 
rapidement un luxe de détails sur 
l'accident, qui a fait plus de cent 
morts, mais même reconnu s’ être 
■trompés dans un compte rendu 
initial en affirmant que tous les 
membres de l’équipage comp- 
taient parmi les victimes. Ils ont 
été tout aussi prestes à annoncer 
que le vice-premier ministre 
M. Zhu Rongji, s’était rendu sur 
place, et, chose rare, la presse a 
publié une photographie du diri- 
geant rendant visite aux rescapés. 

A peu près au même moment, 
il s’est produit sur les téléscrip- 
teurs de Chine nouvelle un petit 
miracle de journalisme : une 
dépêche relatant la visite en pro- 
vince du secrétaire général du 
PCC M. liang Zemin, a été inter- 
rompue à deux reprises pour pas- 
ser des résultats des leux olympi- 
ques de Barcelone, alors que ces 
résultats n’étaient même pas favo- 
rables à la Chine. L’ordre des 
priorités n’était jamais ainsi bous- 
culé par le passé. 

«S'émanciper 
l'esprit » 

Enfin. Chine nouvelle a rendu 
compte tout à fait objectivement 
de la décision du Comité interna- 
tional olympique d’exclure, mardi 
4 août, la volleyeuse chinoise Wu 
Dan pour dopage. L’agence a fait 
état de IV avertissement sévère» 
adressé à la délégation chinoise 
par le CIO. Elle a même com- 
mencé son résumé de la journée 
en constatant que «le rêve d'une 
Olympiade débarrassée de ce fléau 
que sont (es dopants s’est évanoui 


REPRODUCTION INTERDITE 


dans les airs » à cause d’une Chi- 
noise. Ce qui équivaut, dans le 
système communiste chinois, à 
une grave atteinte à l’honneur 
oationaL 

La presse avait été particuliére- 
ment sinistrée par la répression 
du «printemps de Pékin» en 
1989. L’aile dure du régime lui 


discours conservateur, voire car- 
rément maoïste, de l’après-1989 
se faire & présent les chantres des 
réformes et de l’ouverture. 

Mais, i eu croire la dernière 
rumeur pékinoise, cela pourrait 
donner lieu i de nouvelles sur- 
prises : un nombre élevé de dissi- 


IL NE FAUbRÜT 
PAS E/ASÉRER... 



r ANt O 


avait reproché son laxisme envers 
le k libéralisme bourgeois », 
euphémisme recouvrant en parti- 
culier l’objectivité dès lors qu'elle 
s’exerce contre le régime. 

Il semble que certains respon- 
sables de cet « instrument de la 
dictature du prolétariat » cher- 
chent à regagner le terrain perdu, 
à la faveur des appels de M. Deng 
Xiaoping à * s'émanciper l'es- 
rit ». Cela n’a rien d’étonnant 
lorsqu’on voit des personnalités 
notoirement connues pour leur 


?< 


dents ayant trouvé refuge à 
l’étranger après le massacre de 
Pékin s'apprêteraient en effet à 
« tester» le régime en revenant en 
Chine dans les prochaines 
semaines, avec la ferme intention 
d’y relancer leurs appels & une 
libéralisation politique du sys- 
tème. Reste à voir comment réa- 
gira la direction pékinoise, l'une 
des dernières au monde i se 
rédamer de Karl Marx. 

FRANCIS DERON 
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L’IMMOBILIER 



appartements 

ventes 


( 3* arrdt ) 

A RTS-ET -MÉTIERS. PWrr* Ce L 
Asc. 6 P. 150 «P en», ronrica. 
A saisir. SoUL 43-35-18-36 

f 4« arrdt ) 

CŒUR MARAIS. ST-PAUL 
B«au studto. poutres. 
CHARME. CU3. Ôqufc., ■. de 
bns. m. Interphone. 3- ét. 
450 000 F. 48-0445-36 

f 14 r arrdt ) 

MÉTRO PERNETY 

Bon imm studio, tt cft. 
PLEIN SUD 

490 000 F. 43-35-52-82 


mm 

2 PCES. 15 000 F LE M2 
A SAIS» 

TU. : 43-35-52-82 

^ 17* arrdt ) 

MÉTRO PORTE-CUCNY 
LIMITE CUCHY. PAVILLON 
„ 2 NIVEAUX. 3 P.. Tt cft 
Gereae. S. de berne, wc. cour. 
600 000 F. 48-04-84-48 


pavillons 


MAROLLES-EN-BRIE 

VAL-DE-MARNE 
va» 7 PtfCES sur 900 m* ter- 
rem. Rex-d.-ch. : séjour dble 
cathSdrele. cheminée, 
2 chambrée, selle de bains, 
cuie. équipée, wc. buanderie. 
1" 4t. : 2 eKbrs. s. 4e bns. 
dreestng. Garage 2 voitures. 
1 200 m*. Quartier rds 


demiel. proche commerces, 
écoles, lycée, équipements 
sportifs, golf, tennis, centre 
équestre. 

Prix : 1 600 000 F. 
Après 19 h: 45-98-1 2-7B 


MONTROUGE 
5' Pie OldANS. MAISON 
indepand. Parfait état 
* lard, privatif. A VOIR. 
350 000 F. 43-35-52-82 


T. BEAU PAVU 5T -QUENTIN CZJ 
OCCASION A SAISIR 
294 dp bSH/l 600 m*. Caut* 



«•cherche vUa h louer RP 
Fni ol— B c aiaesmpagneauec 
_ tafdm. 3 nÈŒsSnl. 

5 000 k 7 000 F chgss comp. 
T4L : 47-46-51-04 


locations 
non meublées 
offres 


( p*™ ) 

A LOUER 

SAKS COMMISSION 

Immeuble neuf grand standing 
Livrable «ep tambre 1992 

■ su mm 

DEUX 3 PIÈCES 

68 m* » parking 
9 840 F + charge 

2 DUPLEX 3 PCES 

108 m* ♦ parldng 
18 900 F ♦ charge* 

1 10 m 1 -r- terrasse ♦ parking 
17 SOO F ♦ charge* 

I DUPLEX 6 PCES 

132 m 3 f- terrasse + parking 
20 800 F ♦ chwge* 

Pour ts rené, et «laite* : 
44-85-97-1 1 de 14 h b 17 h 


maisons 

individuelles 


A vbvORE dans le Vsf-cTOIse 
(95) belle mxèson kwJtvnJueSe 
dans impasse résidence. 

B pièces, poutres en cMm. 
•ambra, osai ne rustique amé- 
nagée. cheminée Pierre Roux 
de Provence avec insert. 
S ou ■ -soi total, terrain clos 
500 m*. Prix : I 460000 F. 

Frais notatra récUc*. 

TéL 34-72-32-84. epr. 20 h. 


chalets 


ESPAGNE, proche BENOORM 
province d ALICANTE. Port, 
vend très JoU cnalot. récent 
séjour-salon, culs. smér.. 
3 chb. 2 s. de bains, 2 wc. 
Sur terrain arbore 750 m 3 . 
Eut. meubi*- 680 OOÛf. 

T. |16| 53*70-43-78 


terrains 


A VENDRE 

IVaaèi é t * pont de TanearvOa 
TERRAIN CLOS 7 000 m* * 
m nie on éwnttwlKwrumfciéno- 
ver, avec garage. Hangar à 
bols. Verger et JenMa. 
TÉL. 4833-73-92. Posa 223 
FAX: 400 000 F. 


propriétés 


MONTARGIS. 1 heure Parie, 
direct A6. vends cause suc- 
cession, mur son terrain 
2 HECTARES clos, partis boi- 
sés. splendide FERMETTE 


minée. 2 chbres, bns. wc. 
chaut, central fueL Beau gre- 
nier aménageable. Belles 


Px total : 549 OOO F. crétSr 
100 % possible. TéL 24 s/24. 

06) 38-85-22-62 n 
(16) 3W5-56-S6 


RECHERCHONS 

POUR NOTRE CLENTÊLE 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

43-65-17-50 


viagers 


AFFAIRE DU MOIS 

Viager fera (94) 
rtrvdk» F4 
Crédfc vendeur. 
47-80-03-31/42-58-15-56 


DOMAINES, 

CHAT EAUX 

EXPERTISES GRATUITES, 
OSCRÉTON ASSURÉE 
Demander porsortneOenwit 
ÉMUE GARCM 
TéL (16) 90-92-01-68 
FAX (16) 90-82-39-57 


CHAUMES-EN-BRTE 

SEINE-ET-MARNE (77) 
30 minutas de Paris 
par N 4 


230 m 3 

Piscine chauffée, 
pool houss. sur parc 
p eye egé dos, env. 8 000 m 1 . 
en bordure de rivAre. 
Porta* Mnctn q u e. Sarre. 
Chenu. 

- Nombrau — prestations. 

5 000 000 francs. 

TéL : (1) 80-02-36-64 
ou fl) 45-68-74-92. 


BELLE DEMEURE 17* 

Près CAHORS. Pwmu s/voOws. 
4 gdem pce*, terrasse, gd terr 
820 OOO F. 


53*71-43-21. 


URGT. 17. Satnaas*Cognac. 
A vendre prop. 2 OOO m* terrain 
(fpe. bnrplL MAIS. 150 m 1 , 3 eh., 
a 4L. ehero. Cl*'*, aoién.. 4ms. 
•00 OOO F. S6-87-/28-1S oa 06-56. 



Brocante 


l£S PETITS FRÈRES 
DES PAUVRES 
Varna excefrionnafle 
br ocan ta et brtoè-bra c 
Sam. 15 et dbn. 16 août 
9 heures/ 19 heures 
15, «us Monod 
Armet-eur-Msma 77410 


Échanges 


Etudiants recherche, è Paris, 
studio et/ou chambre ehea 
l'habitant moyennant cours 
perde iri* ri para- amants. 
TA. (18) 90-76-42-02 

Travail 


à domicile 


rictwtfv jcuvtfntfTif, 


logée + fc*. 

Env. CV F lettre «n ameu k e 
è M. SEREYS 
CGC 85. ne da Bercy 
750 12 Perte 


ASSOCIATIONS J 


Stages 


ANGUUS INTENSIF 

Stagas d'été 2 aem dn ei 
3h/Jora I 330 F 
Tous niveaux mW groupas 
EUROPA FORMATION 
T- D) 42-855241 as 3S 15 EUROFOR 


Restauration 


RESTAURATION DBS 
„ ŒUVRES SCULPTuS 
ÉCOLE BEAUX-ARTS TOURS 
Cycle d'études da 4 ans 
Olpttnieaÿéépartamln lat èie 
delà adtura 
Coocora* a aptedb n 82 
20 ae iwM. W ueeu bac. 
TéL (16) 47-05-72-88 
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« Les « Nouveaux » Khmers rooges », de Christophe Peschoux 

Les partisans de M. Pol Pot 
ont-ils vraiment changé ? 



A l'heure où les Khmers 
rouges ruent à nouveau dans las 
brancards des accords de paix, 
menaçant - par leur obstination 
- le processus laborieusement 
mis en place sous l’égide de 
l’ONU, le moment est bien choisi 
pour sa demander si les Khmers 
rouges ont vraiment changé. 
C'est è cette question que Chris- 
tophe Peschoux, un jeune univer- 
sitaire passionné pour le Cam- 
bodge, ét en particuler pour les 
petits hommes en noir - « pas- 
sion» ne signifiant bien entendu 
pas, dans son cas, amour fou, 
mats au contraire souci de com- 
prendre, de mieux connaître. - 
s'efforce de répondre dans son 
Bvre. 

Les Khmers rouges n’étant pas 
un mouvement comme les 
autres, ni ses dirigeants - en 
particulier son chef Pol Pot - des 
politiciens hvpermédiatiques, 
force lu» a été de cibler sa 
recherche sur les sans-grade, les 
transfuges, les fuyards du mou- 
vement, ceux qui acceptent de 
parler. Il a aussi épluché avec 
soin les rares documents i avoir 
fttré sur la stratégie des Khmers 
rouges face & la nouvelle donne 
internationale et intérieur, et qui 
semblent bien porter la griffe de 
M. Pol Pot. 

Dissimulé derrière plusieurs 
manteaux couleur de jungle, le 
noyau dur des dirige&nts kreners 
rouges a tiré la leçon dé le nou- 


velle conjoncture issue de l’ef- 
fondrement de l'URSS et de la 
fin de. la guerre froide. Depuis 
près d'une décennie, fa PC a été 
r dissous », le marxisme «aban- 
donné» et M. Pol Pot a pris sa 
«retraite». La population/menée 
au knout pendant les années 
noires du Kampuchéa démocrati- 
que, est désormais l’objet de 
tous les soins et de tous les 
sourires; i s’agit de se la rallier, 
d’autant que le régime de 
Phnom-Panh. lointain et cor- 
rompu, impopulaire, vit une 
atmosphère de f fin de règne». 

Chassés par la porta, tes voüà 
revenus par la fènfltra,. jouant è 
La perfection des contradictions 
locales, d'un nationalisme anti- 
vietnamien è fleur de peau, pour 
détruire, patiemment, le tissu 
khmer qui s'est reformé après 
leur .chut» en 1979. En espérant 
que - une fa» J'ONU repartie - 
le pays retombera entre leurs 
mains comme un fruit mûr. Ils 
ont mis une sourdine sur leurs 
méthodes brutales, mais pas sur 
leurs ambitions, reconnu quel- 
ques «erreurs» de parcours pour 
ne pas avouer leurs crimes. 

Christophe Peschoux estime 
que les Khmers rouges disposent 
d’un certain soutien parmi les 
plus défavorisés, qu'il évalue 
entre 10 et. 15%. Utilisant 
« Carme de la bouche », s’infil- 
trant f comme un poisson dans 
reau», Pol Pot reprend la politi- 


que maoïste de «Tencer clament 
des vBles par les campagnes». 
Perspective inquiétante, que l'on 
ne peut contrer uniquement par 
des invectives, mais plutôt par 
une meilleure connaissance. de la 
stratégie employée. Ce qui rend 
la lecture de ce Eure indispensa- 
ble. 

L'universitaire américain David 
P. Chandter vient, par affleure, de 
publier - en anglais - une his- 
toire du Cambodge depuis 1945, 
replaçant le drame khmer rouge 
dans son contexte politique et 
culturel (1). Il a achevé ta pre- 
mière biographie de Pol Pot, le 
Frère- N* T (je titre qu’il s’était 
donné et qui rappelle te fiS g Bro- 
ther d'Orweflj, qui devrait sortir 
en France au début de l'année 
prochaine..,'. 

PATRICE DE BEER 


(l) The Thùgetfy qf Cambodion Ha- 
tory. Poüütx War end Révolution süice 
1945 . Yale Uaivenity Press. New 
Haven et Londres,' 1991, 400 p., 
23 fines.. 

► Les «Nouveaux à Khmers 
rouges, de Christophe Pes- 
choux# L'Harmatten, 
304 pages, 150 F. La infime 
édftaur a aussi pubfié; en col- 
laboration avec la Fondation 
des études de défense natio- 
nale, le Cambodge dans Je 
tourmenta, le trohlèmo conffit 
Indochinois 1978-1931, da 
Nicolas Regaucf, 440 pages. 
140 F, . 


« Armée ronge, le dernier eombat» > ■ 

L’Afghanistan , tombeau de l’URSS 


L'agence SIPA a eu l’idée de 
réunie dans un .ouvrage intitulé 
Armée rouge, le damier combat. 
Afghanistan ’• 1979-1989 une 
soixantaine de clichés, pour la 
plupart inédits et pour beaucoup 
remarquables, pris par des pho- 
tographes soviétiques durant 
l’occupation de l'Afghanistan. De 
très courte textes, en général 
extraits de lettres de soldats et 
d’officiers de l'ex-armée rouge, 
commentent de façon poignante 
le drame qui s'est joué, moins 
sanglant, cartes, pour les agres- 
seurs que pour leurs victimes, 
mais po&tiquement capital, puis- 
qu’il contribua à miner le 
colosse. 

Au début est la joie de ces 
adolescents à la perspective 
d'un voyage exotique «aux frais 
de la princesse». Il est. vrai 
qu'«on s'ennuyât à mourir dans 
notre kofchoze». Il est certain, 
aussi, que «nous, les Russes, 
sommes bs plus forts», face à 
cette «bande de Mongols va-nu- 
pieds». Des hélicoptères survo- 
lent, comme en se jouant, des 
paysages lunaires. Des chars 
contrôlent, apparemment sans 
problèmes, ce «cas de cailloux 
peuplé de chèvres». 

Les rares v&tsgeois saisis par 
r objectif «affichent un air déta- 
ché» devant ces « pioupious » 
blonds et encore parfois rieurs. 
Mais le photographe capte, ici et 
là. le regard hostile ou simple- 
ment fier d’un Afghan. Et la peur 
s'installe. Le mépris pour «cette 


racaüle» fait place è la haine : 

- ■«Alors, pendant dix jours, ^ on a 
incendié les vBhgo6.*Bt « mangé 
nlmporta quoi, et attrapé Ja diar- 
- rhée ». • 

La lassitude gagne, dans cette 
attenta où le chasseur n’sst pas 
celui qu'on croit : «Nous, on 
tirait sur dos cailloux, eux tiraient 
sur nous. » Les rares combats 
apportent leur lot de morts ou. 
parfois pis, de blessés : .«Enter- 
rer les morts demande moins 
d'efforts que de soigner les- 
vi vents. » Ou encore : « Quand 
mon heure viendra, fatos qu'une . 
seule baBé suffise. Je ne suppor- 
terais pas de souffrir. »■ ■■ 

Photos.de mutilés, cercueils 
que l'on ferme. Près .de 
15 OOO Soviétiques ont perdu È - 
vie dans ces montagnes. Peut^- 
fitra cent, fols plus d'Afghan» 
aussi, mais on no tes voit guère : 
«Je n’el rien su des habitants de 
ce pays. Pas une foi s je ne me 
suis retrouvé en face d’un moud- 
jaNd. sauf mort, bien sûr. » . 

La joie explose lorsque est 
annoncé fa retour. On chante. 
Mais ce n'est déjà plus la même 
chanson : l'URSS est en train de 
s'effondrer, .en partie du fait cte 
«cette plaie béante» (M. Mikhaïl 
Gorbatchev] qu'a été r Afghanis- 
tan. Le 19 août 1991, les 
«afghanteyi», vétérans de la sale 
guerre, forment, avec d’autres, 
un borêSer humain devant te Par- 
lement russe, fis paralysent les ' 
tankistes dé l’armée rouge, dont 
certains chefa> voudraient, rétabfir 


un régime- «ntbritaira.- En atten- 
dant cet aboutissement, une 

photo : prisâlë-iSJimwr wB9 
montre le:gériér$ Grpmov.-der- 
nier -commartdaitt'-ei^ ohef fin 
Afghanistan, franchissant, en 
sens inverse dè 1979 mais l'air 
soulagé,- le -pont sur l’Amou 
Daria. . .• 

Sans doute tes Soviétiques 
auraient-ils dft. Ure... Kart Marx. 
Dans ses -Afotes sur l'Afghanis- 
tan. le père spirituel da l’URSS 
rapportait des épisodes bien ins- 
tructifs. Atari ta" réponse du khan 
de Katat è ce "diplomate anglais 
lui 'annonçant l'entrée en force 
des troupes britanniques è 
Kaboul en 1839 ; «Bien, mets 
’ comment comptez-vous en sôr- 
tir7» ' 

JEAN-PIERRE CLERC 

> Editions 1-SIPA Press, 
120 pages. 178 F. 


a L'aéroport de Kaboul 
fermé. - Les autorités ont fermé 
l'aéroport de Kaboul, jeudi 6 
août, après que te dirigeant inté- 
griste Gulbuddin Hekmatyar eut 
menacé d’abattre tes avions qui 
tenteraient d'y faèe mouvement. 
Le chef du Hezb-Hstami, dont un 
lieutenant, M. Abdo) Sabor Farid, 
est premier ministre, a dénoncé 
rutifisàtiof) par l'armée da cette 
installation contre les positions 
de son mouvement. Cependant, 
Kaboul a de-nouveau subi, jeudi, 
un tmmbardement en prove- 
nance des poritibm du Hezb. - 
(Reuter.) 


o CORÉE OU NORD : le légtme 
serait près de s’effondrer. - En 
visite au Japon pour y préparer • 
une visite du président Eltsine, te 
vice-premier ministre russe _ a 
assuré, jeudi 6 août, que le régime 
communiste de Corée du Nord est 
près de s'effondrer. M. Mikhaïl 
Poltoraniue a incité le Japon à 
retarder l’attribution à Pyongyang 
des dommages de guerre qu’il envi- 
sagé de lui verser, un tel geste pou- 
vant retarder la chute- de M. Kim 
H-suag et l'unification de la pénin- 
sule. Tokyo négocie avec la Corée 
du Nord l'ouverture de relations 
diplomatiques. La Corée du Nord 
affronte une pénurie alimentaire et 
énergétique depuis que Moscou a 
décidé, en 1991, de ne plus com- 


mercer avec ses anciens, alliés 
qu’en devises fortes. - (AFP.) 

□ INDE ; neuf indépendantistes 
sikhs tués. - Neuf indépendan- 
tistes sikhs ont été tués ces derniers 
jours par tes fo rce s de sécurité dans 
diverses régions du. Puryab, a. indi- 
qué jeudi 6 août l'agence indienne 
PTT. L’une dre victimes est Ranjït 
Singh, «général» du BTKF (Bhin- 
dranwale Tigers Force of Khalis- 
tan, organisation inégale). Il était 
recherché pour plus dè cinq cents 
assassinats au Punjab, Etai. de 
l'Union indienne où des militants 
ont lancé une. campagne meurtrière 
en vue d'y créer , un Etat théocrati- 
que, le Khalistan ou «pays des 
purs». - (AFPJ '- 
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La préparation dn référendum du 20 septembre 

entretien avec M. Martin Malvy 

Les «polémiques ûiutiles» sur Maastricht # commencent à agacer les Français» 
nous déclare le porte-parole du gouvernement 



M. Martin Malvy, secrétaire 
d'Etat aux /dations avec ht Paria? 
ment portB-parok dugouüerrie- 
went, nous. a accordé urr entretien 
sur l'organisation de la campagne; 
pour le référendum, ta prépaortfar : 
de la rentrée parlementaire et lés 


tnresde1ft& 

•Que répondez-vooa à ceux 

Î fL deJeen-Pleam.Chevénammt 
jwtwimi Lt rm^ comtoêtom 
que. Forgarriaatkm.dé. le . cam- 
pagne peur ta référendum favo- 
rise abusivement le» partisans du 
•aria? . 

- Je kur réponds que Poraum»-' 
tien de la campagne telle qiTdle à 
été arrêtée par le gouvernement, 
après bvs du -Conseil constitution- 
nd, reprend int te ri e me nf Te <fispo- 
«tir qui avait ^6 mis en pbee pour’ 
les précédents xéfiéreaiaiims. Le 
temps de parole sera réparti - c’était . 
la recommandationdn CSA - entre 
les partis politiques .jeu - testant : 
compte de fciir représentation au 
PariemenL 

«Afin que ressemble des sensibi- 
lités pussent s’exprimer, le gouver- 
nement a, enaotre, repris, une dis- 
position qui avait ét é- initiée ' à 
l’occasion do référendum dé 1988 
sur la NouveÜe-Calédome, & savoir 
l'attribution <fun temps supptemen- 
taire aux formations qui, depuis le 
début de la UgWmML ont obtehu, à 
un tour an moins d'une élection 
nationale, pba de.5 % des sûffiëp 
exprimés. El appartiendra aux pt&- 
dents des groupes -de décider com- 
ment 3s utiliseront Ja posB&ü&é qui 
lenr est ainsi offerte de s'exprimer. 
Le gouvernement n’a pas i en Juger. 

» Imagine-t-on no Instant quela 
répartition aurait pii être établie 
entre les tenants dn «oui» et ceux 


du «ncn»? Sor quelles bases, à par- 
tir de quels critères? D'un sondage? 
Entre les tenants dn «oui», du 
. .«dod», du «oui malgré», du «non 
mais»,. pourquoi pas de l’absten- 
Uony . Ge n’est pas sérieux. 

. L'article.. 4. de la .Constitution est . 
cbdr : ce sauf les «parla et groupe- 
ments politiques » qui * concourent à 
l'expression du suffrage», c’est i «à 
que reviennent, de droit, et Paflecta- 
bon Æan temps de parue et Ja ies- : 
ponsabiHté de son utilisation.. . 


ét petits cahote 


Les sondages p^occopert 


M. Valéry Giscard cTÊstaing. 
président d e FlIDF, a «fenê, jeudi 
6 août, sur FA3, qu’est ne' pouvait 
vin satinait de sondages dans la- 
quds on voit les e mm» monter plus 
que les «ovi».«Nous avons ira 
mois rie -campagne, a-t-il déclaré, 
nous voulons améfiaretca résultats 
en répondant aux motifs de ceux 
qui sont tentés, de voter, «non». 
Selon tui, le pim important de ces 
motifs est. celui- des gêna qui 
disent : « C'est - trop compliqué, 
nous ne sommes-pas Iqfimts.* 
Aussi 1UDF entea&dle eia former 
directement » ks Français et tenter 
de e répondre aux inqu iét udes de 
ceux qui ont peur, par exemple les 
ouvriers qut ont peur pour kur pou- 
voir d'achat, les remütés qui ont 
peur pour leurs rebutes»* 

Pour sa pwvM» Elisabeth Gui- 
gou, ministre délégué aux affaire» 
européennes,- a tire une oandustan 
différente des premières empâtes 
d'opinion. Celles-ci indiquent, a-t- 
eUe affirmé Jeudi 6 août sut RTL, 
que eles Français sont très intéres- 
sés par eeuecampaffteâ et etrès 
curieux dis. ceqtiïly a daxsk traité 
d'Union européenne *. «Les son- 
dages, a-t-elle souligné, montrent 
une stabilité avec tut fiât pourcen- 
tage de «oui» depuis m ouds.». 


- Mâteo-vom pan inquiet dn la 
■montée du «non» dans fas son- 
dage»? • 

~ Les sondages ne traduisent pas 
une montée du «non». Vous savez 
bien qu’il ne faut jamais les inter- 
au point prta Les derniers en 
. ceux de ITFOP et de BVÀ, 
indiquent au contraire une bonne 
tenue dn «oui». En réalité, depuis 
des semaine», les tenants du «non» 
ont occupé fe : terrain & force de 
/polémiques inutiles oui commen- 
cent, J’en. suis. persuade, à agacer tas 
. Français. Les Français sontâqjour- 
cFhui préoccupés, mais , ils ressentent 
la nécessité d’aller à la rencontre 
d’un grand projet Plus que jamais 
ceux qui révoltent tes vieilles thèses 
rftm nationalisme exacerbé apparais- 
sent démodés. Nationalisme qui n’a 
tien à voir avec, ta patriotisme: 

V - Pourrez-vous vraiment sépa- 
rer, dans l'opinion, comme la 
souhaita M. muarrrnd, ta ques- 
tion de l'Europe des questions de 
poBBque intérieure? ■ 

■ - Non, si Ton veut prétendre que 
notre avenir, nôtre confort de vie, 
notre croissance, .le maintien de 
notre niveau de protection sociale, 
notre environnement ne sont pas 
liéai la. construction européenne. 
QaLyn r i vaud » , sr fÔQ cramt que 
:tas é tac tê pi &-ne se départagent non 
air l'Europe, mais sur des critères de » 
politique partisane. D y a un temps 
pour tout. Chaque scrutin a une 
signification differente. Les néftreo- 
dums eux-mëmes né se ressemblait 
pas entre eux : cehri-ti, comme celui 
<te l988, se distittgue de ceux qui, 
dans 1e passéj-ont engagé la per- 
sonne du président de h Républi- 
que. Les arrière-pensées et tas petits 
calculs l’ont que taire dans ce 
dftût ft&nçois Mitterrand a pris 
soin d’édasrer ropmkm sur ce sujet 
te J4 juüteL ...... 

- Voua êtes chargé des refe- 
rions avec le P ar lem en t Pouvez- 
vous donner t assurance que les 
textes en attente - sur la procé- 
das pénale; la btoétfûque, le 
càtrtrifki des dépenses de santé - 
seront examinés à ■ la session 
d'automne? 

" - Ceét la volonté du gouverne- 
ment. 11 n’a différé Pexamen en 
seconde lecture dn projet de loi rela- 
tif anxrelatkmsentretas professions 
de santé et Fassmance-maauEe qu’a- 
fin de poursuivre les discussions 
avec les différents partenaires 
concernés. 

- Et afin d'éviter une motion do 


. - L'examen de ce texte m ris- 
^être une nouvelle 

- D viendra en discussion. U faut 
que ta» Fiançais sachent qu e si Ton 
ne parvient pas à limiter: les 

■ dépenses de saiitA c’est le système 
qui va exploser. Or ils tiennent & 
leur couverture sociale, et nous 
.y tenons aussi. Nous devons taire 
appd i la responsabilité de chacun. 
- S taut parler aux Fiança» ta langage 
simple de 1a réalité. 

«Nous n’aurons qu’une petite 
: semaine avant le débat budgétaire. 
Mais la réforme de Ja procédure 
pénale, la prévention de la corrup- 
. t ion, que vous u’avez pas citées là 
maîtrise des dépenses de i wntf figu- 
rent bûai parmi les priorités. ■ 

- à ta Moâthique? 

. -C’est un [xobléme de calendrier. 
Le gouvernement avait souhaité ins- 
crire les projets sur ce sujet avant la 
. farde ta session de printemps, mais 
ta commission a remis son rapport 
quarante-huit heures avant ta clôture 
de la session extraordinaire. Par- 
sonné n’aurait compris qu'un débat 
de cette importance soit engagé à ta 
sauvette. 

- La volte-face des députes 
socialistes sur la réforme de la 
.taxe d'habitation, i ta demande 
. du gouverneme n t n'e-t-eBe pas 
■cormbùâ à déconsidérer la fonc- 
tkm pa riamentahe? 

- Ne {venons pas tas affaires par 
ta petit bord. Le rôle dn Parlementa 
été singulièrement revalorisé au 
cours de la session passée. Il a 
adopté trentetrois projets ou propo- 
sitions de loi, malgré l'installation 
d’un nouveau gouvernement Je jour 
de renvexture de ta session, et pro- 
cédé à une révision de 1a Comritu- 
tkm, ap p rouv ée i une nmiorité sans 
précédent. Four ta taxe d’habitation, 
dest je Parlement gui a décidé. Je 
crois qull a bien tan car la mesure, 
qui était juste,' eût été mal comprise 
dans le temps présent 

- Pensez-vous que la réforme 
dés msûtuSona annoncée, par Je 
président de la République vien- 
dra an ritac taafap a.T automne? 

- FrançoâaMitterraîKltrfea pas 
homme à renoncer II estime^ néces- 
saires certaines réformes de nos ins- 
titutions. L’Europe a bousculé le 
calendrier. L’actuel septennat ne 
s’achève qu’en 1995. 

- La cote de popularité de 
M. Mitterrand et celle de 
M. Bérégovoy ne, cessant de 
baisser, ta gaucho pourra-t-elle 
éviter une lourde défait » aux 
légistatives de 1993? 

.- Je voudrais que Fan m'indique 
une grande démocratie où, aujour- 
d'hui, les go u vernants caracolent an 


faite de ta popularité. Le président 
Bush, qui avait atteint dans tes son- 
dages un score exceptionnel an len- 
demain de la guerre du Golfe, est 
aujourd'hui au plus bas. Le chance- 
lier Kohl connaît la critique. 
M. Major partageait ce sort et 
tant 3 a gagné les Sections, 

»U y a partout insatisfaction et 
souvent incompréhension parce que 
les hommes sont confrontés à la per- 
sistance d’une crise économique 
mondiale. En 1993, les Français 
auront le choix. Je oms qu’ils sau- 
ront reconnaître le formidable che- 
min que François Mitterrand et ses 
gouvernements successifs ont tait 
parcourir à notre pays. 

«Pierre Bérégovoy leur parte le 
langage de ta vérité. C’est pour eda 
qu’5 est, de tous tes hommes pdi- 
tiqaes confrontés au difficile exer- 
cice du pouvoir, celui auquel ils 
accordent le plus largement leur 
confiance. 

»Nous vivons, avec les autres 
nations, ta drame en profondeur du 
chômage. En Italie, en Grande-Bre- 
tagne, en Allemagne, il est aussi 
élevé que chez nous. Mais nous 
avons, en France, Fassurance d’une 
économie redressée. Cda comptera. 
D feut mettre un terme à la morosité 

awihwmh». 


S Michel Rocard 
est caadidaL. 


— Vous êtes membre du cou- 
rant Fabius. Considérez-vous 
qu'agréa le congrès de Bordeaux 
Michel Rocard est désormais le 
candidat du PS à l'élection pré- 
stdantmOe? 

- Je suis entré dm» la vie publi- 
que avec la Convention des institu- 
tions républicaines parce que Fran- 
çois Mitterrand représentait, pour 
ma génération, ta reconstruction des 
forces de progrès éclatées et impuis- 
santes. Qu’il soit aujourd’hui, dans 
gâte période Jncertamc^à iajête de 
TEtat est unélfiancejxjar la France. 
Et je suis proche de Laurent Fabius, 
non par esprit de chapeDe, mais 
parce qu’il est l’un des meilleurs 
d’entre nous, et qu’Q représente une 
image moderne du socialisme. 
L'élection présidentielle viendra Â 
son tour. Michel Rocard a, lui ausri, 
la dimension d'un homme d’Etat. 
S'il est notre candidat à l'élection 
présidentielle, je me battrai avec 
détermination & ses côtés.» 

Propos recueillis par 
THOMAS FERENCZI 


. - Ce n’est pa» inexact.. Qui peut 
raétendre me ta ce nsur e n'aurait nas 
perturbé ta débet e ur opé en , priori- 
Qms anx yeux dn premier ministre? 


□ M. Barrot appelle les partisans 
dn «oni» à se montrer <r plas 
enthousiastes». - M. Jacques Bar- 
rot, président du groupe UDC de 
l'Assemblée nationale, souhaite, 
dans un entretien au Figaro dn 
7 août, que «les partisans du 
«oui» expriment vraiment, leur 
confiance en l’Europe», «lions 
devons être d’autant plus enthou- 
siastes, ajoute-t-il, que l'union 
monétaire va sceller la réconcilia- 
tion JrantXHtilemande. Quand on 
voit que l'Allemagne est appelée à 
rtnoncer à une deriinée germanique 
pour une destinée européenne, com- 
ment faire une campagne 
a minima? Maastricht, c'est beau- 
coup plus que Maastricht. » 



RÉDACTION ET SÉGE SOCIAL 
15, RUE FALGUÊRE 
75501 PARIS CEDEX 16 
TfiL : H) 40-85-25-25 
Télécopieur : (1) 40*5-25-99 
: 2Q6.806 F 


Edité par ta SARL fcj&wfr 
Oiéé de ta aûdéMt : 
eaù aas i «noter du 
10 décembre .1944 


smU: 
000 F 


Mod»ux « mdfci <k ta ami ftf: 
Société drife 

m Lc$ cédadeo a da Monde ». 
k Amo cm i I ob ftbottewalttyi 
Société amollie 
dca àaiétmde 
Le Mcndefmrepriaex' 

ML iàcqpabcÊBttmt.etimi. 


Reprvdvahm interdite tk tout arüdn 


Ramai! 


nmanrai 
at lodax àu Monda au (IJ 40-SS^33 


«t pubBolieai. a* 57 431 
ESN : (B95-2037 
PRINTH5 IN FRANCE 


lapROKik 
du «Monda* 

[ia,r. KrOBUdMOII r 
’ttaSSZ ÏŸlrif Coda |te 



ADm&SrmATlON : ^ 

1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÔIY 
94852 IVRY-SUR-SEIME CEDEX 
T«. : (1) 40-85-25-25 
Télécqpfeor : (1) 48-60-30-10 
Télex : 26J.311 F 


□ M. Blotin (PCF) dénonce «mw 
véritable ceasnre» contre son parti. - 
M. Pierre Btatin, membre du bureau 
politique du PCF, affirme, dans l'Hu- 
manité du 7 août, à propos de l'orga- 
nisation dé la campagne officielle 
pour le référendum, que e le mode tk 
répartition soigneusement élaboré par 
le gouvernement conduit à accorder 
m Parti communiste tellement peu de 
temps qu’on peut parier thaïe vérita- 
ble censure». Le PCF «s'élève avec 
indignation contre cette décision ini- 
que» et «exige son annulation». 
M. Blotin se prononce pour «un 
«non» de gauche puissant», comme 
«moyen» pour «porter un coup 
d'arrêt à tout ce qui tire la politique 
de notre pays vers la droite». 
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Pour «s'informer» et «dialoguer» 

M. Marchais se rend aux Etats-Ué 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du Parti commu- 
niste, part, samedi 8 août, pour 
les Etats-Unis oti il séjournera 
jusqu'au 23 août, à la tête d’une 
délégation composée de 
M. Francis Wurtz, député euro- 
péen, membre du bureau politi- 
que, M” Sylviane Aïmardî, 
député européen, membre du 
comité central, MM. Jean-Fran- 
çois Gau, membre du comité 
central, et Jean Sofbès, collabo- 
rateur de la section de politique 
extérieure. C'est ta première fois 
qu'un secrétaire général du PCF 
se rend aux Etats-Unis. 

Dans un entretien accordé è 
l'AFP et pubSé par l'Humanité du 
vendredi 7 août, M. Marchais 
explique que ce voyage répond â 
la volonté de « s'informer : écou- 
ter, dialoguer». «Notre objectif, 
poursuit ta secrétaire général, est 
de tisser des liens nouveaux 
avec toutes les forças qui te sou- 
haiteront». particulièrement les 
«minorités» et les r forces pro- 
gressistes» afin de tenter de 
«combler certains fossés que 
W&stoûo a creusés en plusieurs 
décennies». 

La délégation fera escale au 
Québec dimanche 9 août et 
rejoindra New- York lundi, où e8e 
rencontrera les dirigeants du 


Parti communiste américain, ainsi 
que M. Ramsay Clark, ancien 
attorney general (ministre de ta 
justice) du président Lyndon 
Johnson, connu pour ses idées 
pacifistes, et des professeurs de 
l'université de Columbia. M. Mar- 
chais sers reçu au siège des 
Nations unies par M. Boutros 
Boutros-Ghafl, secrétaire général. 

A Washington, les 12 et 
13 août, ta délégation du PCF a 
rendez-vous avec une organisa- 
tion féministe (The National 
organization for women) et des 
représentants de ta Rainbow 
coalition de M. Jesse Jackson. 
Dans la région industrielle de 
Clevetand (Ohio), M. Marchais 
rencontrera, le 14 août, des 
membres du syndicat de ta 
métallurgie. La délégation se ren- 
dra ensuite è Toronto, au 
Canada, où elle sera reçue par le 
chef national de la réserve 
indienne des Six Nations. 

Le voyage américain de 
M. Marchais se pourstfvra par ta 
visite da San Francisco, Los 
Angeles et Atlanta où des ren- 
dez-vous sont prévus avec des 
membres des communautés 
noire et latino-américaine. 
M. Marchais quittera les Etats- 
Unis pour Paris le dimanche 
23 août. 


POINT DE VUE 


Les écologistes n’ont pas besoin 
d’une aumône 

par Guy Konopnicki 


L ES forces politiques classiques 
sont-eftas capables de com- 
i prendre les aspirations nou- 
velles exprimées par tas électeurs? 
On peut en douter en considérant la 
manière dont te Parti socialiste envi- 
sage de «résoudre» l’embarrassante 
question du vote écologiste. Car il 
ne suffit pas de prendre quelques 
mesures «vèrtesi, évidentes pour te 
plupart, et surtout d’« offrir» -des cir- 
conscriptions pour répondre aux 
attentes de l'opinion et combler ta 
fossé qui sépare gouvernants et 
gouvernés. Le fait de répondre en 
termes de cuisine politique donne 
daffleurs la mesure du malentendu. 

Les écologistes n’ont que taire 
d’une aumône électorale : unis, tas 
Verts et Génération Ecologie seront 
en mesure d'aborder ta second tour 
des légistatives de 1993, et ceux qui 
croyaient les rayer d’un trait de 
plume en ralusant ta scrutin propor- 
tionnel en seront pour leurs fias. Le 
problème des aiances ne se réglera 
pas au moyen de combinaisons 
entre suzerain et vassauoc. Désor- 
mais, ï ne s'agit plus de savoir pour 
qui l'on vote, mais pourquoi. 
Peut-on construire l’Europe tout en 
préservant des alliances périmées 
avec ses adversaires? C’est la pre- 
mière question qui se pose, aux 
socialistes et aux centristes. En 
aucun cas les écologistes ne peu- 
vent accepter d’ôtre les roues de 
secours de la vieille union de la 
gauche, même lorsque celle-ci s’ou- 
vre. ici et là. à des hommes de 
droite ou du centre jugés fréquenta- 
bles par ta PS. 

La nouvelle donne Intérieure, les 
bouleversements planétaires et l'exi- 
jence européenne rendant dérisoires 
[es bricolages politiciens. D importe 
aujourd'hui de dégager raie véritable 
perspective politique : l'ambition des 


écologistes est d'apporter une dyna- 
mique nouvelle, une énergie verte 
dans la vie pubfiqua C'est mal nous 
connaître que de nous demander -. 
a Combien de cbconscriptions vou- 
lez-vous?» fl appartiendra aux lec- 
teurs d’en décider. Nos questions 
sont infiniment plus embarras- 
santes : comment partager le travail 
pour résorber ta chômage, comment 
maîtriser ta croissance urbaine, en 
finir avec les ghettos, comment 
construire l'Europe en aidant l’Est et 
le Sud? Et comment rénover ta 
démocratie, réveiller le civisme 
quand fe spectacle de la poétique 
devient une sinistre tares? 

Ni force d'appoint ni front du 
refus, les écologistes sont le moteur 
d’une nouvelle dynamique politique. 
Ceux qui feignent de l’ignorer 
devront en tenir compte, en 
mars 1993. 

► Guy Konopnicki est écrivain, 
conseiller régional de Génération 
Ecologie en Ile-de-France. 


□ La démission de M. Léotard 
comme maire de Fréjus est acceptée. - 
Le préfet du Var a accepté, jeudi 
6 août, la démission de M. François 
Léotard de ses fonctions de marne de 
Fréjus, qu’il détenait depuis 1977. 
Inculpé d'ingérence, trafic d'influence 
et corruption le 29 juin dernier dans 
l’affaire de Port-Fréjus, M. Léotard 
avait décidé de se démettre de ses 
mandats de député, de maire et de 
président d’honneur du Parti républi- 
cain «pour que la justice puisse faire 
convenablement son travail». La dési- 
gnation d’un nouveau maire par te 
conseil municipal de Fréjus, dont 
M. Léotard reste membre, devrait 
intervenir dans un délai de quinze 
jours. 


CORRESPONDANCE 

À propos dV Une pétition signée FN» 


Nous avons reçu de M. Jacques 
Dore la lettre suivante, en réponse à 
un article paru dans le Monde daté 
26-27 juillet : 

M. Olivier Biffaud, dans un arti- 
cle intitulé «Une pétition signée 
FN», n’hésite pas à qualifier oette 
action contre l'augmentation abu- 
sive du droit annuel de navigation 
de la plaisance d’«abus de 
confiance». Cette pétition a été 
suggérée à la revue Bateaux le 
24 mai 1992, pour parution en 
juillet, et non pas, comme l'affirme 
M. Biffaud, quarante-huit heures 
avant le «bouclage». Avant de 
proposer cette pétition, des élus de 
a majorité et de l’opposition ont 
été contactés, mais, selon une 
exclusion du Front national érigée 
en habitude, se sont récusés. Les 
deux cent trente-neuf conseillers 
régionaux du Front national, hors 
même ceux élus dans les régions 
du littoral, s’associent & cette péti- 
tion. Je précise que le voeu pré- 
senté par le Front national & la 
session plénière du conseil régional 


de Bretagne, le 6 juillet 1992, con- 
tre cet excès de taxation a été voté. 

D’autre part, M. Biffaud sou- 
ligne que je suis «un proche de 
Jean-Marie Le Pen et [suis] l’objet 
des attentions des dissidents du 
Front national ». Peut-être M. Bif- 
faud voudra-t-il bien m’indiquer 
où se trouve cette «dissidence». 
En tout cas, mon engagement et 
ma fidélité au Front national et à 
son président ne sauraient Stic mis 
en' question. D est toutefois certain 
qu’ayant été le deux mille trois 
cent quatre-vingt-dix-neuvième & 
rejoindre la France libre et ayant 
combattu dans ses rangs, je sors de 
l’image de fascisme que certains 
médias et une certaine presse se 
complaisent à donner du Front 
national. 

INons bViws pas écrit que te pétition 
mit été «suggérée» i ta me Bataur 
qnEmte-bait beores avant h «bandage», 
nais que M. Dora «mit nal» I» Este 
des signataires de ht pétition qaaautt- 
btdr bans avant le boüchgeaj 
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JUSTICE 


SPORTS 


Le procès 
de l’indifférence 


Sorte de la première page 

De même que ces dizaines d’au- 
diences, du 22 juin au S août, 
lurent pour une poignée de vic- 
times et leurs proches un aimant 
puissant. Et pour certains, comme 
leur ultime balte, leur dernière 
quête de vérité avant une mort 
annoncée. 

Aucun ne voulut déserter ce 
vieux prétoire lambrissé de chine, 
dominé par le buste de Marianne. 
Ni les partisans d'un procès aux 
assises ni les militants d’une sai- 
sine de la Haute Cour de justice ne 
renoncèrent à leur constitution de 
partie civile devant la 16* chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Paris, plus habituée à juger de 
petits aelinquants que des affaires 
d'Etat. Tous restèrent, réservant 
leurs critiques pour l'extérieur. 

Tous restèrent pour apprendre. 
Tous restèrent pour comprendre 
enfin, après avoir tant souffert a de 
l'indifférence et du silence». Et plu- 
sieurs vinrent témoigner à la barre, 
1e 27 juillet, de leur amère satisfac- 
tion : a On a beaucoup appris pen- 
dant ce procès», confia doucement 
le père d'un petit hémophile conta- 
miné. * Honnêtement, je ne m'at- 
tendais pas à entendre tes choses 
Que j'ai entendues, reconnut un 
jeune père malade du sida. Je ne 
croyais pas possible que le Centre 
national de transfusion sanguine ait 
revendu jusqu’à la fin septembre 
1985 les flacons non chauffés qui 
lui avaient été retournés.» 

Une pédagogie 
implacable 

Trop vite arrêtée, l'enquête 
menée par le lieutenant-cdond de 

Œ * merie Recordon, qui s’était 
en procédant à ('arrestation 
de l'ancien milicien Paul Touvier 
en 1989. se révélait en effet d’une 
richesse exceptionnelle. Trop vite 
bouclée, l'instruction de 
M“ Sabine Foulon s’avérait cepen- 
dant solide. Trop vite requis au 
cœur de l'été, entre le Tour de 
France et les Jeux olympiques de 
Barcelone, le tribunal présidé par 
M. Jean-Louis Matières sut pren- 
dre tout son temps pour écouter, 
interroger, puiser dans les scellés 
les documents qui resteront à 
jamais les minutes du drame d'une 
communauté empoisonnée, ius- 
qu’en octobre 1985, par des déri- 
vés sanguins infectés par le virus 
du sida. 

Les hémophiles ne savaient pas. 
Et 256 d'entre eux en sont morts à 
ce jour, I 200 contaminés. Les pré- 
venus ne pouvaient pas ne pas 
savoir. Leurs correspondances les 
confondent. Le docteur Allain, 
aujourd'hui professeur à Cam- 
bridge, alors responsable de la 
recherche et du développement au 
Centre national de la transfusion 
sanguine (CNTS), écrivait dès le 
16 janvier 1985 au docteur Gar- 
rotta. son directeur général : «Le 
problème de la transmission du 
virus LA y ou HTLV-III par les 
fractions coagulantes (prescrites 
aux hémophiles) est aujourd'hui 
une préoccupation majeure de la 
santé publique.» 

Le docteur Garrotta, le 7 mai, 
alerte officiellement le docteur Net- 
ter, directeur du Laboratoire natio- 

EN BREF 

a Deux nouvelles inculpations 
après la catastrophe de Furiani. - 
Dans le cadre de l’enquête sur la 
catastrophe du stade Furiani, deux 
nouvelles inculpations pour homi- 
cide involontaire et coups et bles- 
sures involontaires ont été pronon- 
cées. jeudi 6 août, contre 
M. Raymond Le Dcun, ancien 
directeur de cabinet de l'cx-préfet 
de Haute-Corse, et contre 
M. Didier Cauville, ancien direc- 
teur départemental de l'équipe- 
ment. Au total, quatorze per- 
sonnes ont été inculpées à la suite 
de ce drame qui, le 5 mai dernier, 
avait fait quinze morts et mille six 
cent cinquante blessés. Seul le 
directeur technique de la société 
niçoise Sud-Tribune, M. Jean-Ma- 
rie Boiraond, demeure sous man- 
dat de dépôt. 

□ Affaire Tannoorl : le chauffeur 
de l’homme d’affaires franco-liba- 
nais a été inculpé et écroué. - Le 
chauffeur de M. Anthony Tan- 
nouri a etc inculpé et écroué. jeudi 
6 août à Nice, pour «vol avec 
effraction» des quatre toiles de 
maître dérobées la semaine der- 
nière dans la villa de l'homme 
d'affaires franco-libanais. M. Jean- 
Claude Capcl. vingt-huit ans, avait 
été interpellé, mardi 4 août, par la 
police qui, alertée par un coup de 
téléphone anonyme, venait de 
retrouver les tableaux dans le cof- 


nal de la santé : «... trois mois de 
retard signifient, à terme, la mort 
de cinq a dix hémophiles et d'un 
certain nombre de leurs proches». 
Et le docteur Netter s’empresse de 
saisir le professeur Roux, iui-même 
informé depuis mars, par une note 
du docteur Jean-Baptiste Brunet, 
de l’ampleur de la contamination 
des lots sanguins, notamment dans 
ta région parisienne. 

Mais le soupçon n’avait pas pu 
ne pas les effleurer bien avant. Dès 
1984. Et ce fut un des mérites de 
ce procès que d’avoir su patiem- 
ment reconstituer {'histoire de ce 
drame dans les années 1983-1984, 
même si le juge d’instruction n’a 
retenu contre les quatre inculpés 
que les faits indus entre le 21 mars 
et le 1“ octobre 1985. Cette péda- 
gogie se révéla implacable. 

Des absents 
montrés du doigt 

Ainsi le docteur Garrotta, en 
dépit de son tempérament de 
gagneur, admit-il le premier n’avoir 
pas fait tout ce qu’il aurait pu et 
dû faire : «Je comprends bien 
aujourd’hui que j'ai commis une 
erreur. Je n’a pas su dire au minis- 
tère de la santé : «Il faut importer 
massivement des produits chauf- 
fés. » Je n’ai pas su dire au Labora- 
toire national : «Je n’attends pas 
votre autorisation. » Ainsi le doc- 
teur Allain avoua-t-il sa lâcheté 
lorsqu'il reconnut avoir été «le pri- 
sonnier d’une schizophrénie, par- 
tagé entre son statut au CNTS et sa 
conscience de médecin». Autrement 
dit entre son confort et son devoir. 

a ce fut bientôt au tour du pro- 
fesseur Roux, dont le regard mali- 
cieux se voila, de reconnaître qu'il 
pouvait exiger l’importation immé- 
diate et massive de concentrés san- 
guins chauffés : «J’aurais pu le 
faire. je ne l’ai pas fait. C’est tout... 
c’est vrai. J’aurais pu le Jaire à titre 
personnel, je le reconnais.» Ce fut 
enfin au tour du docteur Netter de 
concéder un désolant : «J’ai fiât ce 
que i’al pu à l’époque. Je n’avais 
pas le pouvoir d’arrêter la distribu- 
tion de ces produits. » 

Ce furent d’étranges aveox que 
ces paroles molles, pâles reflets des 
intrigues et des intérêts d’hier, des 
inerties et des démissions de tou- 
jours. Substitut du procureur de la 
République, M" Michèle Bernard- 
Requin tut-elle si injuste lorsqu'elle 
traita dans son réquisitoire les doc- 
teurs Garretta et Allain, poursuivis 
pour a tromperie sur la marchan- 
dise», de « boutiquiers sans scru- 
pules »? Ne fut-elle pas clémente 
lorsqu'elle regretta simplement que 
le professeur Roux et le docteur 
Netter, poursuivis pour non-assis- 
tance à personne en danger, se 
soient rendus «coupables au délit 
de l’indifférence absolue »? 

On comprend que, confrontés à 
ces charges, les avocats de la 
défense aient protesté et ample- 
ment plaidé que la justice^ agissant 
sur ordres, s'apprêtait à juger des 
boucs émissaires. On le comprend 
d'autant mieux qu'2 y eut en effet 
des absents. M* Olivier Schnerb 
s’est ainsi ému du rôle joué par le 
docteur Bahmam Habibi, ancien 
responsable de la diffusion des 
dérivés sanguins an CNTS et 
auteur de la fameuse note interne 


fre d’une voiture volée. Le chauf- 
feur aurait bénéficié de l’aide de 
complices ou de commanditaires 
qui n’ont pu être identifiés. Les 
toiles, un Matisse, un Modigliani 
et deux Degas, estimées à 170 mil- 
lions de francs, doivent être mise 
en vente au printemps prochain 
par M. Tannouri afin de payer en 
partie un redressement fiscal 
auquel il a été condamné en jan- 
vier dernier. Anthony Tannouri 
affirme avoir entamé une négocia- 
tion avec l’administration fiscale, 
ce qu’a démenti le ministre du 
budget, Michel Charasse. - (Reu- 
ter.) 

o Brésil : condamnations après la 
contamination radioactive de Goia- 
nia. - Les quatre propriétaires 
d’une clinique de Goiania, au Bré- 
sil, ont été condamnés, jeudi 
6 août, à des peines de trois ans 
de prison pour leur responsabilité 
dans la mort de quatre personnes 
irradiées. Une capsule de césium 
137, utilisée en radiothérapie, 
avait été trouvée, en 1987, dans 
des bâtiments abandonnés de la 
clinique par deux éboueurs, et 
ouverte par un ferrailleur qui 
/'avait emportée à son domicile. 
Outre les quatre morts, seize per- 
sonnes avaient subi des lésions 
graves et cent autres avaient été 
contaminées. - (AFPJ 


recommandant, en mai 1985, que 
«le stock de produits «contami- 
nants» soit distribué dans sa tota- 
lité avant de proposer des produits 
chauffés de substitution ». Il frôla 
l’inculpation de peu... 

M* Nicole Dreyfus et Charles 
Korman ont désigné avec insis- 
tance le conseiller technique du 
secrétaire d’Etat à la santé en 
1985, le docteur Claude Weissel- 
berg : « Retenez bien ce nom!» Et 
de fait, le docteur Wetssdberg n’a- 
t-il pas reconnu à la barre des 
témoins avoir été informé par ie 
professeur Roux en mars 1985 : 
«Je n’ai pas plus compris que tes 
autres-, Pardoruiez-moi l»? 

M* Xavier Charvet a montré du 
doigt le professeur Jacques Docos, 
président de la Société nationale de 
la transfusion sanguine : e C’était 
le patron de la transfusion san- 
guine. C’était lui qui conseillait les 
ministres. Ce n’était pas Garretta!» 
Ainsi chaque prévenu aurait-il 
volontiers convoqué à ses côtés - 
ou à sa place - dix, vingt, trente, 
voire « deux cents responsables». 

A coup sûr, le procès aurait bas- 
culé. Ou ne jugeait plus, dans ces 
conditions, ni le docteur Garretta, 
fabricant de dérivés sanguins et 
seul importateur légal de ces pro- 
duits, ni le professeur Roux, res- 
ponsable (Tune des trois directions 
centrales du ministère de la santé, 
mais une erreur collective, doue 
diluée. La justice n’avait plus à 
juger des individus, mais une épo- 
que. 

L'irresponsabilité 
et k mépris 

Les responsables se retrouvaient 
alors exonérés de leurs foutes, et 
les coupables assurés d’une pleine 
et entière irresponsabilité. An-deli 
des quatre inculpés d’aujourd'hui, 
cette démarche pouvait être ten- 
tante pour l’Etat lui-même, jamais 
pressé de reconnaître ses erreurs, 
toujours enclin à différer de néces- 
saires indemnisations. 

Sans doute la somme de ces ten- 
tations et de ces interrogations 
explique-t-elle les tâtonnements de 
la justice, saisie vainement une 
première fois en 1987 parM. Jean- 
Péron Garvanoff, président de 
l’Association des polytransfusés. 
Sans doute ce contexte explique-t-il 
qu'il fallut la détermination d'une 
poignée d’hémophiles et de 
M* Georges Holleanx pour qu’une 
instruction soit ouverte en 1988. 
Sans doute les enquêtes et le livre 
l’Affaire du sang de la journaliste 
Anne-Marie Caste ret accélérèrent- 
ils le train de la justice, sept ans 
après que tous les «stocks» aient 
été épuisés-. 

A l’issue de ce long combat, il 
s'avère pourtant que ce procès 
voulu et désiré ne satisfait réelle- 
ment personne. Car le bon sens 
refuse que la vente de concentrés 
sanguins infectés par le virus du 
sida, même si certains s ci en tifi ques 
considéraient à l’époque que son 
« danger mortifère» était de Tordre 
de 10 %, puisse être considérée 
comme un vulgaire délit Et la rai- 
son s’affole devant une qualifica- 
tion criminelle. Car on ne peut 
soutenir que le docteur Garrotta 
voulut empoisonner ses clients, 
même s'il en prit le risque— 

Ou peut s’interroger aussi sur la 
; légèreté et le manque de courage 
des médecins spécialistes de i’hé- 
^ mophilie, de scientifiques et de 
I hauts fonctionnaires gestionnaires 
j du dossier de la transfusion san- 
guine, voire de ministres. Combien 
1 n’ont-ils pas consciemment ou 
inconsciemment fait l’impasse, â 
l’heure décisive des choix, sur une 
petite communauté de quatre mille 
hémophiles repliés sur eux-méroes? 
a se pourrait bien que ce crime-là 
soit bien réeL Le aime de Pin diffé- 
rence et du mépris. 

LAURerr grblsamer 


□ Les victimes du «sang conta- 
miné» disposent de dur mais pour 
faire appel contre le Fonds dTadem- 
nisation. - Selon un décret du 
ministère de la justice publié au 
Journal officiel du 6 août, les per- 
sonnes contaminées par le viras du 
sida après use transfusion sanguine 
disposent de deux mois pour s’op- 
poser au Fonds d'indemnisation 
devant la cour d’appel de Paris. Le 
délai court à compter de la notifi- 
cation par lettre recommandée de 
l'offre d’indemnisation ou du iqjet 
, de la demande. Créé par la loi du 
| 31 décembre 1991 et opérationnel 
depuis mars, le Fonds d’indemnisa- 
tion, selon un bilan établi au 
27 juillet, a enregistré 
2 285 demandes et ouvert 
2 188 dossiers. Au total, un peu 
plus de 230 millions de flancs ont 
déjà été versés aux victimes du 
sang contaminé. 


FOOTBALL : la reprise du championnat de France de première division 

Marseille, Monaco et le PSG 
font monter les enchères 


Le championnat de France de première division 
reprend, samedi 8 août, dans un certain climat dé 
morosité dû au souvenir de la catastrophe de 
Furiani, qui a endeuillé la fin de la saison dernière, 
et & l’échec de l'équipe de France au championnat 
d’Europe des nations en Suède. • ' . " 

Trois dut» ont fait de gros efforts de recrute-; 
meut à l’inter-saison et apparaissent déjà au-dessus 
du lot : Marseille. Monaco et Paxis-Saint-Gecmam. 
Dans le rôle du favori, Marseille affichera un -nou- 
veau virage, sans son buteur Jean-Pierre Papin, émi- 
gré à Milan, sans son artiste Chris Waddle, reparti 
en Angleterre, mais avec deux nouvelles vedettes 
étrangères, l’Allemand Rudi Vôller et l'Espagnol 
Rafael Martin Vasques, achetés à des clubs italiens 
(respectivement à la Rama et au Tormo) et nombre 
de jeunes talents recrutés en France, comme le 
défenseur Desailly, de Nantes. 

Pour rivaliser avec le champion .en titre, scs 
deux dauphins de la. saison dernière, Monaco et 
Paris-Saint-Germàin, ont aussi fait monter les 
enchères. Dans la priori pauté, les arrivées de Chris- 
tian Perez (PSG), de Franck Dumas (Caen), de 
Jurgen Klinsmann (Inter de Milan) et du Brésilien 
Luis Enrique soulignent l’ambition d’un club qui a 
échoué l’an dernier en finale de là Coupe d’Europe 
des vainqueurs de coupe. Les recruteurs du Paris- 


Saint- Gcnnain, version Canal Plus, ont aussi ren- 
forcé leur potentiel offensif en frasant signer des 
buteurs comme George Weah (Monaco) et François 
Cakleraro (Metz), en engageant un nouveau gardien, 
Bernard (Lens), successeur de Jofi Bats, à la 
retraite sportive, et un solide défenseur, Alain Roche 
(Auxerre). 

Derrière, les dix-sept antres équipes de première 
division ont été beaucoup plus modestes dans four 
recrutement. Face aux menaces de rétrogradation 
que fait peser sur les clubs endettés la Direction 
nationale du contrôle de gestion (DNCG), elles se 
sont imposé une cure de ngueur, puisant dans leurs 
centres de formation, notamment Montpellier, Tou- 
louse, Lyon ou Nantes (voir ci-dessous), acceptant 
les transferts seulement pour pourvoir au remplace- 
ment de joueurs décevants ou vieillissants. 

Les trois nouvelles équipes promues en première 
division (Bordeaux, Valenciennes, Strasbourg) ont 
suivi le mouvement 1 déflationniste et_ conservé' une 
bonix» partie de. leur effectif de deuxi èm e dmrâa. 
Dans ces< trois clubs légendaires, les supportera pour- 
ront néanmoins découvrir quelques nouvelles attrac- 
tions étrangères comme les Brésiliens Valdeïr et 
Santos à Bordeaux, T Australien Farina et Plriandais 
Hughes à la Meinau de Strasbourg et lé Belge De 
Wilde à Valenciennes. 


Cure d’austérité au FC-Nautes 


NANTES 


de notre envoyé spécial 

Le Football-Club de Nantes est 
passé au mois de juin par une belle 
frayeur. Le dob de LoireAtlanti- 

S ue avait été rétrogradé en 
euxiinie division par la DNCG 
(Direction nationale du contrôle de 
gestion) de la Ligue des dubs pro- 
fessionnels, en raison d’un passif 
avoisinant les 60 millions de 
francs. Alors que la Lotie des gran- 
deurs guette toujours le football 
français, Nantes, repêché, ne repart 
an sem de Télite que grâce à une; 
mutation profonde de structures et 
de ‘mentalités. Finis les grands- 
rêves européens. Place aux éoono-' 
mies, à la rigueur et à l’équilibre 

financier! ; 

D’abord, une société anonyme à 
objet sportif (SAOS) a été crête 
sous te nom du FC Nantes-Atlanti- 
que. Elle n’a gardé qu'un effectif 
limité (vingt-six salaries en tout et 
pour tout) et a limité son budget à 
42 millions de flancs, chiffre très 
moyen en première division. 
Deuxième étape : ta SAOS a choisi 


s’est manifestée de façon spectacu- 
laire au moment.des transferts et 
des renégociations de. contrats. 
Refusant Ira propositions trop oné- 


Refasant tes proportions trop oné- 
reuses, 1e club a misé sur son cen- 
tre de formation, a écarté les 
joueurs aux salaires trop élevés, 
dont sept titulaires, et a limité les 
investissements à deux arrivées 
symboliques; Serge Le Dizet, 
défenseur rennais, et Fabien 
Débotté, de retour au pays. Poire 
tes autres postes, Nantes a fait 
confiance, à ses Jeunes stagiaires. 
Six d'entre eux ont signé leur pre- 
mier contrat professionnel Seuls 
trois joueurs ont plus de vingt-trois 
ans ; Je garçlien Davkf Marrand, le 
Croate Zoran Vutic et SergeLe 
Dizet 

Le souries 
des entreprises 

L’amalgame de ces joueurs 
donne un groupe à la moyenne 


d’âge de vingt ans et demi Témoin 
de U bonne ambiance, une photo à 
ta une du dernier journal dre dub 


qui réunithuh « 


is* décon- 


PDG de ta Biscuiterie nantai ses qui 
représente huit cents salariés et 
1 milliar d de flancs de chiffre d’af- 
fairés. 

Pour lui, «la gestion d’un ch/b 
sportif debout niveau a exactement 


fa mêmes impératifs tpte ta gestion 
d’une entreprise», même s'il 


d’une entreprise ». 
reconnaît la #r spécificité de la 
masse salariale». Cette ngueur 


tractés, juchés ensemble sur une 
vieille 2 CV. La cohésion du 
groupe peut combler le h a n d i cap: 
de l’ inexpérience. Comme Paffinne 
RobertBudzinsky, directeur sportif 
dtrFCNA, «si ce groupe apprend et 
retient aussi vite qu’il est talen- 
tueux, il peut très bien se maintenir 
en première division, tout en assu- 
rant le spectacle*. 

Si ira résultats suivent, le Foot- 
ball-Club de Nantes-Atlantique 
pourra parvenir A son objectif prin- 
cipal : remobiliser tes supporters et 


REPERES 


ISPACI 

La phtéjàrme européenne 
Eureca rejoint son orbite 
detràvaâ 

Eureca, la plate-forme euro- 
péenne, devait rejoindre son orbite 
de travail vendras 7 août, avec six 
jours de retard dus h des pro- 
blèmes techniques, aujourd’hui 
maternent résolus selon f Agence 
spatiale européenne (ESA). Largué 
dimanche 2 août par la navette 
américaine Attenta après quelques 
difficultés de transmissions, ce 
laboratoire autonome récupérable 
n'avait pas pu être propulsé, 
comme prévu, sur une orbite ph» 
.hauts de 100 kilomètres, en raison- 
d'une mauvaise orientation de r en- 
gin (te Monde du 4 et du 5 août). 

Les techniciens de PESA ont 
établi que l'anomalie provenait 
d’un mauvais calibrage des sen- 
seure solaires et terrestres servant 
au positionnement de te plate- 
forme, mais que les instrumenta 
as trouvant è bord n'étaient pas 
an cause. Les corrections effec- 
tuées, Isa moteurs d'Euraca ont 
été mis è feu jeudi 6 août, à 
12 h 27 {heure de Patte), propul- 
sant te ptate-fbono sur une orbite 
elliptique variant antre 465 et 
,607 kilomètres d'altitude, qui 
devait être rendue circulaire è 
■ 507 kfomètres vendredi. 


ENVIRONNEMENT 

La justice suspend 
les travaux de /autoroute 
de Saint-Germain 

A la demande des associations 
de défense de Saint-Germain-en? 
Laye (Y velines). le tribunal admi- 
nistratif de Versatfles a ordonné, 
mercredi 5 août; l'arrêt des tra- 
vaux. de.. construction de l'auto- 
route A 14. Cet ouvrage, qui est te 
première autoroute urbaine fran- 
çaise è péage, doit relier lai 
Défense à Orgeval, pour soulager 
T autoroute de l'Ouest. - 

Long de 20 kilométras environ 
pour un coflt de -2,4 milliards de 
-flancs, le tracé projeté traverse 
des zones .ufcra-sertslbtea, franchit 
la Seine sur un viaduc et pénètre 
sous ta terrasse de Saint-Germain, 
dessinée par Le Nôtre et classée 
monument historique: Lee associa- 
tions d'habitante et les élus s'op- 
posent depuis des années non pas 
au projet, mais è ses modaBtéa de 
réaBsation. Aussi M. Mchel Péri- 
card, maire RPR. de Saint-Germain, 
,3-t-ê aussitôt exprimé sa «satisfac- 
tion». La dérision du tribunal 
administratif de Veraaflles,. pure- 
ment conservatoire, rie préjiQje 
pas dà te dérision figete, ' 


Ira entreprises nantaises. Pour 
satisfaire Je publia Ira dirigeants 
espèrent un aménagement du grand 
stade de la Baujoire, avant la 
Coupe du monde de 1998. Il est 
vrai qu’une moyenne de dix mille 
huit centa spectateurs par match 
dans cette a cathédrale» de plus de 
40 000 pbbra ne permet pas de 
retrouver la même chaleur qu’au- 
trefoadans le vieux rtade Marcd- 
. SaujBn* - • • 

Quant aux mécènes locaux, ils 
ne sont pu txmiçT Piratant intéres- 
sés. Les trois principaux sponsor* 
du dub sont extérieurs è ta viOe de 
Nantes. Gela ae.boubte pu orne 
mesure Guy Scliencr, pour qui 
« l’argent n’a -pas.fodeur» e t qui 
ne compte pas ranger la Biicuite- 
rie nantaise tant qp’il sera prési- 
dent du dub.. Sdh» lui, ses deux 
fonctions doivent ierter distinctes. 

En tout cas, le FCNA n’entend 
pins retomber dans tes erreurs du 
passé. Drille part, le centre de for- 
mation est assez-riche poux ^renou- 
veler chaque année l’effectif man- 
quant à l’équipe première. D’antre 
part, les collectivités locales, qui 
sont intervenues- au moment du 
sauvetage mais ne. financent pas la 
nouvelle SAOS, ne souhaitent plus 
cautionner à fonds perdra des 
trai a fcite de prestige. Et si jam a is 
cette idée effleurait les pensé» 
d’an futur dirigeant nantais, la 
Direction nationale du contrôle de 
gestion des dubs sera toujours là 
pour le rappeler à l’ordre. 

GUILLAUME CLÉMENT 


Samedi 8 août 

Cornac, 20 h 30 ; tableaux, 
mobilier. Cas ue-sar- Loire, 
f4. h 30 : bibelots, ' mobilier. 
Dieppe, 20 h :. automobiles . 
DiMUM-fra-Bains, 21 h 30 : mobi- 
lier, otyets d’art. Fécamp, 20 h 30 : 
mobilier, objets d’art. La Baale, 
M b 30 : mobilier, objets d’art. 
20 h 30 : tableaux modernes, 
argenterie. Salrt-Jean-ie-Blaac, 
14 b 30 : mobilier, objets d’art, 

. ; Dimanche 9 août • 

Arr anches, 14 h : cuivres. 
B ri é e s-l c s-Bmna, 15 h : tableaux . 
ffiwra-fcs-Balas, 21 b 30 : mobi- 
lier, objets d’art. Dole, 14 h 30 : 
mobilier, objets d’art. Frète*, IS h : 
bijoux, tableaux. La Baale, 
M b 30 : mobilier, objets d’art- 
20 h 30 : - argenterie, tableaux. 
Montprindura, 14 h : cartes pos- 
tales. Provins, 14 h: archéologie, 
mobilier. SaJat-Jeas-le-Blanc, 
14 h 30 : mobilier, objets d*arL 

Poire* et satans 

ABaache, Ponramurt, Brioude. La 
telle, Concarneau, Salnt-Mooir- 

dra-onéra, Fayote. * 
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Salzbourg 


rJTIiTTIRE 

J L 'Été festival 

lainière d’août 

commence avec «Jules César» un cycle Shakespeare 
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SALZBOURG ; 

de notre envoyée spéciale 

Au fond, la para d'un rocher gris 
et rognera dans teqoeL sont décoo- . 
pées des arcades àcolonncttet Au- 
dessus, oo aperçoit des frondaisons, 
des maisons. Un escalier de marbre 
oopdufaan t A une pbte^amtejxeqd 
tonte la lazgràr panorgnüqce dë b 
seine.'-. 

Côté jardin, on arbre maqpe se 
dresse, incongru. Le décor de Jules 
César - dû a Dkrâsoe Fotapoaka 
- complète -et épouse le configora- 
tion du tbéfttre A dd' ouvert .de ht 
Fest- spieftwva de Sabbamg, ^ 
mise en scène dé Peter Stein. Le 
metteur en scène, revient à Shakes- 
peare après Titra Androniaa, qu’il 
avait féatisé avec des comédiens ita- 
liens en 1989. Entre fc&deux, 3 a 
monté U pièce de KxdtèsL J loberto 
Zucca, i taSdtenbflJnrcdeBertm. 
Le responsable du théâtre an festival 
de Sahfcomg s'intéresse à 3a violence, 
de la mort et â soo mystère. 

Poor quefles aurons Cassins est-il 
obsédé nar le désir (te tuer César et 
mène-t-il une coqjnration dans 
bK p irf te . H tient A entraîner Brotus? •• 
Pour quelles raisons Brutns, ami, 
protégé de César, se laisse-t-il 
convaincre? La raison donnée est 
simple, un peu trop simple : César, 
dit-on, a - Tmteotioirde refaire cou- 
ronner roi *••• . - 
. Les coqjurésront d’ardents défia- 
saur de la répobfey>e. POnit an t t 3s 
n'oot d’autre projet que d'assassiner 
César. 

Après te meurtre; Peter Stem tes 
montre « interdis», an sens que 
Racine donnait à ce mot Ib demeu- 
rent figés dans des poses emphati- 


quat, n dicoles et menaçants. Quand ' Stein installe des moments cTînti- 
atjivc Marc -Antoine, qu*ih ont - mit é, pendant lesquels les person- 
ap pey, uotst évotner parmi ces pot- - nages semblent brièvement repren- 
gnards levés, il sursaute, cache son dre pied avant de «wrfhniw à «Hisser 
v isaged evant te cadavre, tarie sa ai.fond (Teux-mêmes. 

P^rte peuple «emblé, qui va le S?St^llt 

"... qui vont du doré à la clarté -froide ; 
es coqjuréa laissent se ." le spectacle commence A 15 heures 
' la guerre civiTe qui ks et dure trois heures et «temte 

é Peter Stein ente des ambiances 

erepoNique. Amsi est né «faube et des contnÿoun ai utilisant 

. ■ . tetoft mobife pair recouvrir plus ou 

r va son cbennn de façon moins complètement la scène, 
néaire. Les actions - Quand te toit est famé, c’est la nuit 
? avec révidence àbsolne totale. Le seul éclairage est une 
ites suicidaires. Shakes- ■’ tondre. 


-Ainsi les conjurés . laissent se 
déclencher la guerre civiTe qui ks 
emportera, comme die emportera 
les rêves <fe répoMiqw: Ainsi est né 
PEmpire romanx 

: La jpâice va son cbenun ae feçoa 
quasi linéaire. Les actions 


des conduites s uicid aires. Shakes- 
: prere parie’ de dictature, cfandûtioas 
louches, de trahison. Il’ montre et 
démonte Teffarante complexité des 
comportements, Fendrevârement de 
Fïnxtioand et de la logique; 

Use simplicité 
• virtuose • 

' : Cest ce que Peter Stein met ai 
scène; n peuple 1e plateau d’ouvriers 
en casquette bleue, se déplaçant en 
ensembles parfaits comme dans le 
cinéma soviétique - les personnages 
principaux portent des tops sar des 
vêtements contemporains. . 

Es amveatde partout, composent 
des masses moutonnières et har- 
gneuses qui noient la scène et se 


La nuit suit les présages avertis- 
sant César du danger: tonnerres, 
-leux de Bengale rouge sous les 
arcades, lucides tombant en pluie. 
Comme dans l'Orestie, Peter Stein 
travaille sur la naïveté des machine- 
ries rudimentaires. 

B évoque le style péplum par de 
brèves citations musicales. Pendant 
la bataille, les centurions en casque 
se poursuivait, les cadavres jonchent 
le ad, puis se relèvent et repartent 
se battre. Puisque aussi bien c’est 
une guerre civile, les soldats postent 
te même uniforme, sont iutêrcban- 


tude. Celle des hômn«K de pouvoir 
quand ils ont à prendre des déci- 
sions définitives quand ils se réfu- 
giait décrié» des «raisons objec- 
tives» pour ne pas reconnaître leurs 
vertiges. • 

. . Sur cet espace tmmenM, Peter 


Antoine conclut son magnifique 
envol lyrico-démagogique sur le 
cadavre dé César en dévoilant son 
corps nu, exsangue cl z&ré de cica- 
trices, offrant au peuple le choc 
(fune imay émotionnera; et quand 
te fantôme vient hanter Bru tus, 
s’élevant lentement d’une trappe 
dans une robe Manche, 3 ressemble 
aux peintures du dix-neuvième siè- 
cle™ 


Même au bord de Pironie, Peter 
Stein maintient hauteur a tension, 
a la farce, te vigueur d’une simpli- 
cité virtuose. 0 hisse alla- tes per- 
sonnages jusqu’au fond de leurs 
contradictions. Qui est César? Un 
tyran potentiel, un chef sur le 
. déclin? Pourquoi refuse-t-il les a ver- 1 
tissemeuts des dieux et de son 
entourage? Par défi arrogant A la i 
mort? Par désir de 1a mort? Par 
orgueil de qm se croit aimé et invul- 
nérable? Quand Antoine est-ü sin- 
cère? Quels sont les réels 

de Brutus envers César, envers Cas- 
sins, envers Antoine, son double 
lumineux ? Est-ce que, pour ce héros 
méditatif, frère d’Hamiet, le seul fait 
d’agir n’est pas la transgression 
suprême-. 

Peter Stein juxtapose les vérités 
contradictoires, laisse ouverte la 
pièce aux multiples interprétations 
sans même évacua la dimension 
homosexuelle de ces hommes qui 
tuent comme on rime dans un enla- 
cement, détruisent ai César Pobjet 
de leur fascination, et par là, s’auto- 
mutitant, devenus incapables de se 
donna la mort, demandent à an 
compagnon effrayé de tenir 1e glaive 
contre lequel ils se jettent 

Comme toujours avec Peter Stein, 
h mise ai scène est d’une redouta- 
ble intelligence, le jeu d’ensemble 
d’une cohérence impitoyable; Gert 
Voss (Tmoobhable Shylock de Peter 
Zaddc) est Antoine, Thomas Hohz- 
mann est Brutus, et tous les deux 
sont fantastiques. 


Pèrigueux 

Le corps en cage 

Avec la chorégraphe Yvette Bozsik 
le festival de mime s'ouvre à tous les arts 



Yvette Bozsik dans s Uving space ». 
PERIGUEUX explorer toutes le 


de notre envoyée spéciale 

Elle est nue dans un parallépt- 
pède fermé, aux parois transpa- 
rentes. Elle y est à l’étroit. On 
étouffe pour elle dès les premières 
secondes. Sou corps est couvert de 
traces brunâtres, bleues par 
endroit. Ses cheveux enfouis sous 
un bonnet en plastique lui donne 
l’air d’ètre chauve. Ses doigts, à 
l’exception des pouces, sont pro- 
longés de griffes métalliques noires. 
D’une plastique irréprochable, eOe 
est repoussante et très belle. Pen- 
dant trois quarts d’heure, elle va 


Un entretien 

avec le metteur en scène 

«Cterchr k eeetre de parité du théâtre» 


La Roque-d’Anthéron 

Figures de styles 

Cinq pmstes de hast ml dans le parc de Fîmes 


explorer toutes les possibilités du 
lieu, se dépliant peu à peu, s'éti- 
rant et dévoilant un corps érotique, 
onaniste. EBe s’appelle Yvette Boz- 
sik. Ole est Hongroise et la compa- 
gnie qu’elle dirige, avec le metteur 
en scène et compositeur Gyôrgy 
ArvaZ, a un nom irrésistible : The 
Collectif of Naturel Disaster. Elle 
était invitée à Mimas, le Festival 
international de mime de Péri- 
gueux, dont le directeur artistique 
est le Tchèque Peter Bu, réfugié en 
France eu 196g. 

Yvette Bozsik est capable de 
faire 1e pire avec des yeux trop 
bleus d’enfant trop blonde. Le 
monstrueux, l’enfermement, 
l’homme proche de la bête, parais- 
sent pour l’instant s es thèmes de 
prédilection. On l'avait vue, il y a 
cinq ans, à l’Espace Kiron : chaque 
partie de sou corps dansait avec un 
carré rempli d’eau. On se souvient 
encore avec quelle énergie maso- 
chiste elle y précipitait sa tête. 

Question masochisme, Living 
Space , oe spectacle où elle est enra- 
gée, teg$ d» points au premia. 


SALZBOURG 

de notre envoyée spéciale 

» Jules César est avec Otheéo h 
pièce ta plus cSrecta de Shakes- 
peare, dit Peter State. J*en ai fait 
r adaptation d'après ta vMSe tra- 
duction allemande tFacfitiomidft. 
J'ai également 'adapté Coriobn 
que Oaborah Warner dott monter 
en 1993. Je ferai office de dra- 
maturge, de San avec tes acteurs, 
car ele ne perle pas.raflamand. 
J’espère queüe a ppre ndra un peu 
dld B l ' 

» d’aine travaBar sur fa struc- 
ture des pftcefc Nota déposons 
de tant d'informationa pour 
connaître et comprendre te che- 
min êtes auteurs, leur état d'esprit, 
l’état du jnonda dans lequel fis 
ont vécu. On s'en est passé pen- . 
dent des stades et on a fait du - 
bon travaà, mais pourquoi aujoa- 
«Thd ne pas a’an eacylr? On a 
souvent mostté Jbtea César an 
évoquant HMer r ftanco ou les dic- 
tateurs tarin 0 -«nérica&te.Oo m’a; 
parié de te guerre dvSe^en Yoa- 
gostevto.^ Je rafuae. Je vaux que' 
te guerre an Yougoslavie s'aefea 
et alors mon spectacle sera pk» 
beau. Actualiser Mes César 
amène, è couper ta moitié du 
texte, an générai à ta fia, au 
moment oft te mort redonne une 
rfigniré aux hommes. 8 y a un âge 
ob rscturàsaûon est une étape 
nécessaire, on ne va pas conti- 
nuer jusqu’à quatre-vaigt-trâtea 
ans. 

*Ce qu'B noos fart chercha, 
c'est le centre de 9 anrité~du 
théâtre. Le XX- stade a ouvert 
toutes tas portes dans toutes tes 
directions, très Man. Mas nous 
devons nous rappeler que te 
théâtre existe en hé-mâme, et 
sous peine de te perdra, .ta dtatm- 
guer de ses éptaones- Nous 
devons savoir -d’obi vient, cerner 
ses buts artistiques. C'est ainsi 
que procèdent lés grands 
Hommes de théâtrè. Je ne suis 
pas un grand bomme de théâtre, 
mate je veux «afarptessr avec tas 
grands chiens . proverbe réïe- 
mandL 

» Cet» obsession est née avec 
l'Orestie. Pour ta première fols, 
j'Buata nmpresréon dé commencer 
à comprendre. J’apprends 1e 
russe pour en faire ta mtn an 
scène è Moscou, dans une vet' 
sion «jmpfifiée techniquBmsnt Ur 
bas, te motedra ciou pose un pro- 


Wème. kâ, à Sahriraurg, tes pro- 
blèmes ne manquent pas non 
' plus. Le Festival fonctionne, il est 
efficace, mais je n'al pas assez 
d’argent pour ta posomel perma- 
nent nécessaire â mes projets de 
programmation : deux créations, 
.(feux reprises èt Jedaonan de 
ttofma n nst h al, inscrit au pro- 
gramme depuis ta création du 
FastivaL..^Sî le succès vient - on 
ta saura .dans quelque temps - je 
pauRré canaoRdar ma position. . 

: « Toibesoiû 

du bag terme » 

s Avant fOvsta, j’avais nés en 
scène Anticte Projekt montage 
de texrae a rchaïq u es, travai su- ta 
naissance de Je tragédie et de ta 
musique. Avant 7ïo» Androricus, 
j*ré mû en scène OtaSo de Verdi, 
et encore avant Shakespeem's ; 
' Memory, travail sur ta structure 
des oomérfies de Shakespeare, 
parce que l'avais monté un As 
YouÜkek^mma pkâBtitpae. ; 

»J‘af besote du fong terme, ta i 
Schaubûhoe est te seul endroit où : 
c'était- possôife. Ça ne l’est ptes j 
pour moi, j’ré été feandé. Oré. ' 
Sen ai beaucoup souffert J'avais 
iris en roüte-b projet du second 
ftint 8 y a trois ans. Quand 
Andrea firatt a été nommée è b 
drection. je U en à parié. C’est 
tn projstknmerwe. Je voûtais réu- 
nir Iss trois cries, y rfisposer plu- 
sieurs aires de jeu, partager le 
texte en trois parties, faire en 
somme trois misés en scène, fl 
fefifflt trouver dè Targem pour te 
reste de ta progranvration, et 
faiaginsr comment l'organiser.. 
Bnatement on n’a pas trouvé for- 
gent, efle a mis sa démlsrion 
fenmédtate dans fa balance, et les 
acteurs Tom suivie. On ne devrait 
jama is faut parier d'un projet trois 
eits à ravance, ils en perdent te 
désir. C'est vrai, c'était «fiffiefle, 
fatigant, mate c'était Faust 

» Je pourrri peut-être reprendre 
te projet (d, dans rare ancienne 
usine de sel (Salzbourg. vifle du 
aeQ àisie vingtame de kilomètres, 
devenue monument classé. On a 
débarrassé une des sales et on y 
donne des lectures. H en reste 
beaucoup d'autres à aménager-. 
En tout état de cause, ce ne sera 
pas avartf deux ou . triais ans. » 

.. ..Propos recueffis par 
COLETTE GODARD 


LA ROOUE-D'AffTHÉRON 

de notre envoyé spécial 

Depuis l'ouverture du festival, le 
1" août, cinq pianistes se sont suc- 
cédé sur la aoene du parc de Flo- 
rans. Chacun représente une 
approche du davier a de ta musi- 
que qui ne doit ni A rair du temps 
ni A .une quelconque tradition. 
Même sU est possible de rapprocha 
Nelson Freîre de Joseph Hoffman a 
de OuramarNovaes, de h sensualité 
vocale et du fini pianistique du jeu 


^ i. r 011 ^ table rase de ce que Ton a entqidu <*« Scariatti eu même temps qu’il 
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Æffèrence royak à ta mise en valeur 
des détails expressifs qui font fris- 
. sonna le public; Zoltan Kocsis de 
Sviatoslav Richter et d’Annie Fis- 
cher pour sou peu de goût pour les 
.redneteesde couleur et sa volonté 
de ré in ve n ta ks oeuvres jusque dans 
les tempos qu’il adopte; Rafaël 
Orozco et Joaquin Achncarro_ de 
peraanne. 

Il y a longtemps que nous 
n’avirais pu entendre Zoltan Kocsis 
joua .en direct. Ce pianiste de qna- 
■ rente ans, chef de file de la jeune 
génération hongroise du piano, se 
produit peu en France, et jamais 
avec orchestre, alors qu’il se fait 
apotaufir dans le monde entier : 
«Ce n'est pas de ma faute, nous 
a-t-ü confié. Demandez plutôt à mon 
, agent!». Après favoir entendu dans 
T Elégie op. 8/b, ks Quatorze Bag/ù 
telles op. 6 de Bartok, les Sonates op. 
2 rfl et «r Pathétique » de Beethoven, 
le Premier Impromptu op ;• 90 de 
Sdndxat a la PoUmase-FanUààe de 
C3»vn4 fa 3 août, on ne pan que 
s’interroger sortes raisons qui râoi- 
gnent des salles françaises. 

n entre sur scène d’un pas décidé, 
sahiCj attend, fair chiffonné, que les 
derniers retardataires s’installent, 
que les gradins métalliques se «tai- 
sent». H plonge akxs dans 1e davier 
avec une énergie brute, dans le mefl- 
kur sa» du tenue. Austère, son jeu 

□ PridAa. - Un pluriel maleo- 
contreux a défooné un paragraphe 
~ dé rartick relatant la démission de 
M. Bélaval, directeur général de 
l’Opéra de Pans [le Monde du 
7 août). C’est évidemment 
M. Bélaval qui n’a pas été associé 
à la dérision de reporter iâ date 
butoir des négociations sur les 
conventions collectives de l’Opéra 
de Paris. C’est donc lui qui s’est 
considéré désavoué par M. Bergé, 
président de rétablissement, aux 
yeux des syndicats. .. 


Test, qui ne sacrifie à aucune 
joliesse : rcQui m’aime me suive». 
semble-t-il nous dire. Et dans Bartok 
nous n’avons aucune Hîffimlié à fai- 
mer. La netteté de sa frappe, la soli- 
dité inébranlable de sa rythmique, sa 
capacité à changer d'atmosphère en 
une fraction de seconde, «ns sacri- 
fia an pittoresque, s' imp osent avec 
une puissance de conviction qm ne 
laisse pas place au sentiment criti- 
que. 

Pour ap précia son Beethoven, il 
faut, en revanche, tenta de faire 
table rase de ce que Ton a entendu 
dans les deux sonates qu’il joue. Dif- 
ficile parfois. Kocsis attaque presto 
l'allegro qui ouvre la Première 
Sonate ainsi que f allegro du premier 
mouvement et le finale de la 
«Pathétique». Ses nuances dynami- 
ques se limitent au piano, au mezzo- 
lorte et au fortissimo. Et si sa 
technique lui permet de soutenir ces 
tempos démentiels, l’on aimerait 
qu’il creuse davantage ses phrasés, 
qu’il se laisse gagna par la beauté 
des hannonics_ ce qu’il fait dans les 
mouvements lents avec une qualité 
d'inspiration Qui tient fanditoue en 
haleine. 

Le dmt 
de Rg&ël Orozco 

Cette approche, qui peut laissa 
de marbre, se justifie pourtant : ces 
deux sonates du jeune Beethoven se 
ressentent encore du clavecin, de 
son écriture par plan sonore. Sur la 
page de garde de teur première édi- 
tion, n’est-il pas écrit : «Pour clave- 
cin ou piano-finie»? 

Peut-être e st-ce cela, pu grand 

nn mijjflçien Qm bOÜSQlIc 

ses auditeurs dans leurs certitudes. 

Le style de Rafaël Orozco, qui 
jouait lé lendemain soir, peut an 
premia abord paraître moins origi- 
nal, même si rlberia (TAIbeniz s’est 
imposée dans le monde entrer dans 
la seule interprétation d*Alicia de 
Larrocha, même si Orozco joue le 
grand œuvre <r Affxmz sans jamais 
sacrifia, contrairement A sa glo- 
rieuse consœur, au culte du beau 
piano cultivé en tant que tel. n ne 
faudrait jamais souligna ta maîtrise 
technique d’un pianiste : c’est le 
moins que l’on puisse attendre d’un 
interorète professonneL Mais Iberia 
est run de ces monuments qui exi- 
gent de leur interprète une telle 
variété d'attaques, une telle profu- 
sion de couleur, des nerfs à solides, 
un esprit à délié pour en restitua ta 
polyphonie et les superpositions 
rythmiques que rendre compte d’une 
interprétation revient à dressa le 
catalogue des possibilités- du pianiste 
qui se risque i la joua. 


Comme aucun de ses confrères 
avant lui, Orazoo semble se joua de 
toutes les chausse-trappes accumu- 
lées par Albeuiz. Il chante quand 
tant de ses confrères jouent sec, pei- 
nent ou accumulent les erreurs de 
lecture, restitue les rythmes avec 
aisance, liberté, oppose les couleurs, 
atteint des moments d’extase expres- 
sive poignant^ traduit toute la 
diversité expressive de Ain des som- 
mas du piano du vingtième série, 
quintessence des recherches techni- 
ques de Liszt, de l’invention sonore 
de Scariatti en même temps qu’il 


source d’inspiration pour Messiaeo. 

Peut-être est-ce aussi cela, un 
grand interprète, un musicien qui 
n’interpose pas son moi entre une 
œuvre et le public, mais qui se sou- 
mettant totalement aux exigences 
d’un texte, filt-fl le plus complexe de 
toute la littérature pianistique passée 
i la postérité, semble l’inventa au 
moment même où 3 le joue (IX 

Joaquin Achuccaro, qui jouait le 
5 août, représente une autre espèce 


mire, encore qu’il ne soit guère 
limité dan* ce domaine; Ses mains 
caressent te piano pair en tira tes 
sonorités les plus rares, les {dus inef- 
fables. Quel charme dans la Valse de 
jeunesse de Manuel de Falla. Quelle 
intériorité bouleversante dans 
l'Amour et la Mon et la Sérénade du 
spectre de Granados. Quel oubli de 
soi dans ta sixième des Chansons et 
danse de Federico Mompou, jouée 
dam i i fi murmure; 

Peut-être est-ce enfin cela, un 
grand interprète, un musicien capa- 
ble de recréa, en plan air et pour 
pris de huit cents personnes, l’at- 
mosphère feutrée o’un salon, de 
charmer ses auditeurs. 

ALAIN LOMPECH 

(!) RafàH Orozco vient de publier l’in- 
tégrale â'Ibena ; 2 CD Valus-Auvidis. 

► Prochains concerts : récital ' 
Schubert, Schumann, Brahms, 
par Elisso VIrsaladze (le 8, à 
21 h 301; concert-lecture «Pré- 
sentation d'un harmonium d'art 
Debain» (te 9, è 11 heures et à 
15 heures}; récital harmonium 
et piano-forte, par Joris Vardin 
et Jos Van Immerseel (18 
heures] : récital Schubert, par le 
duo Crommefynck (21 h 30); 
concert Mozart, Beethoven, 
Haydn, par l'Orchestre de cham- 
bre Haydn austro-hongrois. 
Adam Fischer (direction] et 
Jean-Marc Lufsada (piano) (le 
11, fi 21 h 30}. Renseignements 
et location, tél. : (1 6} 

42-50-51-15 et 51-16. 


traces de complaisance dans la 
manière de s’exhiber. Mais l'en- 
semble révèle une grande force et 
une grande innocence, bien son- 
tenu par la musique d’Arval. 
Yvette Bozsik donnera également 
Originaior ; une pièce sur la mater- 
nité. Une réponse féminine an Ter- 
minator, destructeur de l’homme. 

Le Semota Teatre, prix de la cri- 
tique de Mimos 1990, une compa- 
gnie très proche de l’esprit du cir- 

? ue, est moins convaincante. In 
’oncert, ta pièce qu’il jouait, traite 
de ta destruction, vue A travers les 
œuvres de grands compositeurs, 
tels Wagner, Mahter... Les femmes 
v sont nues oo ta poitrine A l’air, le 
feu crépite, les pétards éclatent 
sous les bancs des spectateurs. La 
mise en scène est trop fragmentée. 
Si les risques pris effraient parfois 
- ainsi cet homme qui saute de 
plus de 6 mètres de haut dans ou 
bassin de 1 mètre de circonférence 
- si le numéro de trapèze des deux 
comédiennes est audacieux, le tra- 
vail d’expression, de placement du 
corps, mériterait plus de rigueur. 

Peter Bu veut ouvrir sa manifes- 
tation eau corps sous toutes ses 
formes, notamment faire côtoyer le 
mime et la danse. Les barrières 
politiques tombent, il en est de 
même entre les arts du théâtre». 
Aussi les chorégraphes, Caterina 
Sagna (Italie) et Nicole Mossoux 
(Belgique) se produisent-elles à 
Périguenx. Ainsi que les trois 
artistes qui constituent le Sofa trio, 
formés par le chorégraphe Joset 
Nadj, Hongrois, travaillant en 
France, présent à Mimos, en 1989. 

DOMINIQUE FRÉTARD 

► Mimos. jusqu'au 12 août. Ori- 
ginator, de Yvette Bozsik, le 8. 
au Palace, 19 heures. Cie 
Lackaal Duckric, jusqu’au 11, 
place Saint-Louis, 20 heures. Le 
Sofa Trio, le 10, la Visitation. 
Nicole Mossoux. centre culturel 
de Boulazac, le 12, 19 heures. 
TéL 42-85-08-15. 


PARIS QUARTIER 
D’ÉTÉ 

Concert Exceptionnel 
de clôture 1 10 musiciens 
Orchestre des jeunes de la 
Radio-Télévision Nationale 
japc- lise NHK 

Samedi 8 a oui - 20 h 30 
Cirque d’Hiver 

G ERS H WIN - BEETHOVEN 
TOYAMA - VERDI 

Direction : Louis LANGREE 
Piano : Reiko NAKAOKI 

Renseignements : 40-2840-33 
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L’indifférence 

La France entière avait ricané et 
avait fait ricaner. C'était un 
matin de septembre 1988 en 
Corée du Sud. Pascal Bouchent 
et Philippe Boccara devaient 
participer à une demi-finale de la 
course en ligne des kayaks 
biplaces sur 1 000 mètres. Ils 
étaient vice-champions du 
monde en titre de la r&staftce et 
rien ne semblait pouvoir entraver 
leur progression vers te titre 
olympique. Leur qualification ne 
devait être qu'une fonma&té. Or. 
fe avaient été éliminés sans 
rémission : ils étaient arrivés en 
retard au départ de la course. 
Comment avaient-ils pu 
manquer le rendez-vous pour 
l'échéance qui constituait 
l'aboutissement d'armées 
d’efforts, la consécration d'une 
bridante carrière? Pascal 
Bouchent et PhiBppe Boccara 
faisaient bande à part; Personne 
à la Fédération de canoë-kayak 
ne les supervisait Ils devaient 
se défaiouiRer seuls. Leur destin 
olympique était entièrement 
entre leurs mains. Il leur 
échappa pour une broutille : ils 
omirent de vérifier l'horaire des 
courses. Une épreuve féminine 
avait été supprimée. Leur 
demi-finale avait été avancée. Ils 
se relaxaient encore quand ils 
avaient dû être sur te ligne de 
départ Leurs efforts pour 
rattraper le temps perdu avaient 
été aussi vains que ceux du 
lièvre du bon Jean de La 
Fontaine. 

Pascal Bouchant et PhiBppe 
Boccara avaient été les 
anti-héros des Jeux de Séoul. 
Leur longue amitié n'a pas 
résisté au ridicule de te 
situation. Cela ne colait plus 
entre eux. Aux champiormats du 
monde 1989. Hs ne se sont 
classés que septièmes. Hs sa 
sont séparés. Philippe Boccara 
est retourné exercer la 
profession de chiropracteur à 
San-Dfego (Californie). Il a couru 
après 1a globe tout seul. Et en 

1990. il a attrapé un titre 
mondial sur 10 ÔQQ mètres et 
une troisième place sur 

1 000 mètres. L'Angevin Pascal 
Boucherit a cherché un nouveau 
partenaire. Avec Bernard 
Brégeon, il a pris 1a quatrième 
place des mêmes championnata 
du monde. 

C'était è Poznan en Pologne. 
Pascal Bouchant et Philippe 
Boccara ne s’étaient pas vus 
depuis des mois. Les rancunes 
mutuelles s'étaient estompées. 

Ils se sont résolus à rembarquer 
dans la même galère. C'était le 
seul moyen défaire taire les 
ricanements qu'as croyaient 
toujours entendre derrière eux. 
Oublier le pma en tentant 
d'obtenir le meilleur. Ils avalent 
retenu la leçon de leur 
mésaventure à Séoul. Ib prirent 
comme entraîneur l'ancien 
champion du monde de 
descente. Claude Bénézit Ib 
trouvèrent des solutions pour se 
préparer en dépit des 
12 000 kBomàtres qui 
séparaient leur fieu de résidence 
respectif. 

Leur nouvelle as s ociation n'était 
pas appréciée de tout le monde. 
Lâché par Pascal Boucherit, 
Bernard Brégeon pensait qu'il 
formait avec son nouveau 
coéquipier Olivier Berthou, une 
paire plus performante. Boccara 
et Boucherit répliquèrent en 
prenant b deuxième place - 
avant cfisquaHfication toutefois - 
des championnats du monde 
disputés è Vaires-sur-Mame en 

1991. Tout redevenait possible. 

Du moins te croyèrent-ils. Jeudi 
6 août leurs derniers espoirs de 
réhabilitation sont tombés à 
l'eau. Cinquièmes de la 
demi-finale qu'fis avaient ratée 
en 1988, Ss n’ont pas été 
autorisés à s'aligner en finale. 
Après tes quolibets de Séoul, Ib 
ont à affronter à Barcelone une 
situation peut-être plus pénible, 
rirntifféniice. 

A. G. 







LES XXII e8 JEUX 


ATHLÉTISME s vainqueur pour lo troisième fois du saut en longueur 

Cari Lewis redevenu humain 


* frfin H !u “* 



La soirée d'athlétisme du 
jeudi 6 août a été presque 
entièrement américaine. Kevin 
Young a remporté le 
400 mètres haies en pulvérisant 
le record du monde d'Edwin 
Moses en 46 s 78. dans une 
coursa oû te Français Stéphane 
Diagana. quatrième, a encore 
amélioré son record de France 
en 48 s 13. Triplé des Etats- 
Unis au saut en longueur, oû 
Cari Lewis a devancé Mike 
FoweJJ et remporté sa septième 
médaille d'or en trois Jeux 
olympiques. Dans le 
200 mètres. Mflce Marsh s'est 
imposé chez les hommes tandis 
que Gwen Torrence l'emportait 
chez I es femmes. Seuls Je 
Tchécoslovaque Robert Zmelft, 
vainqueur du décathlon, et la 
Grecque Paraskavi Patoulidou, 
surprenante médaille d'or au 
100 mètres haies, ont réusai à 
contrecarrer cette domination. 

Cari Lewis se dit trop croyant 
pour ne pas savoir déchiffrer les 
signes. Au moment où il se prépa- 
rait pour son premier saut, une 
clameur s’est élevée dans le stade. 
Elle saluait un nouveau héros, 
Kevin Young, tombeur du record 
d'une vieille idole, Edwtn Moses. 
Cari Lewis n'avait qu’à écouter b 
foule pour savoir que l’époque 
pouvait se montrer impitoyable 
avec les mastodontes. Il s'est donc 
élancé dos au mur, dans un 
concours qui n'était d'habitude 
que le post-scri p tu m de ses 
exploits précédents. Il a couru 
pour sauvegarder le dernier bas- 
tion de son empire rogné par son 
absence aux épreuves de sprint. Q 
a sauté pour sauver sa peau de 
héros fragilisé, pour repousser au 
culot b pression d'un adversaire 
menaçant. En touchant le sable. 
Cari Lewis ne savait pas encore 
qu’en cherchant à l'assommer 

OBLIQUES 


Yltt ViENKEL flfKHEÊ 

wfe mm ce $oîr 

AfcC IÇ5 AilfcJ . 



ffiS/W 




d'entrée, il venait de tuer pour de 
bon ce concours. 

Car jeudi soir, Cari Lewis 
n'aura pas affronté Mike Powell. II 
l'aura simplement croisé. Powell 
s'est réveillé quand Lewis s'est 
assoupi. Le recocdman du monde 
a commencé à montrer les dents 
quand le champion olympique se 
mettait à mordre ses prises d’ap- 
pel A Tokyo, les deux athlètes 
avaient su se faire là courte 
échelle pour atteindre le plus élevé 
des records. 

Use troisième 
arche dorée 

La performance inouïe de Mike 
Powell était née d'une course- 
poursuite livrée dans des condi- 
tions idéales. A Barcelone, le 

S oblic espérait qu’ils arracheraient 
'autres GraaL Ces 9 mètres, ces 
9,14 mètres qui correspondent aux 
30 pieds des Anglo-Saxons, que 
tous deux se disaient capables 
d’atteindre. Le vent sûrement, 
peut-être aussi b perspective de 


Couloir numéro deux : une 
miraculée. L’Américaine 6aîf 
Devers. Elle n’est ni très grande 
ni très lourde et son entrafoeur 
est Bob Kersee, le tortionnaire 
du muscle. Juste après avoir 
battu son premier record en juin 
1988, elle est tombée grave- 
ment malade. Son père est pas- 
teur, adepte de la théorie de b 
punition. Il lui dit toujours que 
rien n'arrive par hasard. Chaque 
événement a ses * raisons b. 

L’Américaine revient d'une 
maladie qui a égaré longtemps 
b médecine. Les uns ont incri- 
miné le stress, les autres le 
mariage. Malgré les migraines et 
les troubles de la vus. elle a 
participé aux Jeux de Séoul. 
a Grèce à Dieu», pense-t-elle. 
EPe y a été disqualifiée en demi- 
finale è ta suite d’un faux pas. 
SIe a peur de b loi de b répéti- 
tion. 

Tortures 

diverses 

Un médecin a fini par déceler 
b maladie de Grave, une affec- 
tion de b thyroïde. Presque par 
accident, après avoir lu l’exposé 
des symptômes d'une victime 
appelée George Bush. Devers a 
subi diverses tortures. L'opéra- 
tion. tes rayons, et les effets 
secondaires des radiations : ie 
gonflement, (es hémorragies, b 
sang qui apparaît au moindre 
frottement. 9e n'a jamais cessé 
de s'entraîner. Quand sas pieds 
se sont mis è saigner, elle a 
couru avec cinq pares de chaus- 
settes. 

Privée de course, elle s’est 
mise au vélo d’appartement. Pri- 
vée de pieds, à sa traîner è 
genoux. Et, un jour de mare 
1991, i) a été un instant ques- 
tion de l'empécher définitive- 
ment de courir. De l'amputer. 
Après cet ultimatum. Devers, 
enfin correctement soignée, 
s’est remise à marcher. 

L'Américaine est revenue au 
mieux de sa forme è Barcelone . 
Un an et demi après le calvaire. 


Acte manqué 


elle a gagné la 1* août la 
médaille d'or du 100 mètres. 
C'est un «miracle», dit-elle. 
Cinq jours après, aile attaque le 
100 mètres haies en favorite. 
Hfe sera b première Américaine 
è réaliser te doublé. Mais, depuis 
la 100 mètres, ses rivales l'ao- 
cusent ni plus ni moins d'avoir 
abusé de ta chèrrùe. 

Couloir numéro cinq : une vei- 
narde. La Grecque Paraskevi 
Patoufidou. Ses parents habitent 
une modeste banfieue de Thas- 
satonique. Efle ne cesse d’amé- 
liorer ses performances mais 
elle a déjà de b chance d'étra 
en finale. La championne du 
monde, Uudmib Narozhilenko, 
est blessée. Patou, c'est le 
naturel au galop. A peine porte- 
t-e(fe un ncsud dans les che- 
veux. EUe a les mâchoires car- 
rées at, au coin de la bouche, 
une ride de travailleuse. Et elle a 
épousé un halthérophüe qui a 
fini huitième aux Jeux de Mos- 
cou dans la catégorie des plus 
de 1 10 fcüos. il s'occupe d'efle. 
EUe a des épaules de nageuse et 
des biceps de lanceur de dis- 
que. 

PatooJJdou ne pratique l'athlé- 
tisme que depuis six ans. Efle a 
essayé le saut en longueur, pub 
le 100 mètres, et un emnftieur 
lui a consefflé les haies, comme 
en désespoir de cause. Bis n'a 
jamais battu grand monda dans 
de grandes compétitions. Mais 
an 1987, aux championnats du 
monde de Rome, elle a acheté 
un ours en peluche, qui ne la 
quitte plus, ta chance non (Sus. 
Ble visait ('accession en finale. 
Après sa qualification, elle a 
déjà fait un quasi-tour d' hon- 
neur. 

Neuvième haie. Gaü Devers 
est largement en tête. Elle va 
tetfement vite, «Sra-t-eBe, en fou- 
lées si allongées qu’elle en 
arrive trop tôt et que b talon de 
sa jambe d'attaque heurte 1a 
dixième haie. Erreur qu'elle ne 
commet t jamais», ce doit être 
ce que l’on appelle un acte man- . 


qué. Elle arrache encore cinq, 
six fotéées à son corps déséqui- 
libré, il faut finir pour conjurer 
Séoul 0b chute sur b Sg ne. en 
cinquième position. Et restera 
longtemps abasourdie à regar- 
der sur l'écran le ftm de sa vic- 
toire acquise, et brutalement 
amputée. Avait de se retourner 
et d'applaudir Patoulidou. Gail. 
Devers est fair ptay. 

Athènes 

tient sa revanche 

Mata Patou n'y est dép» plus. 
01e a fini à foulées de géant, 
pulvérisé sot record personnel, 
et si on ne b retient pas eSe va 
pulvérisa tout b stade. A con- 
tre-courant, efle gambade en 
criant, e J’ai ga&tél fai gagné I» 
Sa voix et sa joie éclatent dans 
les couloirs du stade. Elle 
cherche son mari, qui € san- 
glote» Isolé dans son coin, 
pense-t-eHe. Mais non, il n’est 
pas seul. II a le cr&ne un peu 
dégaml, l'haltérophile, et un 
immense T-shirt qui recouvre 
tant bien que mal kilos, sueur et 

stupeur. 

'• Patou rit, Patou pleure. Enva- 
hie par l’hymne, le drapeau, le 
stade, la fierté. C'est une vic- 
toire pour b Grèce, «fit-elle, le 
poing rageur, b Grèce dont efle 
est b première championne 
olympique d'athlétisme depuis 
1912. Une ffite nationale, toute 
une revemflcatton; avecPstouS- 
dou, ràntiHmpériaiisme a sa 
médaille. Les Américains «sa 
croient invincibles ». Ils ont 
choisi Atlanta au fieu d'Athènes, 
berceau de l'olympisme, pour 
les jeux du centenaire. Athènes 
tient sa revanche, Sparte est 
mise en échec. Patoulidou 
monte sur le podium avec son 
ours en peluche. Le miracle 
grec, au 100 mètres haies, fa 
emporté sur Fs miracle améri- 
cam. ' 

CORINE L6SNES 


i’atitiite s’était édifié patiemment 
un piédestal d’où fl contemplait le 
monde avec une pointe de dédain. 
Jeudi soit; pour conquérir l'âne de. 
ses demierés médailles .d’or, 
récompense d’une longévité excep- 
tionnelle, Cari Lewis fut bien 
obligé d’en descendre/ « 

Dans ce concours sans souffle, 
dans ces Jeux où les grands ren- 
dez-vous finissent toujours par 
décevoir, seule sa victoire aura su - 
créer l’émotion. C’était celle d’un 
ho mm e qui sait que le temps est 
proche où fl devra quitter les 
pistes. Jeudi soir, le champion 
semblait même d^à sur le-dépaxt. 
H mura passé- plus de temps, à 
admirer d’antres exploits qu’à se 
concentrer sur les siens. D a salué 
les victoires de ses compatriotes, 
en a rajouté dur le registre 

E atriotique an moment des 
ymnes. . 

Cari Lewis, qtri a toujours aimé 
attirer les regards, regardait d’au- 
tres jesmes héros /commencer à fan 
voter la vedette. Dans ce stade 
dont fl fat kmatemo» te centre, fl 


cette médaille d’or qui sait étan- 
cher bien des soifs de records, ne 
Font pas permis. 

Les deux hommes se sont attri- 
bué chacun nue. extrémité de ce 
concours qui traînait en longueur. 
Et l’émotion de; Tokyo avait cédé 
la place i on mince suspense lors- 
que Mike Powell s’est élancé pour 
son dernier bond. Prosterné sur le 
sol, il avait imploré le ciel en vain. 
Le champion du mon de s'inclinait 
à nouveau devant celui qui l’avait 
battu tant de fois; pour 3 maigres 
cen timè tres. 

Sur cette fine langue de sable. 
Cari Lewis venait tout de même 
de construire la troisième arche 
d’un pont doré entre Los Angeles, 
Séoul et Barcelone. Ces 3 centimè- 
tres lui avaient suffi pour coiffer 
un triplé américain et obtenir on 
troisième titre olympique consécu- 
tif du saut en longueur. Mais, 
paradoxalement, an moment où il 
complétait son palmarès de meil- 
leur athlète de tons les temps. Cari 
Lewis semblait redevenir humain. 
A force de duels titanesques. 


ne semblait déjà plus tout i fait 
chez lui Lorsqu'il a voulu cél&rer 
sa victoire, fl loi a ainsi fallu négo- 
cier son tour d’honneur avec des 
officiels rétifs. r . 

Partager . ' - . 
la gloire 

Cari Lewis s’était mis en tête de 
lancer nue «ola» dans le pnblic. 
Au temps où il. était intouchable, 
le geste aurait paru cabot. Jeudi 
soir, Ü sonnait juste, focétie d’un 
champion joyeux comme un. 
ymîi> J et qui. remerciait le pnbfic 
de se soucier encore de lui. Les 
spectateurs Pont .remercié poli- 
ment, pour l’ensemble de son 
œuvre davantage que pour cette 
soirée-là. « Je suis un athlète 
comme les autres»,' damait -ii 
comme pour que. Ton ne relativise 
pas sa nouvelle victoire par Pab- 
sence du record espéré. 

Entre son triomphe de Tokyo et . 
sa dépoavtmie des sélections amé- ■ 
ricsines, en jimq le personnage 
Lewis semblé avoir pas tme-nou- ■ 
velle épatssenrV - Le champion 


continue bien sûr de s’apprécier à 
sa juste valeur. Mais à trente et un 
ans, l’athlète a réalisé que sa vie 
ne pouvait désormais se limiter 
aux bandes blanches des pistes. 
Cari' Lewis rechigne de plus en 
plus i parler d’athlétisme. II se 
pique désormais d’un nouvel 
intérêt pour la politique. D 
demeure intarissable snr sa 
société, fondée avec ses amis 
athlètes du Santa Monica Track 
Club, qui conçoit et commercialise 
des vêtements sportifs haut de 
-, gamme qui n’échappent pas tou- 
jours au mauvais goût «r Imaginer 
un nouveau vêtement donne autant 
de satisfactions que battre un 
record du monde, dit -il aujour- 
d’hui. Q rêve de se lancer dans te 
cinéma, après ses tentatives musi- 
cales avortées. 

Cari Lewis semble surtout s’être 
rendu compte qu’au tour de sa per- 
sonne, le monde existe. B ressem- 
blé de plus en pins à un vieux 
sage, assis an sommet de sa gloire, 
et tout à coup déridé i la relativi- 
ser. Il demeure une star, mais joue 
désormais sur la profondeur des 
paroles, souvent justes, qu’il pro- 
nonce, et Sur là complexité de son 
personnage: D sait que ce sont les 
principaux moyens de se différen- 
cier de ces nouveaux héros qui 
veulent envahir l’olympisme, en 
misant snr Fajppasencft. 

En gagnant sa septième médaille 
d’oq Cari Lewis s’est ainsi rappelé 
aux bons souvenirs de. ces vedettes 
qui cherchent & l’évincer comme 
un vestige du passé. Et if ne 
compte tout ù foit s’arrêter là. Cari 
Lewis garde encore à l’esprit ce 
record du monde dè la longueur 
qu*ü n'a pu sfofirir jeudi. II envi- 
sage de nouveau dotés homériques 
avec Mike Powell, avant de pren- 
dre sa retraite probablement 
après les prochains championnats 
du inonde, dans un an. Et il 
espère encore glaner une dernière 
médaille- d’or dans l’épreuve dn 
refais 4x 109 mètres. Partager sa 
gloire en quatre ne l’a jamais gêné. 

JÉRÔME FENÔGUO 


Gwen Torrence confirme 



Les Snates mascuSna ut fémi- 
nine du 20O.mèties entété res- 
pectivement remportées, jeudi 
6 août par les A mé rica i ns Mike 
Marsh (20 s 01) et Gwen Tor- 
rence (21 s 81). A l'issue de 
cette course, le nouvelle cham- 
pionne olympique a confirmé 
qu'elle soupçonnait de dopage 
sa c om p at ri ote Gail D s wi s et la 
Russe Irma Privateva; classées 
première et troisième de la 
finale du 100 mètres, où elle 
avait dû se contenter do te qua- 
trième place. 

Gwen Torrence est sans doute b 
mère de famille b pi as rapide du 
monde. -A vingt-sept ans, cette 
Américaine d’Atlanta estdevenue 
championne olympique du 
200 mètres. Avant de s’élancer 
pour 1e traditionnd tour d’honneur 
avec la bannière étoilée, son pre- 
mia geste de bonheur a d’ailleurs 
été de prendre dans ses bras Man- 
ley, 9oo Os de deux ans . et demi. 
Ce n’est pourtant pas pour ce geste 
mais par ses déclarations qu’elle 
vient de mettre -les' milieux de 
l'athlétisme en émoi. 

Quatrième de U finale du 
100 mètres, Gwen Torrence avait 
bissé entendre, .aussitôt après l’ar- 
rivée, que deux des concurrentes 
qui b précédaient avaient recours 
au dopage. Proférés sous le coup 
d’une grande .déception, ce» propos 
auraient pu ne pas être retenus si 
l'athlète américaine n’avait pas 
déjà porté des accusations qui 
s’étaient avérées. Àprèrles. cham- 
pionnats du monde de Tokyo' en 
1991; où die avait été battue sur 
100 et 200 mètres par PAflcmaarfe 
Katrin Kràbbe, Gwen Torrence 
’ avait déjà soupçonné iaon .adver- 
saire de dopage. * J’avais réalisé 
après coup et f êtais furieuse. 
raconte-t-elle. Jetais convaincue 
qu’elle m’avait battu d'une façon 
pas propre. Les contrôles de ces der- 
niers mois m'ont donné raison. On 
ne se dope pas après un champion- 
nat du monde. Ce sont deux 
médailles d'or que Je n’aurai 
jamais.» . - 

Les propos tenus par Gwen Tor- 
rence à l’arrivée du lOO roètres de 
Barcelone avaient d'autant plus 
semé te trouble qu'eût n’avait pas 
voulu nommer tes deux athlètes 
qu'dk accysait Assise à.cftté de la 


Jamaïcaine Juliet Cuthbert, 
deuxième du 100 métrés, pour ia 
conférence de presse du 200 
mètres, Gwen Torrence ne pouvait 
plus se dérober. « Je suis désolée 

- d’avoir froissé les sentiments de 
quelqu’un que J’aime beaucoup, dit- 
elle. Ce n’est pas Adret que /avais 

. à l'esprit. » • 

‘ Depuis ses premières déclara- 
tions, l’Américaine avait prévenu 
la Jamaïcaine qu’elle visait Irina 
Privakmet Gau Devers, rélève de 
Bob Kersee. Pygmalion de deux 
des reines des Jeux de 1988, la 
triple médaillée d'or du sprint Fk>~ 
: rance Griffith-Joyner et Jadrie Joy- 
ner-Kerseel • son épouse, cham- 
pionne de Ineptathlon à Séoul et & 
Barcelone, Pen traîneur américain 
façonne des athlètes féminines qui 
se ressemblent étrangement avec 
des muscla des jambes et du ro- 
sier hypertrophiés. 

! Cinquième du . 100 mitres et 
sixième du 200 mètres à Séoul, 
Gwen Torrence avait déjà émis des 
doutes sur la préparation de b 
championne olympique, sans foire 
nommément référence à Florence 
..Griffith-Joyner. «Ce n'est pas. pos- 
sible qu’une personne puisse courir 
naturellement en 10 s 49 et 21 s 34 
(les records deTAméricaine sur 
100 et 200 mètres), disait-elle. Ce 
n’est pas humainement possible 
pour une femme. » Malheureuse- 
ment pour sa démonstration, FloJo 
s était retirée en 1989 sans avoir 
subi de teS antidopage positif. 

- Informé d es _ propos que Gwen 
Torrence tenait de nouveau, sur 
une autre de ses prot&ées, Bob 
Keme a vainement tentéde eventr 
semer la zizanie» || confé- 
rence de «ose du 200 mètres. La 
chute de Gafl Devers dan* la 

du 100 mètres haies qui suivait 
allait lui fournir l’occasion de se 
rattraper. L’entraîneur à en une 
entrevue avec te directeur exécutif 
a? la Fédération américaine 
d athlétisme. «J’ai insisté sur le 
fût qu’il était déplorable de laisse' 
& répandre de telles rumeurs. dit-U. 
SLîf* jT i équipe américaine de 
répondre è ces accusations. On m'a 
désuré qu une déclaration sera, 
publiée sur la base dès résultats des 
t ff t s. Aucune de mes athlètes n'a 
éludé les tests: Ces déclarations 
rdèma de la délation. La Fédéra- 
tion internationale d'atMiüsmcdoit 
veiller à inietâm ce genre de dêda- 
raüons sans preuve sur le dopagt» 
V W nouveau dépôts te d*u tdes 
Jeux de Barcdone, tes athlètes; sor- 
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te record du monde du 400, m hcrïes messieurs 

Kwin Yonnsr, l’ombre de son maître 


Un record du, monde est tombé, 
jeudi soir, sur la piste rosée du 
stade de Barcelone. 0 a chuté d’on 
coup, lourdement. Le public s'en 
est «joui. Puis Fexploit a déprimé 
te stade. Et PatMéteme a regretté . 
que cet instant de globe ait ren- 
voyé vers te passé une tranche de 
sa vie qu’il souhaitait étemelle. 

Un sublime tout de piste a ptéd- 
pité Kevin Young, longiligne CaH- 
forai en élevé au bon lait (tes uni -, 
veisités américaine», au sommet dé 
son monde. En début de sobée; 3 
enjambe sans peine les dix haies 
qui encombraient sa route. A l'arri- 
vée, son bras se lève vers le ciel 
Puis un long sourire d'extase 
déforme son visage. Et te temps le 
rend subitement euphorique - 
46 s 78 an 400 m haies. Record dît 
monde. Mieux que tes 47 s 02 de 
l’ Incontournable Edwm Mosesen 
1983, le double champion olympi- 
que, désigné par le sport comme 
l un des plus illustres -héros des 
batailles de te piste. _ . 

Kevin Young a effacé Edwiu 
Moses. Superbe, a hurlé te stade de 
Montjiüch. Dommage, a. répondu 
la rumeur dans un long soupir de 
regrets. Mores était un mythe. Une ' 
montagne de dons que la spécialité 
avait fini par admettre intouchable. 
Kevin Young ne manque pas de 
talent, mais ses épaules paraissent - 
bien minces. R -va vite; se joue.de 
chaque haie comme s'il s’agissait 
d’un simple jeu d'enfan^ se . per- 
met, prétentieux et perfide, d’ava- 
ler en seulement douze- foulées tes . 


quatre p re m iers intervalles de son 
tour de piste. Ifpossède bien tout, 
donc, pour s'offrir le pkusfr d'un 
beau record du monde. Tout, sauf 
l’essentiel, cette présence dan» le 
stade mu' inspire le respect et 
impose 4e silence; 

- Kevin ’ Young a dépassé Edwiu 
Moses. Les cbbTres l’affirment et 
penchent; déjà de son côté. La 
. légende n'a que .frire de ces subtifi- - 
tés du dironomàtre. Moses l'inspi- 
rait,. Young la laisse de marbre. ' 
Cruel contraste. Le premier dea 
deux a surgi sur la piste sans’ re- 
faire annoncer. En 1976, Edwin 
Moses a tout -juste vingt ans lors- 
qu’il pose ses pas entre tes haies du 
400 mitres des sélections améri- 


autant en finale olympique. 
L’Amérique 4e découvre et l'aime 
du premier r^ard. - 

Kevin Young, lui, patiente dis-, 
crètement avant de toucher à te 
- gloire. En 1988, il court déjà sur 
scs vingt-deux ans lorsqu'il rare la 
dernière, marche qui conduit au 
podium des Jeux de SéouL «J'ai 
fini quatrième, se souvient-il. 
C'étailpiutM bien, mais pas excep- 
tionnel.»: Déjà, Moses 1e fascine et 


Inspire sa technique. Il Pavone sans 
honte : «Edwin a fait avancer ta 
spédaBii. Je bû dois beaucoup:» 

'■ La défaite, Edwin Moses te 
méprise si fort qu’elle n’ose que 
rarement le défiée- du regard. La 
: .victoire fe rait docilement à cha- 
cun de ses pas. De 1977 à 1987, 3 


Stéphane Diagm, de record en record 


La préaèric s ida riaux fiançais 
an firato da .400 métras haies 
était inespérée avant le début 
des Jeux. Stéphane Carlstan, 
vingt-huit ans,anclenchanipion 
d'Eunope du LIÛ mètfes bries, 
jouait tes vieux néophytes sur 
cette distance. L’aime concurrent 
tricolore, Stéphane EHagana, 
vingt-trois ans. a amélioré ira» 
fois en troterjous son roconf de 
France pour finir par échouer au 
pied du po&m sn 48 5 13,3 


ses ac 


. / • •' 


ssutement trente et un centièmes 
du Britannique Kriss AkabusL 
Le jeune protégé de Fernand 
Urtebise estime qui pourra rapi- 
_ denwrt dépasser les trois cou- 
rreurs qui sont montés sur le 
potfium : «0s ont de l'expérience, 
don 1 que moi je suie h phis 
jeune. » Après j Barcelone,] Sté- 
phane Dtegana s'est fixé un nou- 
veau pari : passer sous h barre 
des 45 secondes. 


tout féminines, disent désormais 
tout haut, et m&ne sans preuve, èe 
qu’ils re rvntentatent szttrefms de 
suggérer. Mercredi . 5 août, 
Marie-Jo Pdrec, à peine son 
400 métrés victorieux achevé, assu- 
rait que le record du monde de 
l'ex-AUemànde de FEst Marita 
Koch était un record inotojpque. 
Jeudi Oreu Torrtnce affirmait 
que, « en 1985*1986, h situation 
était catastrophique aux Etats-Unis. 
Ü était presque impossible d’obtenir 
sa sélection dans l'équipe améri- 
caine sans se doper. AmauriTkai, Ü 
faut protéger. les bans athlètes ne 

pas hésiter à dénoncer, ceux qui tri- 
chent.» 

Les trois médaillées du 
200 mètres ont réctemé l'adoption 


des analyses sanguines pour lut ter 
contre le dopage avant tes pro- 
chains Jeux d’Atlanta. Les trois 
champUmnes ont demandé aussi 
une applic ati on plus -stricte et plus 
impartiale des sanctions pour tes 
a th lètes con vaincus de dopage^, en 
évoquant. 1e cas de Rabin Krabbe. 
Jnliet Cuthbert évoqua te partialité 
avec laquelle l'Allemande a été 
traitée : «SI ça avait été l’une : d’en- 
tre nous qui avait été prise, elle 
aurait tout de suite été éliminée, 
comme Ben Johnson. EÜe a bénéfi- 
cié du doute parce qu’elle était le 
grand espoir blanc du sprint. » 

.. . GÉRARD ALSOUY 


contre l’enùmenr de 


sont engagées -, 
de Katrin Krabbe 


BBW - 

de noue correspondant 

§ Katrin, pourquoi nous as-tu 
menti ». interpafie vendredi 
7 août 1e quotidien populaire 
allemand SHd. La nouvelle 
affaire fla Monda du 7 août} qui 
frappe te plus prestigieuse 
athlète de Tandem» Aflamagne 
de TEst, championne du monde 
des 100 et 200 mètres A 
Tokyo, paraît devoir irrémédia- 
blement marquer te fin d'une 
star qui symboËsaft la poétique 
sportive de haut niveau du 
régime communiste est-alle- 
mand. 

Réintégrée dans ses droits 
en juin dernier après avoir été 
suspendue pendant .quatre mois 
pour manipulations' de te« »iti- 
dopaga, la championne du 
monde avait renoncé aux Jeux 
otymphjues de Barcelone après 
une éphémère tentative de 
reprendre la compétition. 

Beaucoup à TEst voyait dans 
l’affaire Krabbe un nouveau 
complot des AUe mande • de 
l'Ouest contre les JUtamands de 
TEst. A vingt-deux an», Katrin 
Krabbe pouvait encore espérer 


remonter 1a pente. Que la cham- 
pionne se soit dans ces cémfi- 
tions laie noovefie fois frit sur- 
prendre par des contrôles è 
rantntoement relève soit de te 
raflVeté, sort (te l'incapacité è 
envisager te poursuite d r une 
cwrière. normale. 

Son entraîneur, M. Thomas 
Springarêin, qui a assumé jeudi 
au cotas d’une conférence de 
presse te responsabilité dé ta 
préparation de f athlète, ri'a pu 
cette fois mettre en cause, 
comme en février dernier, I es 
. résultats des analyses prati- 
quées. Katrin Krabbe et sà- 
camarade d'entraînement Grit 
Breuer avaient utilisé depuis - 
avril du ctenbuterol, une moté- 
cuta qui fscflfts te respiration, 
■augmente la masse musculaire 
et est knérefite par ta Fédération 
internationale d' a t hl étisme. ... 

té parquet de la vSe da Neu- 
brandébourg, 65 se trouve le 
dub dont dépend Katrin K rabbe, 
a annoncé qiTH engageait des . 
poursuite* contre M. Spring- 
stein pour atteinte à ta légista- 
’tion sur les m&ficamerits ainsi 
que pour coups et blessures. 

, HENRI DEBRESSON 


■■400 m runes. Je peux m'adopter à 
toutes les situations . changer de 
jambe d’attaque à n’importe quel 
moment et décider sur nattant de 
la meilleure stratégie de course. » 
■Edwin Moses se savait génial et 
laissait son talent décider seul de te 
tactique à suivre. Kevin Young se 
sert atme vidéo pour corriger cha- 
que défaut de ses courses. 

Btfwin Moses était à Barcelone. 

. Jeudi soir, 3 a vu Kevin Young le 
. priver de l’honneur d'un record 
éternel. Ii aurait pu en prendre 
ombrage. Il a pourtant choisi de 
Ven réjouir, convaincu que l’his- 
toire retiendrait son seul nom. 

ALAIN MERCIER 

RESULTATS 


DAMES 

200 métras. - 1. Torraoca (EU} 21 s 
31; 2. Cuthbert (Jamj 22 s 02; 3. Ooey 
(Jan.) 22 s 09. . 

100 mètres haies. - \. Pnotfdou 
(GrèJ 12 a 64; 2 Martin (E-U) 12 s 69; 
3. Donfcova (Bul.) 12 s 70. 

- MESSEURS 

200 mètresL - 1. Marah (E4D 20 s 01 ; 
Z Frederick (NamJ 20 s 13; 3. Bâtes 
fcl|20s38. 

400 mètres hâtas. - 1. Young (E-U) 
46 s 78 (nouveau record du monda; ancien 
record: 47 s 02); 2. Graham (Jam.) 47 s 
66;3. Akabusi (GB]47s 82; 4. Dtegma 
(Fri) 48 V 13 (nouveai record de^ Franc», 
ancien record : 48 s 28) 7. Caristan 

48 s 86. . 

longueur. - 1. Lewis (E-U) 8.67 m; 
Z Powril f-U) 8,64 m; 3. Greena (E-U) 
834 m. 

Décathlon. - 1. Zmdfc fTch.) 8 611 
pis; 2 Pendra {EspJ 8 412 pts; 3. John- 
son f^J) 8309 pts_ 7. Motnffra.) 8 184 
pts. 


MESSIEURS 

DemHindas. - Croatie b. CB 7S-74; 
Etats-Unis h Lituanie 127-76. 


A^SSdJRS 

Epée par éqidpes. - 1. AHemagna , 
2 Hong»: 3. CB; 4. Francs. 


DAMES 

D«d-fihria& - Norvège b. CB 24-23; 
Corée du Sud b. Abtnagne 28-25. 


Demi-finales. - Suède b. France 
2542; CB te bhnda 23-19. 

nnniBg ^ 

Cwégorie 48 kg. - 1. Cm fl (PkxdCo- 
rée); Z Jong-awi Kim (SucFCoréa); 
3. Oroqdov (CB) . 

Categorie 74 kg. - 1. Jang-Son (Sud- 
COri^; z Moncfay (E4J); 3. Argftadi 0raj. 

Categorie 130 kg. - 1. Baumortaer 
(EU); Z Thue (CmJ; 3.6obe4chvi (C0J. 


Solo. - 1. Babb-Sprague (E-U) 191^48 
pts; Z Frachrita (Can.) 191,717 pts; 
l Okuno (Jao) 187,066 pts_. 5. Capron 
.(Fra.) 182.449 pts. 


MESSEURS . 

. DemHénin. - Rossât b. Ivanise- 
vfc fOro.) 53. 7-6. 8-2; Anese (Esp.) b. 
Ctafcasov fCEÇ 6-4. 7-6, 3-6, 63. 

TPWBDtUBU 

MESSeURS . 

•• Fineb. - Waldner (SuôJ b. Gitien fraj 
21-10, 21-18, 25-23. 

ftxfium. -, 1. Waldner (Suè,| : 2- Gatteo 
(Fra.); 3. Me Wenge (Chma) et Tarit Soo 
ifrn (Corée du Sud. 

VOIUT 

DAMES 

Dend-finriès. - Cuba b. Etats-Unis 3-2; 
.CB-h, Brésf 3-1. 
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De nos envoyés spéciaux à Barcelone 


HANDBALL z fa Suède bot Iq France 25-22 en demi-finale 

« On était des outsiders » 


ne perd pas une course. U enfile 
patiemment on chapelet de cent 
vingt-deux succès consécutifs sur 
400 m haies. Kevin Young 
apprend tout jeune à composer 
avec r&hcc. L an passé, il coince 
dans 1a dernière oigne droite, en 
finale des championnats du m o nde. 
. Seulement quatrième, il. laisse le 
- podium à des talents moins fra- 
giles. 

Edwin Moses avait pour habi- 
tude de ne jamais iai«a»» le hasard 
s’incruster sous ses pas. En son 
temps, il avait bousculé le bon sens 
en avalant chacun des intervalles 
entre les haies en seulement treize 
foulées. Kevin Young suit à. la let- 
tre ce précepte do maître. * J'ai 
travaillé énormément ma technique. 
dit-il. C’est même devenu une 


L'équipa da France de hand- 
ball a été battue 25-22 par oette 
de Suède, jeudi soir 6 aofit en 
demi-finales du tournoi olympi- 
que. EUe sera opposée, pour la 
médaille de bronze, samedi 
8 août à ['Islande, vaincue par 
l'équipe de la CEI 23-19. La 
finale se disputera entre le 
champion olympique 1988, 
la CEI, et le champion du monde 
en titre, la Suède. 

Le rêve avait déjjè beaucoup 
duré. Et puis la Suide, c’était «un 
gros morceau». Chacun était donc 
d’accord, pour reconnaître que les 
géants blonds étaient véritablement 
tes plus forts. La France n’avait 
plus qu’à s’incliner dignement Elle 
le fit avec tout de même un espoir 
rentré qui a eu du mal à passer. 
Quelques costauds ont fondu en 
larmes dans les vestiaires. Daniel 
Costantini, l’entraîneur national, a 
tenté de leur redonner te moral, de 
leur dire que tout n’était pas fini, 
qu’il y avait encore une médaille à 
conquérir et que « ce bronze était 
tellement inespéré en venant ici, 
qu’il était prêt à lui mettre une 
couche de doré pour que ça brille 
autant que celle du champion olym- 
pique.» 

Il n'empêche. Les joueurs 
l'avaient secrètement espérée, cette 
victoire: Us l'ont presque entrevue 
quand à une minute et demie de la 


fin du match, alors qu'il n’y avait 
qu'un point d’écart en faveur de la 
Suède, le but d'égalisation est venu 
s'écraser à quelques centimètres du 
cadre adverse. Après le «coup de 
sang» qui venait de leur permettre 
de combler un handicap de cinq 
points, te chance avait tourné. La 
perspective de monter sur l'une des 
deux plus hautes marches du 
podium s’évanouissait dans une fin 
cafoui lieuse. 

U fallut bien l’admettre, la 
France n’était pas dans un très 
grand jour. Daniel Costantini était 
le premier à en convenir: « La 
sauce n’a jamais pris. » Et après 
cinq matches la fatigue commen- 
çait à se taire sentir. Du coup, les 
Suédois ont eu Tavaotage au score 
pendant pratiquement toute 1a par- 
tie. Ils ont laissé les Français venir 
se casser 1e nez sur une défense 
solide exploitant immédiatement 1a 
moindre faute. Fautes trop nom- 
breuses en raison d'une tactique 
risquée. 

La prime 

d’arbitrage 

Pourtant les hommes de Bengt 
Johansson sont loin d’avoir 
convaincu au cours de cette partie 
rugueuse, intense, heurtée. 
L’entraîneur suédois n’a pas hésité 
è le reconnaître. Il n’était pas satis- 
fait de leur prestation, pas du tout 
«excitante», pas assez technique & 
son goQL Celui qui, depuis 1988, a 
façonné ces champions du monde 


a rédigé un ouvrage technique de 
trente pages sur le handball dont 
son équipe a seulement « utilisé 
une seule page». 

Philosophe, Daniel Costantini 
estimait quVif nous manquait 
encore de sortir grandi d’une 


défaite». L'enjeu ttait d’impor- 
tance pour l’avenir. «Je ne dirai 
pas que les arbitres ont été 
malhonnêtes. Ils ont été très sévères 
avec le petit poucet que nous 
sommes, a tenu à faire savoir 
('entraîneur. El si les arbitres font 
leur travail, c'est toujours avec cette 
forme d'honnêteté qui sied à la 
Fédération internationale. » Pour 
Daniel Costantini, l'équipe de 
France a joué les trouble-fêtes dans 
le concert des grands du handball 
mondiaL Cela n’arrangerait pas tel- 
lement les affaires de te Fédération 
internationale qui préfère les 
valeurs établies. Lois d’un match 
comme France-Suède, les juges ont 
ainsi tendance à donner l’ava otage 
è l'équipe présumée la plus forte. 

D'après l’artisan du renouveau 
du jeu français, «les Suédois n’ont 
pas toujours été sanctionnés 
comme. Us auraient dû l’être». Une 
prime au favori en quelque sorte. 
Mauvais perdants, les Français? 
Pas vraiment. Gros bras de 
t’équipe nationale, Denis Latboud 
eut ce cri du cœur : «On était des 
outsiders. Ils ont prouvé qu’ils 
étaient meilleurs que nous, alors je 
dis bravo et bonne chance!» 

MICHEL BOLE-RICHARD 


TENNIS DE TABLE : la victoire du Suédois Waldner en simoies 


Jean-Philippe Gatien au pied d’un mur 


Déception pour Jean- Philippe 
Gatien. Battu an finale du tow- 
noi da tamis da table simples 
messieurs par la Suédois Jan 
Waldner, la pongiste français 
perd également la place da 
numéro un mondial. A vingt- 
trois ans, le Français s'est juré 
de revenir è Atlanta, an vain- 
queur. 

H est resté là, prostré pendant 
quelques secondes, sourd a 1a cla- 
meur, te tête baissée du petit soldat 
que l’on vient de dégrader. Humi- 
lié dans la défaite, Jean-Philippe 
Gatien. Lui qui avait tant espéré 
de la victoire. Le pongiste français 
était venu chercher l’or à Barce- 
lone, juste récompense pour sa 
place de numéro un mondial 
acquise an début du mois de juil- 
let II repart avec l’argent, rétro- 
gradé à ta deuxième place du clas- 
sement mondiaL 

Ce beau ténébreux de vingt-trois 
ans a tait un sacré bout de chemin 
depuis son revers aux Jeux olympi- 
ques de SéouL Gros travailleur, ü 
s esc entraîné six heures par four 
pour gagner des tournois et faire 


avait-il dit à l’issue des deux ren- 
contres précédentes, formidables 
quarts et demi-finale arrachés en 
cinq manches face à l’Autrichien 
Yi Ding et au Sud-Coréen Wenge 
Ma. Venus en voisins, les suppor- 


années 70. L’ascension a été fulgu- 
rante. Cinquième en 1991. il 
retrouve aujourd'hui 1a deuxième 
place qu’il avait atteinte en mars. 
Il n’est pas fier de lui pour autant 

« Un match n'est jamais gagné », 


glorieuses aventures de Filou. Un 
tournoi n’est jamais gagné. Jan 
Waldner a refermé jeudi le livre 
d'un coup sec. En guise de conte 
de fée, ce Suédois de vingt-sept ans 
a donné une superbe leçon de ten- 
nis de table â son disciple de vingt- 
trois ans , 

A Attesta 
eu vengeur 

Tout de suite en jambes, il 
hypnotise Jean-Philippe Gatien 
encore emprisonné par la torpeur 
de te nuit,.3 impose soo jeu grflee 
à un service, «horrible» dira le 
perdant. Jan Waldner a le talent 
capricieux. II est aujourd’hui 
gémaL De sa raquette, il apprivoise 
b petite balle en CeUuioï, la fièle, 
1a frappe, te taquine. A un souffle 
du filet ou loin derrière les lignes, 
il est un mur qui va la chercher 
dans tous les angles. 

Collé i la table, à te manière des 
Chinois,, jpour accélérer le jeu. 


tant deux ou trois points comme 
un coureur cycliste grignote les 
kilomètres. La foule exulte. Jan 
Waldner est déjà à sa poursuite et 


le surclasse pour passer en vain- 
queur au sommet de 1a côte des 
deux dernières manc hes. Le service 
et le revers en panne, la rage au 
ventre, Jean-Philippe Gatien 
accepte te leçon avec humilité. «Il 
était intouchable, aujourd’hui, alter- 
nant balles courtes ou tangues et ne 
commettant presque aucune faute. 
Le match parfait.» 

C'est pathétique une défaite, 
même lorsqu'elle débouche sur une 
médaille d’argent Jean-Philippe 
Gatien ne voulait pas partir 
comme ça, te tristesse en bandou- 
lière. Car aujourd’hui, il commence 
une nouvelle vie, sans son 
. entraîneur de toujours. Michel 
Gadal qui l’avait découvert il y a 
treize ans quand il jouait en 
minimes et qui l’a suivi de l’Insti- 
tut national des sports et de l’édu- 
cation physique (INSEP) jusqu’aux 
Jeux olympiques, part travailler au 
Canada où 3 va taire découvrir le 
tennis de table au Nouveau Monde 
en vue des jeux d’Atlanta. «Phi- 
lippe n'est pas orphelin, c'est un 
grand garçon », sourit-iL 

Dès le !» septembre, le héros 
malheureux disputera la coupe du 
monde au Vietnam. Il compte 
y récupérer ses galons de numéro 
un mondial. Après avoir vécu tes 
Jeux olympiques de Séoul «en tou- 
riste» et ceux de Barcelone en 
favori, U a juré de revenir â 
Atlanta en vengeur. 


WATER-POLO s b CEI bat la France 9-5 


Les Bleus en quête d’expérience 


Battue 9-5 jeudi 6 aofit par la 
CEI, l'équipe de France de 
water-poJo a terminé cinquième 
de sa poule de quafflication et 
jouera samedi 8 pour la neu- 
vième ou la dixième place du 
tournoi olympique. Un classe- 
ment attendu pour une forma- 
tion encore jeune et intimidée 
par la victoire. Las deux demi-fi- 
nales opposeront la CEI è l'hafie 
et TEspagne aux Etats-Unis. 

L’équipe française de water-pok) 
n’est pas contente du tout. Battue 
par la CEI, elle s’en veut d’avoir 
été trop expéditive et brouillonne. 
Tant d’occasions perdues de taire 
un bon match nul ou, qui sait, une 
belle victoire. Une finale ou une 
lutte pour te médaille de bronze? 
Non. Le dernier match du grou pe 
A des épreuves qualificatives du 
tournoi olympique. La France ter- 
mine cinquième devant 1a Tchéco- 
slovaquie, te seule équipe qu’elle a 

battue. 

L’équipe de Jean-Paul Clémen- 
çon, le directeur technique natio- 
nal, sera neuvième ou dixième du 
tournoL Douzième aux champion- 
nats du monde de Perth en 1991 
ou onzième aux championnats 
d’Europe d’Athènes, inexpérimen- 
tée et timide, l’équipe de France se 


classe médiocrement mais réguliè- 
rement dans le premier groupe 
mondial derrière la CEI, les Etats- 
Unis, Tltalie ou TEspagne. 


fiances incluses, l'équipe de France 
participe aux Jeux olympiques de 
Séoul et termine à un honorable 
dixième rang, très loin de 1a gloire 
et i des années-lumière de la 
médaille d'or de l'équipe de France 
aux Jeux olympiques de 1924. Les 
Bleus ont acquis un peu d’expé- 
rience. Une olympiade après le 
supplice de la élection coréenne, 
la qualification pour Barcelone 
frise te partie de plaisir : te France 
termine quatrième du tournoi pré- 


sait pour s’envoler en Espagne. 
Dépendante de la Fédération 


organise deux mule matches par 
an, fonctionne avec un budget de 
2 millions de francs environ et pro- 
fite des sponsors de la maison 
mère. Le championnat de France 
de première division rassemble 
huit équipes en 1992. Nice, Mar- 
seille, Sète ou le Racing sont les 
principaux «fournisseurs» de la 


principaux «fourn 

formation tricolore. 


Echaudés par les mésaventures 
de dubs de hockey sur glace ou de 
handball, les responsables natio- 


naux du water-polo ont demandé 
aux dirigeants de ne pas avoir les 
yeux plus gros que le ventre en 
achetant très cher des joueurs- ve- 
dettes étrangers qui mettraient 
leurs finances en péril. « Mieux 
vaut s’offrir les services d'un 
entraîneur extérieur pour frotter 
toute une équipe à un nouvel art du 
jeu», explique Jean-Paul Clémen- 
çon. Les Italiens sont fous de ce 
drôle de sport aquatique. Les Fian- 
çais semblent intrigués par ce qui 
pourrait ressembler à une rencon- 
tre de handball entre cosmonautes 
lâchés en apesanteur. «Nous jouons 
dans un terrain au lieu déjouer sur 
un terrain. Voir des têtes et un bal- 
lon flotter sur des clapotis n'est pas 
franchement folichon. » 

Jean-Paul Cleraençon vient 
d’être nommé au sein de la Fédéra- 
tion internationale pour rendre le 
water-polo plus spectaculaire - 
encore un sport peu télégé nique 
contraint i des réaménagements 
esthétiques. Il voudrait surtout 
apprendre aux joueurs français 
qn ils ont le droit de s’énerver dans 
le bassin, de taire le spectacle et de 
gagner. Lorsqu’ils se sont mis en 
rogne jeudi, Jean-Paul Clemençon 
a sourit. Il a sans doute vu dans 
leur mauvaise humeur de perdants 
les prémices d’une colère de cham- 
pions. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 7 AOUT 1992 A 0 HEURE TUC 


CARNET DU Mm»* 



Naissances I - Nanc y ‘ Parix 




- Brigitte et PktTe DIKPPOIS. 
leur fils Guillaume, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Edouard, 

le 28 juillet 1992. 

- Vinrent- Pierre 
et 

S/Mc ANCOU1LLANT 

sont heureux d'annoncer la naissance 
de 

Robert, 

le 29 juillet 1992. 


14. rue Le Brun. 
7SOI3 Paris. 


PRÉVISIONS POUR LE 8 AOUT 1992 




LEGENDE 


- Il a plu au Seigneur de rappeler 
son serviteur, le 

colonel Pierre BAUDELAIRE, 
commandeur de U Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

TOE et valeur militaire, 

le 25 juillet 1992, à l’âge de quatre- 
vingt-un ans. 

De la part de 


M"* le Duchot d’Aubigny, 

, . nie Yvonne des Robert, 

1 Chantal le Duchai d'Aobigny, . 
Bernard et Jeanne. Lolaïuie-Cossou, 
Laurence et Adrien, 

Et toute la famille, 

ont l'immense tristesse de loi repart du 
décès de 

M. jeu 

1 le DUCHAT d’AUBIGNY, 

survenu & Nancy, le 5 août 1992, dans 
i naissance sa quatre- vingt-quatrième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
‘ lundi 10 août, à 14 b 15, en ta cathé- 
drale de Nancy, suivie de P inhumation 
au cimetière de Préville. 

Le défunt repose au funérarium, 
62. rue des Fabriques, à Nancy. 

Décès L’offrande' tiendra lieu de condo- 
léances et le présent avis tient lieu de 
faire-part. 
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Scs enfants 

Patrick et teabefto Baudelaire, 
Jean-Louis et Christiane BiihJ. 
Yanis et Isabelle Abois, 

Scs pctits-cnfants, 


Des familles Baudelaire, Dclsallc, 


Grandjcan, Hoartoulto, Alexandre. 

e S’c» 

Les obsèques ont eu lieu à Pootaillac, 
dans l'intimitè familiale. 

mm otranne 

82, rue de Saint-Nom. 

* NBGC 

78620 L’Etang-ln-ViUc. 

m «« 

- Les familles de Lcrbcr et Cham- 
peau. 
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Nuages et orages progressent len- 
tement vers l’est. - Durant la nuh. la 
zone nuageuse qui avait envahi la 
façade atlantique vendredi se sera éten- 
due sur toutes les régions situées à 
l'ouest d'une ligne ülle/Pau.- Ces 
nuages donneront quelques pluies 
éparses, parfois orageuses. 

Ces nuages se déplaceront très len- 
loment vers l'est, ils n'atteindront les 
régions Midi-Pyrénées. Centre. Ile-de- 
France et Champagne-Ardennes que 
dans l'après-midi et la soirée. L'activité 
orageuse ira en sTntensfftam au N des 
heures. Le soleil fera de nouveau de 
belles apparitions en Bretagne en fin 
d'après-midi. 

Plus à l'est, le temps sera assez 
ensoleillé malgré l'arrivée d'un voile 
nuageux par l'ouest. La chaleur lourde 
risque fort de provoquer de violents 


orages en fin de journée, surtout sur 
les versants sud des massifs. A l'ex- 
ception du Languedoc, le ci^L restera 
bleu près de la Méditerranée.. 

Les températures minimales seront 
comprises entra 14 et 17 degrés près 
des côtes de la Manche, eBas avoisine- 
ront IB degrés sur le reste de la moitié 
nord. 20 degrés su- la moitié sud. voire 
22 degrés sur le Snorai méditerranéen. 

Les maxima dépasseront 30 degrés 
sur toute la moitié est de la France. Us 
approcheront même 35 degrés dans la 
vallée de la Durance. Les températures 
maximales seront comprises entre 25 
et 30 degrés partout ailleurs, sauf an 
Bretagne et sur les côtes de la Manche 
où le mercure ne dépassera que rare- 
ment la graduation des 25 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 9 AOUT 1992 A 0 HEURE TUC 





TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 

Vafeus extrêmes relavées entre le 07-8-92 

le 06-8-1992 à 18 heures TUC et le 07-8-1392 à B heures TUC 


FRANCE 

AJACCIO 32 

Bttaarra a 

BORDEAUX 30 

BOURGES 31 

BREST 22 

CAEI 23 


32 21 D 

2S 18 N 

30 H 0 

31 18 D 

22 14 C 

23 13 N 

21 U S 


TOULOUSE 33 21 D 

TOURS 32 17 D 

mrumtL. 32 24 n 

ÉTRANGER 


CHERBOURG-, 21 U .Y 
OERSHttT-PER. 33 20 N 

DU0N 32 19 N 

GRKfflBlü H 21 D 

LILLE 25 H B 


UM0G8S 39 


LYON 34 

MARSEILLE— 33 

NANCY K 

NANTES 32 

NICE 31 

PARIS-MONTS» 31 

PAD 26 

PERPIGNAN — 32 

RENNES 28 

ST-ÉHBINB — 33 
STRASBOURG. 31 


WH» 
34 20 N 

33 23 0 

K H 0 

32 18 N 

31 24 D 

31 U D 

26 18 D 

32 21 0 

28 16 N 

33 20 € 

31 17 N 


ALGER 34 

AMSTERDAM— 23 

AtVÉNES 34 

BANGKOK» 34 

BARCELONE — . 29 

BELGRADE 32 

BERLIN 33 

BRUXELLES 25 

COPENHAGUE. 26 

DAKAR 39 

DELHI SS 

CBfEYE » 

HONGKONG — - 

ISTANBUL » 

JÉRUSALEM— 29 

« CAIRE 36 

LISBONNE 37 

LONDRES 34 


j LUXEMBOURG. 30 

MADRID 38 

MARRAKECH. 42 

MEXICO 21 

■ MILAN « 

MONTRÉAL. — 23 

, MOSCOU 25 

NAIROBI 19 

NEW- YORK— 28 

OSLO - 

PAULMUMAJ- 33 

PÉKIN 31 

K&DEJ.U080. - 

ROME 34 

SSVJlJJt 43 

SINGAPOUR 32 

STOCKHOLM — 22 

SYDNEY 20 

TOKYO — 31 

TONS a 

VARSOVIE 29 

VENISE 33 


LOS ANGELES- ti 

19 C 1 

TIENNE-. 

_ 32 

n d 

D N 

O 

P 

T 

» 

VR.1 . lld 

•ktgty mi.i&'ti* 

«îr.iÿ: 

iiluic 

KiilfXlv 



I’mihh' ‘*4 . .val . «r.io: |4uic lonrôc ivitu: 

,i«int(( (hvgitp mi.Tÿ-in 

TUC = temps universel coordonné, c’est-à-dire pour la Fronce : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure tégaie moins 1 heure en hiver. 

flinruMciH établi trm /? <up/ww nrhmqw spécial de ht Mrtêundopr naihutale.) 


Les Scouts de France, 

Les cfaoralics A Cœur joie de Vobon- 
b -Romaine, 

ont b douleur de foire part du décès de 

M. CU ode CHAMPEAU, 

dans sa soixante et onzième année, sur- 
venu à Marseille, le 5 août 1992. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
8 août, à 1 1 heures, en l'église parois- 
s ialc de Brantôme (Dordogne). 

- M— Jean-Claude Clément, 
née Françoise Pilotaz, 

son épouse, 

Anne cl Laure, 
scs filles, 

Mt*. Paul Cément, 
sa mère, 

M. a M- Paul Pilotaz, 
scs beaux-parents. 

Sa famille. 

Scs amis, 

ont b douleur de faire part du décès du 

docteur Jean-Oaede CLÉMENT, 

survenu i Paris, le 6 août 1992. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église de Notre- Damc-dc-Bcllc- 
cambc (Savoie), le lundi 10 août, à 
15 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faim-part. 

22. rue Labrouste, 

75015 Paris. 

33. rue Sommeiller, 

74000 Annecy. 

La Pommeraie. 

73200 GiHy-aur-Isèrc. 

- Sa famille 
Et scs amis 

ont b très grande tristesse de faire part 
du décès de 

Michel DAENINCKX, 
inspecteur d'académie 
des Hautes-Pyrénées, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques, 

survenu le 4 août 1992, à Lit-ct-Mixc, 
en sa cinqnantP'Cinquièrnc a nn é e . 

La famille remercie toutes les per- 
sonnes qui se sont a ssoc ié es A sa peine. 

55 bis. avenue de b Gare. 

65290 Juillan. 

- Christian 00 Huu 

a b douleur d’annoncer le décès de 

Pascal, 

fils de Roland DO HUU, 

survenu le 6 août 1992. 

Les obsèques ont eu heu vendredi 
7 août, au cimetière parisien de 
Bagneux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

120. rue de l'Ouest, 

75014 Paris. 


CARNET Dü MONDE 

RaaaipMmttts : 40-05-29-94 

Tarif :1a ligne H.T. 

Tonte robrâp» 96 F 

Aimés et tttfeinuKs .85F 
Oamwiinit. éhenes — 100 F 
Thèses étafiuts 55 F 


- Montbur-cn-bioïs (Drôme). Luc- 
eivDfois- 

CHivc Chnrvct. . 

Pascal Ch orvet, - 
Pénélope Pupponi, 

Anne-Marie et Paul Charvct. 
Françoise et JPhüppc Bonnet, - 
sa mèrc,9cs grands-parents, ses arrière- 


grands-parents, 
font part do décès subit, à HMPî dc six 
mois, de 

. Augustin CHAR VET, ’ - 
survenu le L'août 1992. 

(fje Monde du 5 août) 

Messes annn/ersafras 

- Le 9 août' 1991, disparaissait 
Loris GACON. . 

Que tous ceux qoi l’ont connu, 
estimé m aimé s’unissent en peuséeà b . 
messe qui sera célébrée le dimanche 
9 août 1992, i l l heures, cri l'église 
Saint-Jcan-Baptistc de Neuilly-sur- 
Seine. • 


54, rue Stanislas, : 

54000 Nancy. 

- Les Sœurs de b communauté de 
Notre-Damodo-Son, \ 

M. et M M Raoul Gonzalez de 
Linarcs, 

M» Christian Gonzalez de Linarcs, 
Et scs neveux et nièces, • 
font part du décès de 

‘ Soear FRANCIA, 

Cmbrielle Gonzalez de Lbaraa, 

endormie dans la paix du Seigneur an 
jour de la Transfiguration, le 6 août 
1992. 

Messe de sépulture.- le lundi 10 août, 
i 9 heures, en b chapelle Notre-Damo- 
dc-Sion. 1 1. rue Julcs-Gueadc, IssyJcs- 
Moulincaux. 


- Le sénateur (h. e.) 

Wilhelm KRAUT, 

chef pendant de longues années . . 

et président honoraire 
du groupe d'entreprises Bizctba, 

Bol ingai (Allemagne), 

est décédé b 13 juillet 1992, i l’â&dc 
quatre-vingt-six ans. • 

- Philippe Lachowski, 
son fils. 

Alexandre Lachowski. 
son petit-fib, 

Jean et Evelyne Lachowski, 

' scs frère et belle-saur. . . 

font part du décès de 

Albert LACHOWSKI, 

* j* 

survenu dans » soixantième année. 

Les obsèques ont cù fiett dans b plus 
stricte intimité. 

1, rue Mûche-PnracUc. 

94490 Ormcsson. 

2, rue PauLBcrt, 

92130 Issy-les-Moulineaux. 

- M" Roland Fraissinct, 
ses enfants cl pctits-cnfants, . 

M. et M»* Jean-Paul Robert de 
Massy. 

leurs enfants et pctits-cnfants. 

M. et M- Guy Lcps, 
leurs enfants et pctits-cnfants, 

M. et M“ Micbd Rougé, 
leurs enfants et leur petit-fils, 
ont b tristesse de faire part du décès de 

M. Jean LEPS, 

chevalier de b Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

endormi dans b paix du Seigneur, le 
4 août 1992, -dans sa quatre- vingt-quin- 
ziéfflc armée. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans rintimilè familiale. 

Cet avis tient lieu de- faire-part. 

6 . rue du Vicux-Ccûombier, 

75006 Paris. 


- Pierre Portolano. 

M"» Jean Portolano 
ci scs enfants. 

M. et M- André Coin 
et tours enfants. 

Le licuicnani-colonel Paul Portobno, 
Madame 
et leurs enfants, 

Les familles parentes, alliées et 
amies. . . 

ont la douleur de faire part do décès de 

M. Pierre PORTOLANO, 

avocat honoraire. 

ancien bâtonnier du .barreau de BÔnc. 
ancien député de BÔnc, 
président du groupe des députés 
de l'Algérie française. 

Survenu le I" aoûr î 992. dans sa qua- 
tre- vingt -troisième année, dont l'Inhu- 
mation o eu lieu le S août. A Aotony 
(HauU-do-Scinc), dans b plus stricte 
intimité. 

et du décès de 

M. Jean PORTOLANO, 
son fïb. 
magistrat, 

décédé le 4 août 1992, dans sa cia- 
qnantc-irovsjèmc année, incinéré le 
7 août, i Besançon. . 

Cet avis tient Kcu de Êrire-parL 

Résidence des professions libérâtes, 

51530 Saint-Mamn-d'AbJorê. 

• 15 A, rue Rivottc. 

25000 Besançon. 


- Comte de MONTLADB, 

officier de b Légion d'honneur, 

. croix de guerre, 
n* 4 commando britannique 1944, 
l« BFM commando. 

décédé le 10 août 1977. 

Une messe sera dite à La Chapcîlc- 
Gauthicr (Eurc),Ji'9 heures, te- 10 août 
1992. 


- - Le (3 août 1942, disparaissait 
dans la tourmente nazie 

Henri BURDO» 

Le 8 août 1971, son petit-fils. 

Gérard ÀQUEMN, 

était tué sur te rente des vacances. 

En leur mémoire, nous continuons. 

Anne, Roland, Yves- Laurent et Flo- 
rentin Aqucain. - 

Manifestation» du souvenir 

- En souvenir du massacre des 

GARDES SUISSES 
. aux Ttiilcriçs, le 10 août 1792, 

.le. Comité national pour b commémo- 
ration solennelle de la mort de 
Louis XVI (10 août 1992, 2 T janvier 
1993, 16 octobre 1993) déposera onc 
gerbe en présence des autorités reti- 
gicoscs catholiques et protestantes, le 
10 août 1992, à Paris, 

. • i II heures, i l'ossuaire des 
Gardes suisses, aux Catacombes, 2, 
place Deofert-Rodicreau ; 

- à 15 heures, à b chapelle expia- 
toire. 29, rue Pasquicr (boulevard 

HaussmanX • ' • 

Nas abonnis et nos actionnaires. . 

•" btnifidani tFune réduction sur les 
Insertions du « Carnet du Mende ». 
jmi priés de bien vouloir nota com- 
muniquer leur numéro de référence. 


Monaco : 

la seconde partie du programme 


Peu de surprises dans ta seconde 
partie du programme- philatélique 
1992 de Monaco (la première par- 
tie a été publiée dans le Môadf au. 
25 janvier). A noter, tout de 
même, fa parution d’un bloc, 
vendu 20 F, qui reproduit un tim- 
bre sarde en usage à Monaco en 
1858-1860, ainsi qu’un timbre 
français Napoléon Ht non dentelA. 
en service à Monaco de 1860 ;à 
1862. Ce bloc est émis i l'occasion 
de la construction^ en cours, du 
Musée du timbre, dans le qifaitier 
de Fonlvieillt 

m Timbras éads le 25 mai : tim- 
bres d'usage courant « Monaco 
d’autrefois», reproductions d’œu- 
vres du peintre Hubert Oirissî, 
0,60 F (le Conseil national), 0,90 F 
(Barques au port de Fontrieüle), 

2 F (le Marché de la Condamine). 

3 F (Voilier), 1 F (le Musée Océano- 
graphique); carnets de dû timbres 
à 2,20 F (la Porte.Neuve) et 2,50. F 

. (la Placeue Bosio). reproductions' 
d’aquarelles. de Claude Rqsticher. 

- a Emissions du 18 septembre 
Gcnova 92, .3 F (rose Christophe 
Colomb) et 4 F (rose Prince de 
Monaco). 

• EobsioBS do 20 octobre ; Jes 
titres nobiliaires des princes de 
Monaco, 15 F (cbapeUe Samte^i- 
therine, actuellement en cours de 
restauration, el les Baux-de-Pro- 
vence); Croix-Rouge monégasque, 
6 F et 8 F (la vie légendaire de 
sainte Dévote); Musée du timbre- 
poste, bloc comprenant deux tim- 
bres à 10 F; NoH 1992, santons de 
Provence, 2,50 F (le vannier), 
3,40 F (la poissonnière) et S F (le 
garde-champêtre); rapaces, 2^20 F 



' Pdrfraft de Pierre de Gonbotiri 
: deram la SorboMm, d'oà Bfaaça 
" soi ilDfid DOtf bféoo vitki 

èt* Jwx 

(Gypaelus barbatus)-, protection de 
Fenvironnement marin, les phyto- 
pianctons, 2,20. F . ( Ceratium 
ranipes) et 2^0 F \Ceratium hexa- 
canthum); le Seaàus, sous-mann 
autonome à coque transparente qui 
permet de visiter tes fonds marins 
-a environ 30 mètres de profondeur, 


de Cotibertin pour la rénovation 
des Jeux' olympiques' antiques, 
10 F.. 


te Office des émisaions de tim- 
bres-poste, -2, avenue Saint- 
Michel, MC 98030 Monaco 
Cedex (téL : (16) 93-80-22-22). 

. - - . - Rabriqne réalisée 
par là rédaedea da mensnd 
fc Monde des philatélistes 
1, place Habert-Bem-Mëry 
94852 Ivry-rarSeine Cedex 
Tâéphoae; (I) 49-60-33-28 
Télécopie ; (1) 49-60-33-29 
Spécimen récent sur d eman de 
contre 15 F en timbres 


En filigrane 

BEMIKJOtiE WJ BEWTi 
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, . e Emissions africaines. - 
Parmi Ibs rôcantes parutjons en 
Afrique, h noter deux timbras de 
Djibouti (90 F at 1S0 .F) en hom- 
mage h Rimbaud ; une ' série 
«fourre-tout» du Congo oOF l'on 
trouve Lsdca, ta. première chienne 
de l'espace, en compagnie du 
comte, von Zeppefin, de^ Gandhi. 
de Jèan-Pàu! U, d’Adenauer et 
d'Ehri& Prestay. Dana le concert 
des célébrations de Christoptu» 
Colomb, le Bénin y va da deux 
timbras, dont Kun . est titré «La 
découverte de T Amérique par ~ 


Christophe Colomb, la routa de 
resdave»! 

• Là Danemark at. 
J'Euro 92. - La Posta danoise a 
émis un timbre-poste .hors pro- 
graovne, le 16 juillet, pour mar- 
quer la victoire dü Danemark h . 
l'Euro 92 de. football. D’une 

. valeur de 3,76 couronnes, . fl 
représente la foute en Basse défi- 
lant b Copenhague (pour tout 
renseignement : The Postal PhL 
totale Centra, 67 Vesterbrogsde, 
DK- 1820 Kotoàtavn V, Dane- 
mark). 

• 3615 TAAFl - La tarrit ra ra 
des Terres australes at antarcti- , 
ques françaises (TAAF) a mis en ! 
place un sériées JWrïitel,. Code 
d’accfe : 3615 TAAF. Au sonv- 
maire, entra autres rubriques, ta 
présentation du territoire, tes 
informations philatélie^ es, les 
adresses auxquefles vous devez 
envoyer votre courrier dans les 
districts, les rotations des 
bateaux de service-; "" 

. s Obfttération.è .là tour .Eff- 
W, — Un nouveau timbre, è data 
grand fpmwt iflustré a été mis en 
service Point-pfdatâfis «Farta 
Tour E9M», te lO juiflet ,. 
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Le plus; fameux aventurier 
des lettres françaises 
dn TÎngtième sièck, Henry 
de Moufiéld, mort presque 
centenaire an fond dn Berry 
en 1974, y attire maintenant 
des admlratenrs du monde 
entier. C’est que, ortre tes 
lambeaux dé sa légeiide 
orientale restés accrochés 
aux roseaux des mahtis de 
la Brenne» le petit vîUage 
dlngrandes rient rie consa- 
crer nn musée k Fécrimm 
baroudeur, dont son petit- 
fils dit :■ « D n’eat jamais 
peur de b 

s’étaît octroyée, jrf surtout 
des conséqeeBcesdvpIeia 
exercice de cette liberté. » ; . 



Le Musée 
Monfreid, qui 
vient d'être 
inauguré à 
Ingrandes, est 
installé dans 
l'ancien 
presbytère, 
une maison de 
même style 
crue celle de 
r écrivain et la 
jouxtant 
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C 'EST un village absolument 
agreste comme la France 
industrialisée en compte encore 
des milliers, idéal pour une affiche 
électorale avec ren docfcsr, -son 
donjon rainé, ses mûtes marnons 
fleuries etbienentretenues, son 
école; et anse son maire san^éti- 
qnette, ses paysans très^œécon- 
tents dra directivçsagricole# de: 
Bruxelles, son cours d'eau Empâte', 
et ses arbres centenaires. Bref, lc 
travail de deux mfflç ans U'occn- 
pation humaine. : 

tière*, dd-on, en ancien parier 
celtique, peut-être à cause de la 
limite du proche Poitou; elle 
compte trois cents habüants, pins 
une curiosité-riepuîs juin : le 
Musée Heniy-dc-Monfrtad. 

Que vient Duré ici, deux cê dons 
havre dé ventare où les dentiers 
grands Tumultes remontent sans 
doute & la guerre de Cent Ans» le 
plus aventureux, le pins bridé de 
soleil, le plus amateur de «mets, 
vents et rocaUba» des éc ri v ai ns de 
ce siècle? 

P «st qe*H vécut lér par choix per- 
sonnel, te dernier quart «te sa lon- 
gue existence (1879-1974) et quH 
aima ce Ses, ÿy Usant aimer ou 
détester, nais ne laissant personne 
indifférent, lui léguant une partie 
de son aura de forban des lettres, 
de plume se fichant co mp lète m e n t 
des conventions. 

Néanmoins, quoi qu'on com- 
mence à raconter par ici,. Mon- 
freid n'a laissé aucune trace dans 
la toponymie (eu dehors d’une rue 
à Ingrandes, privilège s on songe - 
que, dans te même département, 
Issoudun, dont le , menteur de là 
réputation est dû k la Rnbovil- 
levât, n’a domté te nom de Balzac 
à aucune de ses voies), car Fétsng 
dte la Merôouge» à quelques kilo- 
mètres de raggbmération, lé plus 
vaste, avec ses cent quatre-vingts 
hectares, des nulle pièces d’eau 
formant les marécages de la 
Brenne, ne doit rien à Monfreid et 
tout à un croisé médiévalayant 
voulu inscrire jadis dam son ter- 
roir ses souvenirs d’Orient .. 

«En 1946, désirant rentrer dans 
cette France guïl avait quittée 
depuis 1911. mn grand-père fit 
acheter par sa sneome formé, sur 
conseil d'un ami, cette gnose 
bâtisse réputée remontant à 


Barri IV et même peut-être au- 
. delà. B se ptul dans cette région 
qui avait le mérite,jxm hd, aBre 
aats passé, Üù offrant ainsi une 
vérittudeçurè de jottvence mariale 
èe jrhÿsüpté», raconte un de ses 
-~ 1 ~*- -î£aut$, Tarchitecte Gtnl- 


txnmedc Mtm&tid. 

Rien ne prédisposait à attirer en 
Beny ce Méridional dn Roussil- 
loâf province la plus chaude de 
France, emmené dès l’âge de cinq 
ans en traversée sportive vers 
Alger, marié l une Allemande pois 
à use payse, ayant passé b moitié 
de sa vie en turban sur Ira flots 
pib» que tièdes de l'océan Indien 
ou parmi tes peuples aux moeurs 
botuBantes <te h Corne africaine; 
cet auteur exclusivement inspiré 
par te Sud le pfas torride, prolifi- 
que jusqu'à avoir écrit une septan- 
tarne de volumes en moins d’nn 
demi-siècle puisqu’il ne se famça 
dans la littérature qu'à cinquante 
ans sonnés, et. 'sans pour autant 
renoncer ou commerce def armes, 
dn fromage ou dè.e Vherbe», ces 
négoces servant chacun à son tour 
de mure,.. Un titre de Monfreid 
résume à toi seul cette fructueuse 
liaison? la Croisière du hachich 


monsieur 


simplifiée -du compüqi 

cfoaëhJ. 

M MonfreM entendait se -dépay- 
ser, se rafraîchir à Ingrandes, y 
continuer à coucher ses récits de 
tribulation?, traites et traquenards, 
il ne songea pas un instant à 
renoncer à ses habitudes exoti- 
ques, notamment l’opnun dont il 
avait, jeune encore, contracté le 
goût auprès d’un Chinois de Dji- 
bouti. Aussi fumàït-ü «à la chi- 
noise », c’est-à-dire modérément, 
et sans vraiment se cacher puis- 
qu’il cultivait ses pavots toi- 
même, au vu ries occupants du 
presbytère dont la terrasse sur- 
plombait son jardinet; allant 
ensuite peser 1e «produit» séché 
chez f épsrière du coin, laquelle. 


maintenant, vend des 
«à tirage amité» à l'effigie de 
Monfreid..- (Quant à l'auberge 
d'ingrandes, elle sert, depuis cet 
été, îm (tessert inédit, « tes secrets 
de la mer Rouge », du nom du 
premier succès dus Monfreid-.) 

La dénonciation pour ejunte- 
rie» % en 1951, ne mit pas d’un 
indigène berrichon, mais d’un 
paraot par alliance, de passai 



En mar Rouge, vers T 932. 


désireux de se venger d'une 
déconvenue familiale à laquelle le 
maître de céans était étranger. 
Perquisition, parquet et tout 1e 
saint-frusquin. L'émoi fitf extrême 
de parle bourg, où même les plus 
rétifs A l’installation de « cet étran- 
ger recevant tant de gens bizarres » 
sentaient peu à peu monter en eux 
là fierté de disposer à domicile de 
ce mélange de Jutes Verne, Pierre 
Loti et Lawrence d'Arabie qui 
parlait dans le poste et dont 1e 
nom était marqué sur 1e journal ; 
en outre, trn homme ayant grand 
air avec sa minceur aristooatique 
et musdée, sa tignasse blanche, 
moustaches assorties; et pas fier 
avec ça, jusqu’à aller curiDir, sans 
façon, poires .ou prunes dans 1e 


champ du voisin... Certains 
Ingrandais se persuadaient qu'a- 
près tout il n'en avait pas fallu 
beaucoup plus, à l'antre bout dn 
département, près de la sous-pré- 
- fecture de La Châtre, rivale du 
Blanc, pour que «la bonne dame» 
de Nohant fasse la réputation 
(Tune localité si semblable à 
Ingrandes dans sa subfrne modes- 
tie. Et voilà que «notre George 
Sand à nous, notre bon monsieur 
des bords de rJnglin, était convo- 
qué au tribunal pour usage public 
de drogue. Fichtre/» 

Monfreid ayant fait valoir qu'un 
peu d’opium était nécessaire à une 
santé qu’il avait - et eut jusqu'au 
bout - éclatante et qui, en l'es- 
pèce, fut sans doute son meilleur 



aveleat, il s'en tira avec une 
pour a usage d’opium en 
je», le scandale public 
at pas prouvé. Ceux des villa- 
qui se voulaient les amis du 
Monfreid respirèrent Et 
- homme se remit tranquille- 
ment à son ècritoire et àses pipes. 

On comprit qu’il n’avait rien 
changé à ses habitudes «chi- 
noises» dès qu’il fat connu que la 
màison Monfreid maintenait ses 
énonnes commandes de miel cré- 
meux du cru : le fumeur, en en 
consommant environ 1 kilo par 
semaine, équilibrait ainsi l’effet 
Üpatoire du pavot. 


s’attendrit lorsque sa deux- 
chevaux entra en rude collision 
aire c la voiture du champion 
cycliste Jacques Anquetfl. Encore 
op peu de lustre pour la com- 
mune 1 On sourit lorsque, à qua- 
tre-vingt-dix ans, il fat brodé par 
son épouse durant trois semaines, 
par jalousie à l’égard d’une 
conquête plus jeune. Ingrandes 
avait sur son sol le vétéran des 
irius fines braguettes de France et 
de Navarre ! Avec ça d'un flam- 
boyant réalisme : er L'amour est 
un leurre de la nature pour assurer 
,la pérennité de l’espèce. » 

> Au même grand âge, il enregis- 
jerait de gaillardes chansons de 
; marins, non sans avoir auparavant 
jfailli périr en mer lors de son 
i ultime navigation, du côté des 
! Mascaraignes, où il dériva durant 
fdix jours avant d’aborder 
: impromptu à Madagascar, affamé 
plus que désespéré-. 

I Les Berrichons froncèrent 
encore les sourcil?. lorsqu’un 


canard parisien révéla la circonci- 
sion volontaire de Monfreid, pra- 
tiquée à Marseille en 1914, et ses 
«mœurs arabes» illustrées de cli- 
chés anciens le montrant allongé 
sur un divan ou accroupi, coiffé 
d’une chéchia ou enturbanné, les 
reins ceints d’nn simple pagne de 
coton. Le voisin n’auraït-ri pas eu, 
«là-bas», un harem, des concu- 
bines, voire des eunuques? 

Heureusement, il se trouva tou- 
jours quelqu’un pour rassurer, sur 
fond traumatisant de fin d’empire 
colonial : Monfreid, à l’instar 
d’Isabelle Eberhardt, Vincent 
Montai ou Jacques fierqoe, avait 
tout simplement, sans se soucier 
de juger le fait colonial qui le 
dépassait, aimé les autochtones; 
appris leur langage, le sabir afro- 
arabe de la mer Rouge; imité 
leurs coutumes, car l’intelligence 
latine même y pousse - «A Rome, 
vivons comme les Romains !»,- 
outre que c’est 1e meilleur moyen 
de respecter les us de la nation- 
hôte. & également sans doute une 
façon d’exercer cet esprit de 
contradiction qui fut l'un des 
charmes majeurs de Monfreid : 
«Dès mon arrivée [à Djibouti], 
plus on renchérissait sur la cala- 
mité du climat, la paresse des 
boys, l’infamie et ta saleté des 
Bédouins, le marasme des affaires, 
plus j'avais envie de rester •» (cité 
par Daniel Grandclément dans 
l incroyable Henry de Monfreid). 
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C HAQUE été nous vaut son 
lot de fêtes de nuit, de 
«spectacles féeriques» et de 
mises en seines de sites histori- 
ques plus ou moins grandioses. 
Point de château qui n'ait sa 
rétrospective en costumes. Point 
de ville chargée d'histoire qui 
n’organise un jour ou l'autre un 
son et lumières pour retracer les 
fastes de son passé... et fixer le 
touriste un soir de plus. Des soi- 
rées forcément tardives - il faut 
attendre la nuit - et souvent 
interminables, où seul le feu 
d'artifice final réveille les bonnes 
gens endormies après trop bonne 
chère. 

Ces spectacles reposent en 
général sur le même principe : 
dissimuler l’indigence de l’argu- 
ment sous l’abondance des déci- 
bels et des Idlowatts. Un cheva- 
lier en armure rutilante, des 
oriflammes irisées par le faisceau 
des projecteurs, le son du canon 
(et sa fumée), une calèche cris- 
sant sur le gravier, et le tour est 
joué : dix siècles d’histoire se 
sont déroulés sous les yeux 
indulgents d’un public provisoi- 
rement lassé de la plage et des 
pique-niques merguez. 

Comme les cirques, les son et 
lumière promettent beaucoup et 
offrent souvent peu. Hormis la 
splendeur d’un site où l'organisa- 
teur n’est pour rien. Pour les 
élus, il s'agit de mettre un peu 
d’animation autour de monu- 


Frissons et lumières 


ments qui n’inspirent que le res- 
pect... et donc parfois la fuite. 
Trouver le moyen de| rendre vie 
à des murs, de faire, parler les 
pierres... D’autres mobilisent les 
citoyens de loir cité pour recréer 
une forme de convivialité et ren- 
dre la fierté d’être né dans un 
terroir. On distribue des (petits) 
rôles et des costumes, et vogue la 
galère : le public se sèuvieudra 
de cette soirée & Meaux ou aux 
SablewTOIonne, lorsque le petit 
a pris froid sur les genoux de la 
grand-mire, mal assise sur un 
talus... 


!1 arrive cependant que le 
spectacle évite la grandiloquence 
et les fastes frelatés de ^'Histoire 
avec un grand H. Cest Jle cas par 
exemple des soirées de! « théâtre 
à grande hauteur» où TAGH, 
données par les spéléologues de 
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VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


CÔte&d’Armor 


Provence 


BRETAGNE 
CHÂTEAU-HÔTEL 
DE COATGUELEN** 1 


MAUSSANE-LES-ALPS.LES 


Situé dans un pue de 100 ha 
avec piscine, tennis et golf 18 trous, 
17 chambres de charme et une cuisine 
imaginative. Détente et gastronomie 
dans les Côtes-d'Armor 22290 PléhédeL 
Tél. : 96-22-31-24. 


An pM de* JSmurd*Pimm ce 
VAL-BAUSSENC 


Côte d'Azur 


Une giande maison provençale ea pierre 
des Baux vous ouvrira ses portes : 
21 chambres tout confort, restaurent, 
piscine, proximité promenades & 
cheval, golfe et tennis. 122, marne de fat 
Vallée-îles- Baux, 13520 MAUSSANE- 
LES-ALPILLES. Tél. : 90-54-38-90. 

Fax : 90-54-33-36. 1 


MC £ 

HÔTEL VICTORIA*** 

33, boalerard Victor-Hugo 
06000 NICE - TéL : 93-88-39-60. 
Plein centre- YÜle, calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, millibar. 


Italie 


VENISE 


Hôtel LA FENICE I 
ET DES ARTISTES*** 
San Marco N. 1936 


Montagne 


Ta ; (41) 52-32-333. Fax. ; 52-03-721 
et son restaurant 
nouvelle ambian ce a bohème » 
Tareras LA FENICE 
Ta : (41) 52-23-856. Fax. : 52-37-866. 


05350 MOUNES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
A 5 km de Saènt-Véran 


Suisse 


HÔTEL LE CHAMOIS** 

UGBOtriANCE 

Soleil, calme, toutes randonnées 
dans le paie régional du QUEYRAS 
Tél. : 92-45-83-71. 

Fax : 92-45-80-58. 


CH 1936 Varbter/Vafafe 


Hôtel femflial i 

tout confort, grand jardin. 

Forfait demi-pension 
75 FS i 85 FS (env. 275 FFi 323 FP). 
Hôtd Les Chamois 
Ta : 1941/26/31-64-92 , 

Fax: 1941/26/31-Z7-12 : 


Parts 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73, me Saint-Jacques. 
C h a m bres avec bains, w.-c. 

Ta direct. TV couleur. De 300 F à 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 

Tél. : 43-54-92-55. 


TOURISME 


HÔTEL LE LÉON-FROT 

Entre BtatiHe et Nation 

Chambres doubles avec douche, w.-c. 
et télévision : 290 F. 

14. me Uûfl-Frot, 75011 PARIS. 
Ta : 43-79-69-49. 

Fax ! 43-79-72-76. 


Home d'enfants à la montagne* 
(Jura 900 m altitude ‘ 
près frontière suisse) 
Agrément jeunesse « sports. YVes| et 
Liliane accueillent vos enfants dafis 
anc. ferme XVI* s. confortablement 
rénovée. 2 ou 3 chbras avec s. da bits 
w.-c. Située ai mffieu des pâturages 
et forêts. Accueil volontairement 
timité 8 15 enfants, idéal en cas 
1“ séparation. Ambiance fairiBate St 
chaleur. Activ. : VTT, {aux coSect., 
peinture sur bols, initiai, échecs, 
fabric. du pain. 

2 080 F semaine/ enfant. 


TÉL : (16) 81-38-12-51. 


RANDONNÉES 
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la OMpeUe^a-Vercors. 'Là, point 
de débauche de costumes ni de 
musique d’époque. Point non 
plus de figurants embauchés 
pour faire nombre. On 'utilise la 
somptuosité de décors naturels, 
montagne ou falaise, ; pour y 
déployer ses talents de grimpeur, 
d’acrobate ou de funambule. Un 
numéro technique très sobre, où 
l’homme a le bon goût dp ne pas 


se mettre en avant, et se 
contente de souligner les beautés 
d'une merveille naturelle par son 
jeu de petite fourmi. 


A Fontaine-de-Vaucluse, par 

exemnle. rirna carcans dâu- 


exemple, cinq garçons délu- 
rés se livrent physiquement pour 
faire rêver, l’espace de vingt 
minutes, aux premiers temps de 


la planète Terré. Pour tout acces- 
soire, dès cordes et des mous- 
quetons. A peine de costumes, 
puisqu’il ne s'agit pas de l’his- 
toire des hommes, et une musi- 
que résolument contemporaine, 
au goût de ces artistes d’un soir 
qui préfèrent jouer sur fa musi- 
que qui les inspire. ' 


Le décor naturel, il est vrai, 
est somptueux. Ce cirque de 
falaises qui vous toisent du haut 
de leurs deux cents mitres 
impressionne déjà- Lorsque deux . 
acrobates en descendent au bout 
de leur fil, dansant et.cpfcrictaht' 
sur les parois comme des lutins, 
on ne peut qn 'applaudir. Pour 
peu que, tout eh bas, s’embrase 
le gûôffre sombre de la fontaine, 
cette résurgence de la Stagne qui 
jaillit des profondeur^ du -cal- 
caire après une remontée de 
trois cents mètres, on se sent 
alors one toute petite chose 
devant l’énormité de la mon- 
tagne. Mais le dernier mot reste 
& l’humour, lorsque l’homme, 
déguisé en Arlequin, surgit du 
piton opposé et traverse la vallée 
en tyrolienne, léger comme un 
papillon. . ; •' 

Pour, seulementlO' Fel une 
petite marche de nuit jusqu’au 
pied de là falaise, le public est 
ainsi admis à communier avec te 
mystère de la vallée dosé, cette 
fontaine de Vaucluse, xurgiede 
nulle part, qni déverae d’un, seul 
coup son torrent alpestre danrla. 
■ plaine.. Le lendemain, lorsqu'il se- 
proménera le long des quais de 
l’Isle-sur-la-Sorgue, dégustant 


traites et écrevisses sous les pla- 
tanes centenaires, il comprendra 
pourquoi, à deux pas d’Avignon, 
coule nne rivière qui reste 
fraîche et transparente après 
avoir traversé barrages, moulins 
et usines. 


O N aurait pu l’abreuver 
d’histoire, évoquer les 


d’histoire, évoquer les 
amours de Pétrarque et Laure, 
Chateaubriand ou René Char, 
avec des textes exquisement 
choisis et des costumes garantis 
d'époque. Comme partout, fina- 
lement, et sans qu’il en reste 
rien, une fois dissipés les der- 
niers feux d’artifice. 'A l’artifice, 
les spéléologues du Vercors ont 
préféré le natureL 


lofer Qms 


► Tous las soirs Jusqu'au 
31 août à ForttxiiMMie- Vau- 
cluse. R enseig nement* supplé- 
msntahas ; 90-38-57-70. Pour 
mtaK-Oomprantfiw le spectacle 
et son environnement. on lira 
deux ouvrages abondamment 
illustrés at de «eractftre histori- 
que: . 


► En descendant la Swgue, par 
Jean Bouvet (95 p„ 95 F), aux 
éditions Barth élém y, à Avignon 
(19901. \ 


► Fontaine-de-Vaucluao, t* 
temps retrouvé, par Sytvestra 
Clap (98 p.. 135 F), aux éditions 
do I* Equinoxe,; i Marguerittes 
(Gard), qui vient de sortir. 


ESCALES 


Cbàteam 

trentins 


Sur tes façades primes de la Piazza 
del Duomo, autour de la fontaine 
de Neptune fraîchement rénovée 
comme le long des ruelles du 
centre de Trente, personne ne 
s’étonnerait de surprendre, le soir 
vendra silhouetté épaisse de ■ 
Bernardo Qes, se hâant, en grand 
équipage, vers son château du 
Buonconsîglio. Capitale moderne 
«Tune région prospère, la ville est 
avant tout un lieu d’histoire, où le 
souvenir du puissant cardinal 
est omniprésent. 

Cest là, depuis le Buonconsglio, 
une forteresse bâtie sur les 
remparts de la vüle, que Bemardo 
des forgea, à forée du seizième 
siècle, les contours du Trentin, 
une région du nord-est de l’Italie, 
adossée aux Dolomites, ouverte 
aux vents mauvais des invasions 
du Nord comme & ceux, 
voluptueux, de l’art vénitien. 
Européen convaincu. Clés importa 
à Trente tout ce que l’Italie 
comptait de beaux-arts, mêlant 
avec bonheur le style Renaissance : 
aux merveilles gothiques du lien, 
agrandissant et décorant avec 
frénésie son château et sa ville ; 
comme s’il préparait déjà . 
te fameux coocüe qui sÿ ouvrit 
en 1545, six ans après sa mort. 

Une visite du Buonconsîglio, 
depuis les loggias moyenâgeuses du 
caste! veedno jusqu’aux ailes les \ 
plus récentes da magno paktzzo 
construites par Cfes, est nn résumé 
des luttes d’influence qui agitèrent 
la principauté, jalouse de son. 
autonomie fâoe aux ambitions 
tyroliennes. Aujqurd’brâ encore, la . 
région offre un visage multiple : tes 
palais baroques se sont ajoutés aux 
architectures Renaissance, et là 
vallée de l'Adige, englobée en 1813 
riATw l’Empire austro-hongrois, est 
encore une ligne de partage, à 
mi-chemin de Mùmcfa et de Mflan. 
De sa situation géopolitique, le 
Trentin a hérité une ribambelle de 

châteaux. La moindre vallée en est 

hérissée. Plus d'une centaine en 
trait, depuis Castel Ivaoo, dont le 
donjon carré d’inspiration romane 
domine la V alsugana, jusqu’au très 
romantique château Tobüno, posé 
au bord d’un lac immobile. Ce 
dernier abrite nn restaurant, trait 
comme 1e château de Pagine, bel 

exemple de forteresse-résidence 

des' Alpes, à deux pas de Trente. 
Comme fa plupart des châteaux du 
Trentin, celui-ci appartient à un 
particulier qui le restaure avec 
amour depuis près de quarante 
ans. Dans la salle du trône, cm y 
mange la soupe à l'orge et 
les typiques strangolapreü 
(étouffe-chrétien) - de petits 
gnocchis faits de pain, d'œufs et 
d'épinards. On peut v dormir 
aussi, étape confor t an te entre le ad 
du Brenner et la vallée du Pô, 
dans des chambres à boiseries et à 



Urr 

patrimoine 


«F» ta régi 

mut faire 
fructifier. 


couettes fleuries. 

Le château Sabionnara cTAvio 
n'est pas aussi accuoBanL On 
s’épuise à gravir un piton rocheux, 
puis (T interminables volées de 
marches avant d'arriver dans ht 
«Chambre d’amour», au sommet 
d’un donjon vertigineux. Mais là, 
le regard a le choix entre les 
peintures morales d’inspiration 
gothique et une vue panoramique 
sur la basse Vaflagarina, vallée 
large a plate, uniformément 
tapissée de vignes montées sur 
: trêfll& Fief de la fiunille de 
Guillaume Q, le château a résisté à 
tous tes assafllanf^prot^pant de 
ses remparts les habitants du bourg 
d’Avia Seul le temps en est venu 
à bout. Aujourd’hui propriété du 
Fonds pour l'environnement 
italien, Sabionnara a entrepris une 
coûteuse cure de rajeunissement. 
Propriétés privées, subventionnées 
Ou non, qu’ils appartiennent à des 
organismes d’Etat ou régionaux, 
les châteaux constituent un 
patrimoine touristique qne 1e 
Trentin a entrepris de foire 
fructifier. Pour la quatrième année, 
l'office du touriane a tus sur pied 
un Festival des châteaux. Jusqu’au 
21 septembre, les vieilles pierres 
s’animent au rythme des 
spectacl e s. Les remparts de la 


châteaux à bond de trains spéciaux, 
et des itinéraires d’une journée ' 
permettent de visiter la vallée de 
l’Adige ou la Valsngana. Le Tram 
des châteaux de la Vallé di Non est 
sans doute le plus spectaculaire par 
les paysages traversés, des riches 
vergers de la plaine aux sapins 
qui cernent le sanctuaire de 
San-Romedio, un heu de prière 
en équilibre sur un rocher abrupt, 
dont la rime frôle lé deL Au 
retour, le petit train longe des 
gorges à pic, d'où l’on aperçoit, 
entre tes pommiers, donjons k . . 
créneaux. Dans la région de Chaf 
village d’origine de Bernardo, on 
visite les résidences fortifiées de la 
petite noblesse locale, d'origine 
autrichienne. De la tour octogonale 
du château Vaiere filtrent 
d’horribles histoires de sorcières. 


; De quoi alimenter la conversation, 
lorsque Pon est attablé devant les 
inévitables spécialités locales, 
polejitael strudeL Même dans 
l’assiette de ses hôtes, te Trentin 
se refase àchoisir 
entre Italie et TÿroL 
Pour se rendre sur les lieux, - 
ravion, avec des vofa quotidiens, 
via Milan êt Venise (Alitalia, tél : 
40-1 5-0 MO; Air France, téL : 
45-35-61-61) ou le train par te . 
Paris-Venise avec changement 
jà Vérone pour Trente. 
Renseignements :Office du 
tourisme italien, 23, nré de la Paix, 
75002 Paris, téL : 42-6WÏ3-96 et, 
surplace, l'Office pour la 
promotion-touristique du Trentin, 
.39100 Trente Via Sighde, 3, téL : 
(39) 461-23-89-38 ou 23-87-80. 


JsJ. B. 


CO URR 1ER 


Le Saint-Laurent 
de Kenneth White 


même de me imiter de menteur. Au 
tien de le traiter de quelque chose 
à mon tour, je nié permettrai 


abritent une «guerre rustique», ■ 
reconstitution historique de la 
répression d’un soulèvement 
paysan par les soldats de Bernardo 
Clés, ami des arts certes, mais 
prince à poigne lorsque le ma n ant 
regimbait. Prétexte à une grande 
balade culturelle de château en 
château, le festival culminera cette 
année, tes 1* et 2 septembre à 
Beseno, avec un spectacle de danse 
baroque, «Zarandanzas», 


Cité dans u Saint-Laurent : ‘ 
ronuribus du golfe» («1e Monde 
sans visa» du 70 juin), l’écrivain 
Kcnneih- White, nous écrit ; «La . . 
libraire interviewée semble croire 
que Je me moque dunom de sa 
librairie, Côte Nord. Or, si die omit 
tu mon texte (la Route Noie) d'un 
peu plus pris, efo aurait vu, que . 
c’est tout k contraire. Au lieutf&re 
peinée, cüe devrait faire agrandir 
■cette page et la mettre en vitrine ' 
comme réclame. 

^Qum màiauffew-âe bus. - • 
j’admire (c’est une façonde parier) 


f ouverture d'esprit, le sens du 
possible, sont m premiers signes' de 
rtnteBïgence. Etj’qffirme que ce que 
jeraeonteest véridique. Quandan 
garde les yeux ouverts, h réalité est 


Pendant cette période, ü est 
possible de partir à l’assaut des 


. qu’on ne sent pas le besoin 
■ réinventer. Ça. c’est pour les 
romanciers paresseux. Ce doit il est 
. question s’est passé au fimdeTuncar 
. presque vide, à la tombée de ta mdi. 
; Même le chauffeur de service ne 
pondit rien y voir. Ei d'cu&ears, 

s'agissail-U duméme? 

» Pour terminer, tout en restant . 


que ce que je tocante à pmposttm ■- voudrais confirmer ce qdest évident 


a r a pas pu x produire, llsepennet r imdduSmrà’Laumu.» 
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Suite de la page J 3 

Cependant, n’était-41 pont pané 
an mahométisme? Ne s’étaît-ü pas 
livré môme, peut-être, à la traite 
des Noire entre Afiwne et Arabie? 
Pour l’islam, Monfreid démentit 
indirectement en dévoilant sa 
recette de longévité- : quotidienne- 
ment, le fameux miel, plus un 
yaourt et nn verre de Bordeaux. 
Ouf, il buvait du vin ! . 

Mob les esclaves? U-dessus, B ne 
s'expliqua jamais complètement et 
personne ne le fit à sa place. Avec 
le recul, B est certain que récrivam- 
navigateur-négociant ne fut pas 
esclavagiste, n’alla pas enlever des 
femmes et des enfant* en Abysânie 
pour les eroédkr dans la péninsule 
Arabique. En revanche, il n r est pas 
interdit de penser que Monfreid, en 
cheville avec toos les patrons de - 
boutre du BatetMandd}, Je â bien 
nommé détnâtdes Lamentations, a 
rendu «service» en le fran- 
chir discrètement à quelques «pas-' 
sagers sans papiers». 

Même s’il avait été. ele truand de 
l’espèce taphisrare», selon l'expres- 
sion de Faillirai- Henri Labrousse, 
(« le Monde Sans visa» dn. 13 jnfi- 
tet), Monfreid resterait d'un des 
plus grands écrivains de ce siècle», 
dn moins à en croire Pagnol et 
d’autres amateure éminents qui. 
voulurent - mais en van- le voir à 
l'Académie, tels Cocteau, Tdlhard 
de Chardin, Troyat ou KesseL . 

Ce dernier, qtn brosse dæis .For- 
tune carrée le plus âogietix portrait 
de Monfreid sons le non de Véner- 
gique «capitaine» Monfham, fin, 
probablement avec k première 
M* Monfreid, Anngart FTCtiden- 
(Md, fille cFundréniraire defAlsace - 
allemande; épo^ée^en f91 
goÜton ayant 
téraire dormant «é rameur des Der- 


niers Jours de l’Arabie heureuse. ■ 

L’ultime «scandale» causé par 
FinsoEte invité dTngrandes fut post 
mortem, en 1974 ? quand ondéoou- 

S e les toiles de Gauguin, 
Je longue date.de la famiBe 
té dé Pont-Aven avait été 
Pami lé plus proche du peintre et 
graveur Daniel de Monfreid (IX 
. père du littérateur, - étaient des 
copies. 

Celui qui écrivit Testament de 
pirate fut conforme à cet intitulé, 
ne laissant pas d’explicaticra. La 
solution dePéttigme, c’est probable» 
ment que.ee génial homme d'aven- 
tures, ce «coureux», selon le terme 
berrichon, fut, même s’il parvint à 
le cacher, un piètre homme d'af- 
faires. Malgré ses droits (fauteur et 
de traduction élevés, Monfreid, 
entouré d’une nombreuse progéni- 
ture et de toute une gens, et vivant 
à grandes guides, avait dû vendre 
peu à peu les Gauguin, non sans les 
faire reproduire. L’un d’entre eux 
est aujourd'hui au Musée dé Chi- 
cago: un autre, le magnifique Che- 
vtubtanc, au Misée d’Orsay, etc. 

ire en pleine 
avec 

rhanm de 



Guide 


A bord de la CHrundia, Cannes, 1935. 


gtoire -et cette 
dixHuHeexan. 
ses titres disponibles vendus chaque 
aimée en France, sans compter les 
éditions étrangères. - an lendemain 
même d’une: conférence chez les 
ouvriers de Citroën à Levaflois-Per- 
rct, ce témoin d’une époque englou- 
tie nais dont récriture - contraire' 
ment par exemple à Loti ou au 
Fière Tbarand - peut mériter tous 
les qualificatifs sauf celui d é«vû0- 
lotte », est donc maintenant muséi- 
fié. ■ . • : . 

: Cela est dû aux initiatives d’in- 
panni lesquels sa 
». veuvetTim 
„ sou petit-fils, 
de* Monfreid, lequel. 



avec-moustaches, serait le sosie de 
son aïeul et qui, en tout cas, 
conduit une carrière assez emqnfié- 
dtenne» d’architecte aux antipodes 
des modes et de la géographie 
d’Aboo-Dhabi à l'Angola; un jeune 
médecin ingrandais implanté à 
Paris, Thierry Pascano, maire du 
village depuis 1979, et son épouse 
Elisabeth, agricultrice à Ingrandes; 
et quelques autres. 

La dernière surprise, c’est que. 
Monfreid, le champion du non- 
conformisme, le je-m’en-foutiste 
patenté, a lui-même souhaité ce 
musée â Ingrandes, nom point d’ail- 
leurs pour illustrer ses voyages et 
son œuvre littéraire, mais sa_ pein- 
ture. 

En efiet, Henri de Monfreid fut 
aussi un fort honçête aquarelliste, 
laissant plusieurs centaines d’œu- 
vres allant de son autoportrait en 


turban au pêcheur de perles de la 
mer Ronge, en passant par les hori- 
zons rectilignes du Berry. *Bon 
Monsieur » ou « drôle- de bon- 
homme », le marin de Djibouti 
reconverti en patriarche de la 
Brenne - en somme de la mer 
Rouge à la Mer-Rouge - n’a sans 
doute pas fini de nous étonner : le 
film qu’on doit réaliser sur lui en 
1993 nous en apprendra encore 
peut-être de belles sur 1e navigateur 
des lettres— 

de notre envoyé spécial 

Jeu-Rare Péroacd-Hagoz 


(!) De ce créateur peu canna qui, «fatys 
les dictionnaires, a cependant, parfais, une 
notice plus tendre que cefle de son cflé- 
bnssuoe fUs, oq peut voir des odes 
plusieurs insq Unions ; par exemple, au 
Musée RigautL & Perpignan. 


• On no saurait trop recom- 
mander (a lecture de l'incroya- 
ble Henry de Monfreid, de 
Daniel Grandclâment (Grasset, 
1990, 420 p., 135 F. avec 
photos inédites}. Journaliste et 
tétéaste (H a réalisé un portrait 
pimenté de Monfreid pour FR3- 
Thalassa), fauteur a su, sans 
confondre sympathie et com- 
plaisance, et à l’aide de nom- 
breux documents nouveaux, 
restituer l’existence peu com- 
mune de Monfreid et situer son 
travail littéraire. 

L’œuvre de Monfreid est en 
partie disponible chez Grasset, 
qui a publié cette année trois 
récits de fiction, dont te fameux 
las Deux Frères, sous je titre 
générique un peu bâta d’Avan- 
tures et légendes de l'Afrique à 
la mer Rouge. On Tira également 
avec profit l'autobiographie de 
Monfreid, qui est en mâme 
temps son dernier texte. Mes 
vies d'aventures. La feu de 
Saint-Bme (Robert Laffont, réé- 
dition 1992, 400 p.. 125 F., 
avec photos inédites). Le titre 
original, lors de fa première 
publication, en 1973, est le Feu 
de Saint-Bme. Ma vie d' Aven- 
tures.) Ces volumes et quel- 
ques autres sont notamment 
vendus 'à Ingrandes, au Musée 
Monfreid, et chez fépicière du 
viRage. 

Un album de photographies 
sur, ou de, Monfreid sortira en 
1993, coédrté par Grasset et 
Laffont. 

A partir de Paris, le plus 
rapide (une heure trente) est de 
prendre .le TGV jusqu'à Poi- 
tiers. De là. Ingrandes est à 


trois quarts d’heure de route 
(cars réguliers). On peut loger 
au village mdme, à l’Auberge- 
de-la-vallôe de l’Anglin (Tél. 
54-37-41-19) dans des cham- 
bres à la fois rustiques et 
confortables (90 francs la nuit). 
La chère y est en partie fondée 
sur des recettes médiévales 
liées à l’existence des proches 
étangs de la Brenne : filets de 
carpe fumée, blanquette d'an- 
guilles aux noix, chèvre corsé 
de Pouiigny-Saint-Pierre, kirsch 
aux guignes (cerises) locales. 

A quinze minutes d‘ln- 
grandas. Le Blanc, sous-préfec- 
ture do l’Indre, dispose d'un 
parc hôtelier honorable, notam- 
ment la Villa Varsovie, demeure 
second Empire offrant des 
chambres d'hôtes personnali- 
sées (300 francs la nuit. Tél. 
54-37-29-03. Chez Alain et 
Françoise Poisot. 73, rue de la 
République, 36300 Le Blanc.) 

Le Musée Henry-de-Monfreid 
est ouvert lundi, mercredi, 
jeudi, vendredi de 15 heures à 
18 heures. Samedi et cfimanche 
de 14 heures à 18 heures. Prix 
d'entrée : 10 F. Prix spéciaux 
pour groupes. Gratuit pour les 
enfants de moins de douze ans. 
(Tél. 54-37-65-25). Le musée 
diffuse un catalogue illustré fort 
bien conçu (38 p. 25 F). 

L'Association ingrandaise 
Henry-de-Monfreid, présidée 
par le docteur Thierry Pascano, 
maire (sans étiquette) dTn- 
grandes, a son siège à la mairie 
(36300- . • ingrandes. Tél. 
54-37-42-1 1). • 



TABLE 


P ARIS-BOCUSE par Panto- 
route A 6, ce n’est gue quel- 
ques heures d’appétit alerté. Pour 
les gourmets, quelques déviations 
s'imposent : Vézelay, Soutien, 
Roanne, etc. Mais je voudrais vous 
suggérer un chemin des écofiera et 
les découvertes (moins onéreuses) 
de petits plaisirs de bouche, 

Ainsi, après Appoignyet Gtzrgy 
quittez TA € sur la gauche, vers 
Chablis. Place dp Marché, à ren- 
seigne Au Vrai Chablis, vous vous 
régalerez modestement d’œufs en 
meurette, d’andouiflette et de jaro- 
boiu. au chablis, découvrant ce 
blanc bourguignon sec, léger, ner- 
veux, dont Eustache Deschamps 
vantait, il y a déjà cinq sièdès, ks 
mérites: 

Je donnerais fortune et titre . 
Pour m'emüvrer de ce vin blanc 
Avec des hâtrest ... 
Reprenez l’A 6, pois qtxittezJa, 
plus loin à droite; vers Avaflon. Au 
7, nie de Paris, faites «escale» au 
Morvan (où là timbale d’escargots 
est au chablis, justement). Retrou- 
vant l’A 6, vous ferez peut-être, 
sentimentalement, mi crochet par 
Epoisses pour saluer la patrie d’un 


exquis fromage au lait entier (de la 
mdfleure provenance) affiné sur de 
h paille de seigle et lavé au vin 
blanc et au marc du pays. Avant, 
par la même J> 954, de gagner 
Senatr-en-Anxots, faisant halte au 
Restaurant des Minimes (39, nie 
Vaux), ou bien dé pousser jusqu'à 
VHleneove-sous-Charigny (à 8 kilo- 
mètres au sud-est) vous restaurer 
dans une ancienne grange devenue' 
auberge de village. Excellente cui- 
sine simple de J.-P. Simon en cette 
Aiihoge CàmufioiL 
Au passage,, noos nous 
arrêterons chez un grand mal 
connu (ou plus exactement que son 
fomc-perter rend moins «in» pour 
les médias), je veux parier du cher 
Jean pudeur (Restaurant Greuz. 
i, rite AibertrThibandet, à Tour- 
nus) : escargots en coquille, que- 
nelles de brochet et poulet sauté 
vous feront un repas inoubliable. 
Puis, continuant, nous arriverons à 
Fbissé. r ’ " 

FeUsé est fruadM qu atre com- 
munes produisant le légendaire 
pouiliy, cousin sinon , frère du 
pcurilly frimé. Ce pouiliy bourgui- 
gnon (ne pas confondre avec le 


pouiliy des bords de Loire), à la 
robe d’or vert reflétant l’émeraude, 
est dTm exquis bouquet, sec et 
moelleux à (a fois. M. Pierre Bté- 
joux lui a trouvé un parfum de 
violette ou d’acacia, de fougère ou 
d’églantine, de banane auaâ par- 
fois. Brave cépage chardounay ! 
A Fuissé, Eric Point (patronyme 
câèbre!) vous paiera, à renseigne 
du Pouilty-Fiassé, d’une cuisine de 
terroir éléga nti s é e. 

Ensuite, direction Lyon! 

€• ne sont point les bonnes 
adresses qui .manquent, y compris 
les « bistrots », car, au pays de 
Bocusc, le mâchon est roi. Dans 
son Lyon gourmand, André Mure 
signale cette année un nouveau. 
C’est La Ramonée (19, rue Rivet). 
Elisabeth Denis y mêle «sa» cui- 
sine drômoise aux produits 
locaux : la terrine d’agneau est aux 
dives de Nyons, le tournedos à la 
moelle au. vin de Cornas. Son 
époux, cultive les bons vins de 
pays, en excellent sommelier. 

Voilà Lyon avec encore deux 
adresses ponr les mâchons : Chez 
Georges (8, rue du Garet) et Le 
Goret (7, rue du Garet), où 



an douillettes grillées et tablier de 
sapeur sont à l'honneur. D ne vous 
restera plus qu’à revenir à Paris, 
vous arrêtant en chemin aux 
adresses ratées à l’aller. Bon 
appétit! 


» Au Vrai Chablis, à Chablis, 
tél. : 86-42-11-43. Menu à 72 F 


et carte (compter 150 F). 

► Le Morvan, à Avaflon, tél. : 
86-34-18-20. Fermé dimanche 
soir et lundi. Menus à 130 F, 
175 F et 225 F et carte. 

► Restaurant des Minimes, 
à Semur-en-Auxois, tél. 

Ta Rentière 80-97-26-88. Fermé mardi soir 
3 et mercredi. Menu le midi à 65 F 

et 90 F et carte (compter 
150/200 F). 


» Auberge du Chaudron, à VUe- 
nauve-sur-Charigny. tél. 
80-97-10-14. Menus à 80 F, 
120 F et 190 F et carte (compter 
250 F). 

» Restaurant Greuze, à Toumus, 
tél. : 85-51-13-52. Menus à 
260 F et 470 F et carte (compter 
500 F). 

► Au Pouilly-Fuissé, à Fulssé. 
tel. : 83-35-80-68. Fermé mardi 
soir et mercredi. Menus à 70 F. 
105 F. 125 F et carte (compter 
250 F). 

» La Romanée, à Lyon, tél. : 
72-00-80-87. Fermé samedi 
midi et lundi. Menu à 98 F. 
145 F et 180 F. 

► Chez Georges, à Lyon. tél. : 
78-28-30-46. Fermé samedi 
midi et dimanche. Menus à 74 F 
(le midi) et 95 F et carte. 

» Le Garet, à Lyon, tél. 
78-28-16-94. Fermé samedi et 
dimanche. A la carte, compter 
150 F. 


Ouvert en août (suite). Le Restau- 
rant d’Ofympe, 8, rue Nicolas-Char- 
Jet, 15*, tél. : 47-83-49-76. avec 
ses trois formules de repas à 
160 F, 200 F et 285 F. 
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Pour accompagner vos C.Vi 
Pour renouveler vos papiers d’identité 
Pots- offrir à vos àmis~. 


UNE RÉVOLUTION 

'dans le monde de la photo 

PHOTO SERVICE EVASION 

2 G. me des Efete-OAnéraux. è VERSAILLES 

Cest Tun des pranfers magasios de h ràoa parisienne équipé <Puû studio 
de prises de vœ pour photos dldentUfe sur i mprim ante vidéographique. 
Technologie à la pointe du pmgris : vous posez- vous choisissez votre 
raeflleure expression sur un écran vidéo et 1 minute plus t ard, le pb oto- 
graphe vousirraet 1 diché dc5 photos «Ftdeirtfté, au format international, 
en conteras os en noir et bouc. 

Des photos instantanées d’une quafàê parfaite 

. — — 1 32 F. , . ‘ : ‘ 


(PubDcité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


CHAMPS - E LYSEES 


BELAIS SELLMAN, 37, r. Fiançai-, 
47-23-54-42. Jnsq. 22 h 30. Cadre éiég 
(F. du 31 juillet au 31 août indusj 


COPENHAGUE, 

FLORA DANICA, vmjinfia 

SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 
142 , ttifaCharepsàpfas. 43 ^ 9 - 2 B 41 

(Ouvert tout Tété.) 


RT nfV 109, rue Cnxx-Nrrert, 15* 
LL UlI Ta : 48-28-81-64 

Bonnes vacances à tous. 
Rendez-vous le 4 septembre. 


LA TERKASSE DE CRÉTEIL - 41914094 
39, srerae de Venta, 94000 CRÉTEIL 

• LA SANTÉ PAR LA MER. *. Spés. de posas 

• cote naessai ISS F. Tairae d’été 


GOBEU^S 


ENTOnO l 4 uïSS«iïi 3 ' 

Spécialités éthiopiennes. 


■\ 1 A USE RT 


LA COUR COLBERT, 

12, me HâteLCblbert. 5*. 43-54-61-99. 
TU. Cadre XVIh 
arnheot PMR 220 F. 


PARC MONCEAl. 


U lllkll ©, ne ds Rocher 
LU lin F./dim. 42-93-77-61 
Spécialités de potssoos et de coquillages. 


PL P E n £ I n E 


DESSIRIER Jusq. Ü é' h 30 

Huîtres, coquillages, crustacés. 

Spéc. de poissons, viandes 
9, pL Mal-Juin, 17« (voiturier) 
42-27-82-14 - 43-80-50-72. 
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n° 1496 


UNE TECHNIQUE 
ÉTONNANTE 
Ce chelem, réussi dans un tournoi 
à Nancy ii y a quelques années, est 
un bel exemple de technique. 

#2 

<7DV 10 5 4 
O R V 8 4 
♦ RD3 


♦ V 

<?AR876 
0 D 7 6 

♦ 9 5 42 


♦ 10 7 65 
V92 

O 10 9 3 

♦ V 10 8 7 


♦ARD9843 

î>3 

O A 5 2 
♦ A 6 

Contrat final : 6 Piques par Sud 
annoncés dans le silence adverse. 
Ouest entama te Roi de Cœur 

S le 9 d’Est et ii rejoua l'As de 
r dans l'espoir que Sud (et non 
pas Est) aurait encore le 2 de Cœur : 
mais (e déclarant coupa, ensuite ii 
tira As Roi de Pique (sur lesquels 
Ouest fournit 1e Valet de Pique sec, 
puis défaussa un Cœur). Comment 
Larry Cohen en Sud a-t-il gagné ce 
PETIT CHELEM A PIQUE contre 
toute défense ? 

Réponse : 

La technique pour ce genre de 
coup comporte un double méca- 
nisme. Le premier consiste à captu- 
rer l'atout d’Est et ce n'est possible 

9 ue si, à la fin, on est à égalité 
'atout avec lui, Or, après la pre- 
mière coupe i Cœur, Sud détient 
encore deux atouts de plus que lui et 
il devra donc se raccourcir deux fois. 

Le second mécanisme provient du 
fait que le déclarant devra 1 la fin 
remonter au mort pour jouer une 
couleur que Est (qui n’aura plus que 
des atouts) sera obligé de couper et 

3 ue Sud surcoupera. Cependant les 
eux ra cou tassements et fa dernière 
remontée au mort nécessitent trois 
rentrées, mats if oY en a qu'une à 
Trèfle et il en faut donc deux à Car- 
reau. Par conséquent, le déclarant 
doit faire l'impasse à Carreau (alors 
qu'il pourrait défausser un de ses 
Carreaux sur le troisième Trèfle du 
mort) ! 

Voici comment Coben a joué 
quand il a constaté que Ouest ne 
fournissait plus ; il a tiré l'As de 
Trèfle, la Dame de Trèfle et a coupé 
le Roi de Trèfle (Grand Coup); 
«suite il a fait Y impasse à la Dame 
de Carreau et a rejoué la Dame de 
Coeur, qu'il a coupé (deuxième rac- 
courcissement) tandis que Est avait 
défaussé un Carreau. R était mainte- 
nant à égalité d’atout avec Est et, 
comme les Cœurs étaient maîtres, il 
est remonté au mort par le Roi de 
Carreau afin de jouer le Valet de 
Cœur maître ; 


V 10 O 8 

♦ D90 A4 1074 V 
Est ayant défaussé le Valet de Trè- 
fle, Cohen a jeté l'As de Carreau, 
puis il a capturé les deux atouts 
d’Est. „ 

UNE BONNE 
CONVENTION 
Si vous regarder les quatre jeux de 
cette donne distribuée dans on des 
tournois du Gub Gvendïsh de New- 
York, vous n'aurez aucun mal à réus- 
sir te petit chelem â Pique, mais les 
déclarants ne voyaient pas les mains 
cf Est-Ouest et l’un d’entre eux, pour- 
tant un champion, a chuté. Essayez 
de jouer mieux que lui 

♦ 8754 

<9 A 10 9 7 6 

06 

♦ AD 8 


♦ V 

9V4 
0 10 8 4 2 

♦ V109653 


v 41063 
O E <?D532 
S fc OARDV7 

l -1. J 42 

♦ARD92 
<7R8 
09 5 3 
♦ R 7 4 


Ann. : S. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

14 passe 4 0 contre 

4 SA passe 5 v passe 

64 passe passe passe 

Ouest ayant entamé le Valet de 
Trèfle pour le 2 d’Est, comment 
gagner ce PETIT CHELEM A 
PIQUE contre toute défense ? 

Note sur les enchères 
Le saut à « 4 Carreaux » était un 
soi inter qui promettait un singleton à 
Carreau, au moins quatre cartes i 
Pique et environ 14 points en comp- 
tant la distribution. Cette excellente 
convention est utilisée par la plupart 
des Américains. En revanche, elle est 
encore peu employée en France 
parce que les professeurs dans leurs 
cours ont souvent préféré enseigner & 
leurs élèves (es fragmentsabids, une 
convention beaucoup trop compli- 
quée et d'un emploi trop rare. 

COURRIER 
DES LECTEURS 
Bataille de Dames (n° 1487) 

Où est le problème, demande 
R- Bismuth ? 

Question étonnante de la part d’un 
lecteur qui connaît bien la technique 
et qui savait que la déclarante ne 
voyait que deux jeux. Pour cette rai- 
son il était bien joué de vérifier si fa 
Dame de Carreau était sèche. Ex 
c'était encore mieux joué, de la part 
d’Ouest, de jeter cette Dame pour 
faire croire qu’elle était sèche... 


Philippe Brugnon 


Mots croisés 


n° 726 


7 3 9 10 11 12 



HORIZONTALEMENT 

I. Dispose du plus vaste champ 
d’éiudcs. - 11. Arbore toutes scs cou- 
leurs. Sur le tambour. - III. U ne faut 
pas en faire une montagne ! - IV. Très 
souvent sur le II, |. Installe. - 
V. Rivière. Zcus J'jima. Jason était son 
fils. - vi. Vivants. Pour tous Je» jouis. 

- Vil. En Espagne. Fait des boufcs-dc- 
neige. Voyelles. - VIH. Très proche du 
chœur. Retrouvera-t-il sa case en cet 
élat-là ? - IX. Pronom. Roi. Fédérée. - 
X. Pour le fauteuil. DébiL - XI. Furent 
loin d'achever le travail ’ 

VERTICALEMENT 

1. On a chaque jour davantage de 
chances de le devenir. - 2. Fraternels. 

- 3. A-t-elle vraiment une mémoire ? 
Donne le désir. Après la nouvelle et 
avant la demie. - 4, Mesure, Vient. - 

5. Vient. Se boit bien Trais. - 

6. Embellis. Mesures. - 7. Drôle 
d’écriture... 8. En vie. Pédagogue. 
Donne à voir. - 9. Fait preuve d'un 
heure lu tempérament. Vive excitation 
tête â queue, - 10. Court toujours. 


Noie dans le bouleversement. - 
U. Exclamation. Tue le suspense. - 
12. Concert de louanges. 

SOLUTION DU N- 725 

La grille publiée sous le n* 72J rom- 
portait une erreur dont nota prions nos 
/erreurs de nous excuser : les cases 
noires de la ligne IX auraient dû être 
placées en 2 et 4 

Horizontalement 

L Interrupteur. - il. Nouméa. 
Rumba. - HL Situations. - IV. Or. 
Elégie. Mi. - V. Mao. Innervés, - 
VI. Nudiste. Sans. - VU. Idole. Su. 
Uda. - VIII. Aérera. Satin. - 
IX. Atome. Prêt. - X. Uon. 
Nicotine. - XI. Entassements. 
Verticalement 

f. Insomniaque. - Z Nomade. On. 
- 3. Tut Odorant. - 4. Emue. Uet - 
5. Réaliserons. - 6. Ratent. Amis. - 

7. Ignés. Ece. - 8. Proie. Us. OM. - 
9. Tuners. Apte. - 10. Ems. Vautrin. - 
1 1. Ub. Mendient. - Il Ravissantes. 

François Dorlet 
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Anacroisés 
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Scrabble, oa J3fl 
Mfltcoejagaer. 1S 
Tus les nets 
. fi garent daas 16/1 
l'Officiel de 
Scrabble 
Rannsse). ]&/}; 


HORIZONTALEMENT 

I. ADEINORU <♦ Il - L ABHLMR 
1+ Il - 3. EEHPSST. - 4. EGLNOORT 
(+ Il - 5. AAEELNSZ. - 6. AAEGRR7T 
(+2). - 7. AEHNRT (+3). - 
8. DEEERX. - 9. BNORST (+ J). - 
LO. EEIPRRSS (+ 3). - 11. HOPSTTU. - 
12. EEILMRU (+ I). - 13. AE1IPRTT 
(+ !).'• - T4. BEGINTT. - 

15. AABLRRSU. - lé- CEEENRSS. - 
17. AAC1LST (+ 2J. - 18. AEUKNR. - 
19. BCDEEEET. 

VERTICALEMENT 

20. AEINORT (+ A\ - 21. AAEIORTU 
(+ ]). - 22. AEHINNTX. - 23. EGI- 
NORV. - 24. ADEE1PRR (+3). - 
25. AAETNNRU. - 26. AAEPRSST (+ 3). 
- 27. AADILT. - 28. AEE1RST (+3). - 
29. AEEILP. - 30. BEEINNSZ. - 
31. 8EELLOU. - 32. EELMRRTU+A 
1+1). - 33. EEIMRTT (+ 2). - 
34. CDEE1MN (s- 1). - 35. EIIOSSST. - 
36. AELLNPT (+4). - 37. AEGlLQU. - 
38. AEEG1PST (+ 1). 

SOLUTION DU N> 726 

1. CAPORAL. - 2 DESSIN. - 3. OGI- 
VALES (VOILAGES VOLIGEAS). - 


LOIN DES MATAMORES 

N’étant pas de ceux, qui inaugu- 
rent, ceux qui trkobretit vous avez 
sagement évité -Barcelone lors de 
votre périple annueL en Espagne. 
Pour vous encourager,-! voici quel- 
ques mots' courants au-delà dés 
Pyrénées, acceptés en deçà, qui 
feront ' peut-être - de vous, 
CARAMBA1, le CAUDILLO du 
.prochain tournoi de Scrabble, plutôt 
que son MATAMORE (tueur de 
Maures)./ ■ 

Si vous rimez voir les taureaux 
s’ennuyer le dimanche, allez à la 
FERIA et rabâchez son jargon, à 
savoir les. personnages : le PICA- 
DOR, le MATADOR (TORERO, 
TOREADOR, ou ESPADA, mot 
bizarrement féminin dans les dic- 
tionnaires français, alors .qu’il est 
masculin, dans ce sens, en espa- 
gnol), le VAQUERO, conducteur de 
taureaux ; (e matériel : la MULETA 
(l’étoffe rouge) ; la technique la; 
FAJENA (travail à la muleta), et 
Tambiance (si elle est mauvaise, 
c’est la BRONCA IX 

Quittez la CUESTA (la côte) pour , 
traverser les HUERTAS. plaines 
irriguées ; faîtes étape au PARA- 


DOR ou à la POSADA auberge 
peut-être construite én ADOBE. 

Passez, bien : sûr, la soirée au 
cabaret en buvant du RIOJA, vin 
rouge, et admirez une JOTA, danse 
par roupies avec castagnettes inin- 
terrompues ou, si vous Êtes eu 
Andalousie,- une danse FLA- 
MENCA : le CUÀDRO (troupe) 
FLAMENCO exécute raie SOLEA 
(pi. SOLEAS ôü SOLEARES), 
rythmée par des TACONEOS, mar- 
tèlement de talons. 

Voici les anagrammes de certains 
des mots ci-dessus: ASTUCE - 
HERAUT - COUARD - REVO- 
QUA - DEPASSA - MEULAT. pius 
d'autres anagrammes de mots espa- 
gnols absents dé cet artide : TENO- 
RISA - PLONGEAS - JALOUSEZ - 
GRAINAS - GALOPER - 
DECHAINA - CASAIENT. 

Michel Chartemagne 

Solution dès anagrammes : 
CUESTA - HUERA - CUADRO - 
VAQUERO - . ESPADAS - 
MULETA - SENORITA - ESPA- 
GNOL - A2SULEJO - SANGRIA - 
PERGOLA - HACIENDA et 
ESTANC1A, propriétés d’Amérique 
latine. • 


OLYMPIADE 
de Manille, 1992 
Mmes : L Rogers (Australie). 
Noirs : G. Mâos (Brésil). 
Pion-D. 


17. Cd2 - m 

18. (Vf CM 

19. CxM fle) Oxtt 

20. Td3 ! (I) Ra8(m) 

21. «3 (ni Té-ffl (c! 

22. FIS ! (b) Kl H 

23. Tgdl ï(i) g§ 
2 ldxc6!(s) bxm 

25. W DÿJ) 

26. ïiMt5(nl D»t* 

27. W FdS(v) 

28. TW DW{w) 

29. TW Oféjxj 

30. TW3 ! (y) 

31. Td-c3 S (z) Pxç3 

32. DtoZ faa)ibadoa. 


4. é4 

5. U 

6. Dè2!(ç) 

S'.feld) 

9.fcdSÎ(é) 
ïaM 
11. 0-0-0 

12. m 

13. T«1 0) 

14. g5 

15. «5! (h) 
(6. FU 


NOTES 

où Une ouverture irrégulière 
qui permet aux Noirs d'éviter, 
face au grand maître australien, 
des suites théoriques trop analy- 
sées ; le F-D n’étant pas 
enfermé comme souvent dans 
les structures du Pion-D, 
l’avance d6-dS est, maintenant 
envisageable, même au prix 
d’une perte de temps (2-., Dé). 

b) L’échange S», Fxf3 céde- 
rait aux Blancs la paire de F 
ainsi qu’un jeu plus libre après 
6. Dxf3-Fg5 et (MW). 

ç) Une idée intéressante qui 
empêche 6-^ d5 i cause de 7. 
Db5+. 

eb Interdisant encore la pous- 
sée dS. 


4. EXALTAS. - 5. VERLANS. - 

6 . AROIDEES (ARDOISEE). - 

7. OMERTAS (MAESTRO ROTAMES 
TOMERAS). - 8. IRISES. - 9. OPTI- 
MAUX. - la CURETAGE - IL NADl- 
RALE (ALANDIEft). - 12.. REVOLVER. 
- 13. DOMICILE. - H, JAGAGE^ - 

15., MORDANT (DORMANT). - 
'ifi. PRENIONS. - l7.'lHALEES: - 
18. APPROCHA. - 19. DEISTES 
(DÉSISTER - 20. SANIEUSE. - 
21. CONYAINC. - 22. AGUERRIE. - 
23. ECACHEE (APLATIE). - 24. NAVI- 
GUA. - 25. OVAUSEE. - 26. ORACLES 
(RACOLES RECOLAS SCAROLE). - 
27. RASADES. (ADRESSA DERASAS 
RADASSE). - 28. BLAGUENT (BEU- 
GLANT). - 29. ALENES, - 30. SOU- 
DARD. - 31. TAPOTER. - 32. EMME- 
TRA, prépara avant mésange. - 
33. DELIMITA. - 34. EXTREMAL. - 

35.. AERAGE (AREAGEL - 
36. B [DOC HE. - 37. MLLANEAU. - 
38. AUBINS. 4 39. PUTICT. 

Miche! Charlemagne 
et Michel Duguet 


CM EtoHe-Ebraic, 7. ne Lenem; Pwb-16*, Toaraote M 21 barres, 
mercredi et woibadl 20 h 45^Merarwfi, vendredi et swaedl, 14 h 30 «s 16 h 30. 1 

UtiTnez un cacha afin de ne voir .quâ le premier tirage.- En bossant le cache | 
d'un cran, vous découvrirez, fa solution erle tirage autant. Sur' fa gri le, fa» rangées 
horizontales stxtt dângnées par une lettre de A b O ; tes, colonnes, par un numéro 
de ! â 15. Lorsque fa référance d'un mot commence per une lettre, 1 est 
horizontal ; par un chiffre, 8 est vèrtfcal.iLe tiret qui précède parfois un-tirage 
signifia que fa rafiquat du . tirage piécédôru a' été tefaté, faute db .vayaOes ou de 
consonnes. La cSctkxmaire^ detôférence est fOiScid doScnbbh (LaroiKee). 


1 EFLOPRS 

2 L+AILNRS 
3' BÉENTTU 

r >4 EGGKXîr^S! 
. . 5 GGX+ADE/ 
,-■6 GGDJ-fcÉIR - 

7 GJ+AEIMU 

8 AIM+ALTLT 

9 AT+EMOPS 

10 AHIKLNV 

11 LNV+ACEE 

12 ABDEETU 

13 ENOORSW 

14 JSOOR4SAU 
15. AOOR+FR7 

16 ORFR+EIU 

17 GDEIIRV 
1« . HNOOTZ? 

19 HOT+ALNQ - 


sowmopt 


PROFTSS{a) 

V .RAILLONS. . 
Ht**? MUTERENT. .. 

• - *' PYEÏTSIW ■ 

V in: : AXE -- j r 

GINDRE 
JUGES (c) - 
LABIUM ■ 
REMPOTAS - 
. HAIKS ' ■ 

, ENCLAVEE (d) 
DEBATTUE 
... * NEWS ... : 

• SUE ' 

. (PJJLOYA . 

: OEUFRŒR<e) 

RBdDTVA 
; ZONE(R)A . 
HALON 


U 4 

- , 6C 

■•-£ 2 , 

' :4A 

- SA 
J 2 
2 A 

. E8 
ISA 
8H 
■13A 
H 12 
I U 
AI 
N7 
i H 
B 10 
M2 


fa) on FLOPS, fa) XL 5E*ÿî, (c)cm JUMEAU.3B, (A VALENCE, G9. 76, W Wdptem 
goor oe uft à fa c o^= | i fTOOERAl, U, 72 t V. Darral RDI, i E. Fnpd «IS 3. O. AaWcr 


I. M.-F. Wafgnfa. 873 ; i J. Sbopn, 866 : 3L G. Borna,. 806. 


U® 1499 


i) Une décision stratégique : 
la paire de F des Noirs ne joue 
pour le moment aucun rôle, le 
Fg6 étant particulièrement pas- 


J) Dirigé contre un éventuel 
petit roque des Noirs. 

g) 13~., O-fl-O valait’ sans 
doute mieux. 

h) Le Ff6 ayant abandonné la 
diagonale f6-ç3, cette avance 
indique clairement la supério- 
rité positionnelle des Blancs. 

i) Et non 13..., éxd5 ; 16. 
éxdS, 0-0-0 ; 17. dxçé 1 (17. 
Dx67 ?, Th-é8 avec gain de la 
D). 

J) Si 16.^ CW) ? ; 17. dxçé, 
bxç6 ; 18. Fxd7, Dxd7 ; 19. 
Cxé5. 

J y Ou aussi 19. Cé3. 

Q Les Blancs ont déjà en vue 
une formation d’attaque sur le 
R ennemi et menacent simple- 
ment 21. dxçé, bxç6 ; 22. CdS { 
et TM. 

ntf D’où cette fuite du R. - 

n) Afin de combattre, an cas 
où les Noin-fermeraksit le cen- 
tre par 21..., ç5, par Ra2- 
Tbl-M. 

o) Cherchant à se libérer par 
f6. 

p) Acceptant de donner son 
bon F contre un mauvais F car, 
après 22~, F*f5 ; 23. éxfS les 
problèmes des ‘Noirs grandi-' 
raient : si 23,-. Té8 i 24. Cé4 ! . 


q) AstncieUx. .l’idée étant de 
jouer 23-^ g6-et 24L., fti. 

r) Observons bien les Blancs 
qui se préparait à bondir." 

s) D’abord ce- coup intermé- 
diaire : si 24:..,; gxï5 7 ;; 2$. 
CdS, Dd8 ; 26; Tb3 !, bxç6 (ou 
26- n b6 ; 27. Da6) ; 27; Da6. 

0 Et les Noirs tombent dans 
un piège de .toute beauté, ce 
qu'ils pouvaient éviter par 23~, 
Tb8 ; 26. b3, Dç7 ; 27. Fh 3, 
fB I : -,.- 

u) Un premier sacrifice qui _ 

donne au Ç la case dS, libérant 
les T Manches. • - . 

v) Si 27..., DdT; 28. Tç3, 
Tç8 ; 29. Da6 f menaçant 30. 
Cb6, Rb8 ; 30. Tb3+, Râ8 ; 3 L 
Cbfrt- avec gain de la D. 

wf Si 28.-, Dd7 ; 29. Da6: 

jç? Si 29..:, Dç8 ; 30. Td-d3, 
Fa5 ; 31. TbS. . ; 

y) Menaçant 31. Td-ç3.' \ 

z) Quand même !,• • 

oa) Trairième sacrifice, là D, 
après T et F! Üne superbe 
estocade qui met fin au' 
combat : 32^ n Dxa6 ; 33. Cç7 
mat ou 32..., Tç8 ; 33. Cb6+, 
Dxb6 (ou 33...i Rb8 ; 34. 
CXÇ8+, Rç7,- 35. 7yç3>,- 34. 
Txb6; Tb8 ; 25 . ^ TVb8+, .'Ddi8 ; 
36. E)ç6t et 37. D#ç3. 


SOU/nON 

. . .DÉ L’ÉTUDE N* 1438 
À. TROITSKY -11935} 

-; (Blancs : Rgl, Ta2, Cd5, Pç4, 
ç2, É2, g3, h2. . . 

! Noirs.: Rg5, Uç8, Ch7, Pa6, 
é4, h 6, h5). 

t- h4+, Rg4 j 2. R82, Dç5 ; 
3. Tfa SL D*7î 4. Txa6 !,Dç5 ; 
K: L Dd4 i 6. c3. Dd2 : 


5. Ta5 !, Dd4 ; 6. ç3 s Dd2 ; 
7. Ta2t UÇl J 8. Tç2 !, Dxç2 ; 
9- Cé3 mat L 


ÉTUDE N* 1493 
IC' KONDRÀTf EV 
(1992) 
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La paysannerie 
à plusieurs voix 

Le dogme unitaire du 
syndScaBame paysan, qu'iRustrait ' 
jusqu'à maintenant teduopbte , 
formé jeriousentent par ta . .. 
Fédération nationale des ..... 

syndicats d'exploitants agricoles 
FNSEA) « ta Centre national des 
jeunes agriculteurs (CNJA), a ., 
reçu, jeudi 6 août, un sériaux 
coup de canif. M. Pierre 
Bérégovoy s'est, en effet, - 
entretenu pendant une heure avec 
une délégation de ta 
Confédération paysanne pour 
tara un tour d’horizon des - 
questions Bées à ta poétique 
agricole commune (PAC) et s'est 
montré ouvert à ses suggestions, 
par exempte à propos dés primes 
compensatoires accordées aux 
céréaliers. Déjà, ta 12 juin, ta 
président de ta R6pub6que arvait 
accordé una audience à 
M. Guy Le Fur, son porte-parole. 
U» plus hautes autorités de' l'État 
reconmtasent donc non .. . ,.J. ; 
seulement talégilimffé poBtique, 
mais aussi ta reprôsenfetivité 
juridique de ce syndteattrubëon, 
ancré plutôt à gauche, défenseur 


et ta productivîsma, qui " . 

revendiqua quelque quarante mis 
adhérents (twtamment dans 
r Ouest) at près de 20 % des.. J 
suffrages aux élections aux -. 
chambres d'agriculture. La 
prerriiar ministre est même aBé 
plus foin : 8 a promis à ses - 
visitaurs de signer bientôt fa ; 
décru permettant à la 
Confédération de siéger dans tas 
nombreux offices agricoles, à .. 
côté des autres organismes 
syndcauxatprotes stonnota .Ce» 
offices gèrent des massas 
financières considérables en - 
provenance de Bruxelles : 

12 miBtarata^da francs pour ta blé, 
8,5 pour b tait.. . "J.." JJ 

En introduisant ta Confédération^ 
dans tas organtames de gestion 
(oa plutôt de «cogestion* 
traditionnelle entra les 
professionnel et ra drof n lstr ationL 
ta gouvernement ne fait que 
compléter tas termes (fiai décret 
du 28 février 1990 signé parta 
ministre de ragrïcuiture de 
l'époque, M. Henri Nalet/mais 
qui n'avait qu’une portée partielle. 
La bataSe de ta représentativité 
n'est cependant pas finie, 
pursqu'9 faudra, dans une 
prochaine étape, que ta 
Confédération conquière te droit 
d* entrer à r Association de 
déveioppement agricole 
(dépositaire d'un budget de 
700 mffions de francs) et dans 
tas commissions de formation 
professionnele, dont tas crécfiis. 
vont doubler. 

Cette nouvelle dorme n'est 
évidemment pas de nature à 
plaire aux deux «grands», FNSEA 
et CNJA, partisanstTun pouvoir 
syndcat fort ans * démagogie, 
surenchères et représentativité 
usurpée». Au cowrsdes damiers 
mois, tares délégués ont souvenr 
quitté tas tables de cfiscusston 
lorsque des membres de ta. 
Conftklération prétendaient y ‘ 
siéger. Le décret de 1990 avait. : 
été qualifié par eux «dé mauvais _ 
coup du gouvernement». La . 
cfimat de la prochaine rentrée 
risque cfen pester b trace. 

FRANÇOIS GROSRf CHAUD. 


par l’électronione grand public 



semestriels de Philips 
baissent de 63 % 


; ' Le» résultats tarit attendus du 
groupe électronique néerlandais 
Philips, pour le deuxième tri- 
mestre 1992, ont enfin été ren- 
dus publics, le jeudi 6 août: 
Ph«ps a enregistré, pour ce tri- 
mestre, un bénéfice net de 
82 ntlffibns de florins (246. mil- 
lions de francs), en chuté de 
85,1 X. Pour la première moitié 
4e l'aimée 1992, le résultat net 
s'élève à 256 mêlions de florins 
(contre 687 mffions l'année pi#* 
cédante)/ Le chfffre d'affaires de 
Philips se monta, pour cette 
première moitié de l'année, à 
25,8 milliards de florins, soit ; 
1 X moins élevé qu'il y a un an,' 
mais 2 X de plus une fois cor- 
rigé dep variations des taux de 
chanpe et dés modifications des 
consolidations. 

: EINDHOVEN 


mois de 1992. -Les boas résultats 
contractés par les autres secteurs 
de l’entreprise ont cependant per- 
mis de compenser les pertes. 

- Le président du groupe, M. Jan 
Tunmer, était présent i titre excep- 

- tionnd pour annoncer ces. résultats 
en milieu, d’année. Sa venue était 
destinée à apaiser les esprits. 
Depuis la mi-juin, en effet, une 
cascade de mauvaises nouvelles ont 
fait courir les rumeurs les . plus 
catastrophiques sur le groupe. Le 
mois de juiBet avait notamment vu 

; l’annonce, coup sur coup, de som- 
bres présages sur les produits qui, 
justement, devraient sortir Philips 
du marasme dans le domaine de 
l'électronique grand public. 

Bruits alarmants 
sur la TVHD 

Deux directeurs dé nouveaux 


de notre envoyée spéciale 

Comme prévu, ce sont à nou- 
veau lés problèmes de l’électroni- 
que grand public qui sont essentiel- 
lement i l’origine de ce recuL La 
brandie produits grand public,, la 
plus importante dé Philips, a . vu 
sou résultat opérationnel passer de 
470 millions de florins, dans la 
première moitié de l'année 1991, i 
118 millions dans les six premiers 


produits ont quitté leurs fonctions 
Je 17 juillet. M. Bastiaèns, diri- 
geant le Compact Disc Interactif 
(CD-I), système combinant CD, 
ordinateur et image, a rejoint le 
groupe Apple dans lequel il diri- 
gera des produits concurrents de 
ceux de Philips. Le DC-Ï bote, lui, 

. encore sur des problèmes de sup- 
port 

La cassette musicale digitale 
(DCQ a, elle aussi, suscité beau- 
coup d’émoi en cette lin de mois 
de juillet, alors que sa commercia- 
lisation était reportée, pour la 


deuxième fois, dans quelques mois 
à cause de problèmes techniques 
mineurs. La production de masse 
n’a pas encore commencé, alors 
que Sony a confirmé son intention 
de mettre sur le marché son mini- 
disc, un disque compact sur lequel . 
pn peut enregistrer soi-mème, en 
décembre. Le projet de télévision à 
haute définition (TVHD) avait lait 
naître les bruits les plus alarmants. 

A la mi-juBJct, M. Jacques Cau- 
martin, l’ancien président de 
Thomson, avec lequel Philips déve- 
loppe le projet, et M. Scheppers, 
un dirigeant du groupe électroni- 
que finlandais Nokia, lui aussi 
impliqué dans le projet, laissaient 
entendre que le projet européen de 
télévision haute définition, l’HD- 
MAC était voué i l’échec. Enfin, le 
directeur du projet de TVHD chez 
Philips, M. G roc □ en boom, se 
démenait de ses fonctions au mois 
de juillet, vraisemblablement fati- 
gué du combat qu’il devait mener 
pour ce projet. M. Ttmmer a réaf- 
firmé cependant, jeudi 6 août, qu’il 
maintiendrait intacte sou option 
pour la variante européenne de la 
télévision haute définition. 
-M. Timmer reste optimiste. Les 
résultats de l'électronique grand 
public devraient être i nouveau 
positifs en 1994. 

(intérim) 


Après le jugement de la cour d'appel de Bmxelles 

Le groupe Accor est condamné à payer un supplément 
pour acquérir les Wagons-Lits 


L'OPA (offre pubiiqoa 
d'achat) tancée an novembre 
1991- par lé groupé français 
Accor sûr fa groupe belge 
Wagons-lits va finalement lui 
coûter beaucoup plus cher 
que prévu. La cour d'appel de 
Bruxelles e confirmé. Jeudi 
6 août; le Jugement du tribu- 
nal de commerce du 4 décem- 
bre et condamné le groupe 
bâtefier à relever son offre de 
44 X. Accor va devoir payer 
les actions Wagons- Lits 
12 500 francs belges 
(2083 francs français) au lieu 
des 8650 francs belges 
(1 441 francs français) offerts 
an octobre 1991. 


La justice belge a doue donné 
une nouvelle fois raison aux 
actionnaires minoritaires de 
Wagons-Lits. Les plaignants, 
notamment la société française 
Sodexho mais également le groupe 
saoudien Rolaco et Déminor, une 
association de petits porteurs, s’es- 
timaient victimes d’un traitement 
inégaL Us reprochaient à Accor 
d’avoir pris le contrôle des 
Wagons-Lits bien avant ie lance- 
ment officiel de son OPA, le 
16 octobre 1991, grâce à une 
«alliance» avec la Caisse des 
dépôts et consignations. 

Selon une argumentation reprise 
par là cour d’appel, le contrôle de 
Wagons-Lits a été obtenu de fait 
par le rachat à 12 500 francs belges 
faction, bien au-dessus des cours 
de Bourse, de la participation de 


Washington rejette une nouvelle offre 
de compensations de la CEE pour le soja 


. Les Etats-Unis ont rejeté une 
nouvelle offre de compensations 
p ré se n tée , mercredi S août, par ta 
CEE, qui tentait, de trouver une 
solation an conflit commercial 
Topposant aux Américains sur (es 
produits oléagineux (le Monde du 
12 juin), a indiqué, jeudi 6 août, 
une source diplomatique améri- 
caine. Les compensations offertes 
parla CEE dans te cadre du GATT 
ne représentent qu’un cinquième 
du préjudice subi .par les Etats-, 
Unis dn frit des subventions accor- 
dées par ta CEE â ses producteurs 
de soja, a ajouté cette source. La 
Cômonmaaté sè sentit engagée, 
pour un montant de -822 millions 
de francs, à . réduire les droits- de 


douane européens sur certains pro- 
duits exportés par tes pays produc- 
teurs d'oléagineux, ainsi qu'à main- 
tenir le statu qno sur le volume et 
le régime tarifaire des importations 
d'oléagineux. 

En 1987, tes producteurs améri- 
cains avaient dénoncé devant le 
GATT ta politique européenne sur 
tes oléagineux, jugée trop favorable 
anx producteurs locaux, et obtenu 
gain de cause en mars 1992, En 
vertu dés règlements du GATT, la 
CEE doit donc proposer des com- 
pensations, faute de quoi tes Amé- 
ricains imposeront des mesures de 
rétorsion (pour plus d’un milliard 
de dollars). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


AVIS FINANCIER 


Le Conseil dAdministratïon de Natio Valeurs a décidé de rendre 
cette SICAV éligible aux dispositions de la loi du 16/07/92 relative 
au Plan cPépargne en actions (PEA). . 

Par conséquent, ô compter du il septembre 1992, l'actif de Natio 
Va leurs sera investi pour 60% au moins, en titres éligibles au PEA. 

De plus, te Cons^ (TAdministration a décidé de ramener le droit 
d'entrée relatif aux souscriptions recueillies dans le cadré du PEA 
deZ7596 à 2% maximum. 

Les rachats seront effectués sans frais pendant trois mois â 
compter de ta date de parution du présent avis. 

D'autre part, ta Banque de Bretagne commercialisé à compter de ce 
iourte SICAV Natio Valeurs. 


TOUT CE QU’UNE BANQUE DOIT VOUS APPORTER. 



27 % du groupe Bruxelles Lambert 
dans Wagons-Lits en juin UJ90. La 
' Caisse des dépôts se trouvait à ce 
_ moment-là .A ta tête de 28 % des 
titres Wagons-Lits et assurait ainsi 
la majorité du capital à Accor. Les 
minoritaires auraient alors dû 
bénéficier du même tarif et non de 
l’offre proposée (8 650 francs 
belges). 

«Bras jfiaander 
du gouvernement français» 

Accor a toujours démenti l’exis- 
tence d’une convention secrète 
avec ta Caisse des dépôts. Les plai- 
gnants n’ont d’ailleurs jamais pu 
en apporter la preuve matérielle. 
Mais la cour d’appel a cependant 
considéré qu’il existait tune sur- 
abondance de présomptions tendant 
à conclure à l'existence d’une 
convention de contrôle conjoint». 
Elle a également insisté, de façon 
étonnante, sur la spécificité de la 
Caisse des dépôts, e bras financier 
du gouvernement français». La 
cour a estimé que l’opération de 
maintien de cours aurait dû être 
tancée avant le I» septembre 1990, 
et a retenu cette date pour le calcul 
des intérêts qu* Accor devra verser 
aux actionnaires lésés, en plus de 
ta différence de prix des actions. 

Si Accor a décidé de se pourvoir 
en cassation, cette procédure n’est 
pas suspensive. En clair, 1e groupe 
va devoir régler une facture immé- 
diate estima! à environ 950 mil- 
lions de francs français. En cas de 
rejet du pourvoi en cassation, elle 
pâturait même atteindre 1,3 mil- 
liard de francs. Le groupe hôtelier 
s’est engagé à étendre le bénéfice 
de la décision de justice aux 
actionnaires se trouvant dans une 
situation similaire à celle des plai- 
gnants. 

En dépit de cette décision défa- 
vorable, Accor a réaffirmé, dans an 
communiqué, que via prise de 
contrôle de la Compagnie des 
wagons-lits revêt un intérêt straté- 
gique industriel considérable pour 
Accor permettant au nouvel ensem- 
ble de se hisser au premier rang des 
groupes de tourisme dans le 
monde ». 

Maïs au lieu de payer 4 milliards 
de francs, Accor devra sans doute 
en verser plus de 5. Pour en avoir 
la certitude, il faudra attendre le 
jugement en cassation, qui n’inter- 
viendra sans doute pas avant de 
longs mois. En attendant, Accor 
devra affronter une conjoncture 
touristique internationale peu favo- 
rable, tout en se préparant à réali- 
ser des provisions Importantes. 
Avec on volume d'affaires attendu 
de l'ordre de 47 milliards de francs 
cote année, le groupe devrait pou- 
voir digérer cette déconvenue sans 
trop de dommages. 

ÉRIC LESER 


Accès de faiblesse de la livre sterling 


ren francs 
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La faUdaasa de la livre sterling, perceptible depuis plu- 
sieurs semâmes, s est accentuée ces derniers jours. Jeudi 

6 août, la monnaie britannique est passée une nouvelle fois 
au-dessous de son plancher de fluctuations autorisé au 
sam du système monétaire européen (SME) face à l’escudo 
portugais, la devise actuellement la pkta forte du système, 
obligeant la Banque d'Angleterre à Intervenir. Vendredi 

7 août, à l'ouverture des marchés, la livre ae redressait 
légèrement et s'échangeait à 9,56 bancs, après être tom- 
bée jusqu'à 9f54 frênes jeudi. 

Entrée dons le SME en octobre 1990, avec un cours 
pivot contre la monnaie française de 9,8939 bancs, et une 
marge de fluctuations élargie i 6%, la Evre n'a cessé de 
décliner depuis avril 1992. La multiplication de mauvaises 
nouvelles concernant l'état de santé de r économie britan- 
nique, et le débat lancinant sur ropportunhô d'une déva- 
luation, contribuent i ce décEn. 


Résultats encourageants au premier semestre 

Les banques anglaises 
sur la voie du redressement 


Comme l’attestent leurs 
résultats semestriels, les 
grandes banques commerciales 
britanniques affichent de pre- 
miers chiffres encourageants sur 
le plan des bénéfices malgré la 
poursuite da ta grave récession 
économique que connaît ta pays 
et le marasme du marché 
immobilier londonien. 

LONDRES 

correspondance 

L'amélioration générale de leur 
rentabilité sur les six premiers mois 
de l'année laisse à penser que les 
principales banques commerciales 
du Royaume-Uni ont sans doute 
franchi le cap le plus difficile. Ainsi, 
après avoir perdu, l’an dernier, 
71 millions de livres (682 millions 
de francs), Midland a annoncé un 
bénéfice imposable de 89 millions 
de livres pour ta période équiva- 
lente. Pour sa part, Upyds, l'établis- 
sement le plus rentable en 1991, 
peut se targuer d’un bénéfice impo- 
sable de 369 millions de livres entre 
ivier et juin, conjugué avec une 
substantielle de ses provisions 
pour «.mauvaises dettes». De son 
côté, la National Westminster, pre- 
mière banque de dépôts britannique, 
double son bénéfice imposable A 
21 1 millions de livres. Abbey Natio- 
nal voit son profit imposable dimi- 
nuer de 12 % et l’ancienne Société 
de crédit typothécaire, devenue ban- 
que en 1989, peut se féliciter de 
raccroisseraem de son volume d’ac- 
tivité. Les analystes saluent égale- 
ment ta performance des banques 
écossaises qui ont mieux résisté que 
prévu au ressac économique. 

Quant à la Barelays, la banque «à 
problèmes» de la City, elle a 
annoncé jeudi 6 août et pour la 
première fois de ses 300 ans d’his- 
toire, une perte de 59 millions de 
livres sur les six premiers mois de 
l’année. C’est une conséquence 
directe des 1,07 milliard de livres de 
provisions constituées pour faire 
race à l’accumulation de créances 
douteuses. Numéro deux, elle conti- 
nue de payer cher les 
de sa forte exposition aux . 
du marché immobilier et les prêts 
substantiels consentis A feu Robert 
Maxwell et à d’autres magnats 
déchus du boom thatchérien. 

Rédaction drastique 
des coûts 

L'amélioration générale des béné- 
fices avant provisions montre que 
les «bigjour» (Natwest, Barelays, 
Midland, Lloyds) et leurs petites 
sœura (T$B, Abbey National Bank 
of Scouand) ont tire les leçons de la 
formidable récession qui frappe 1e 
Royaume-Uni depuis 1990. Pour 
mieux se préparer à une reprise 
éventuelle des affaires et rétablir les 
marges, les coûts ont été réduits de 


manière drastique. Des milliers 
d'emplois, ont été supprimés, des 
centaines d'agences fermées, des 
filiales étrangères qui perdaient de 
l’argent ont été réorganisées ou ven- 
dues. 

La redistribution des cartes dans 
le secteur bancaire n'a épargné per- 
sonne, comme l'indique te limogeage 
récent du président de la Barelays 
ou celui du directeur général de la 
Natwest. Quant au savoir-faire 
légendaire du patron de ta Midland, 
il ne permettra pas d’épargner à 
l’état-ra^jor de ta banque les turbu- 
lences de l’après «OPA amicale» de 
la Hong-Kong and Shanghaï Ban- 
king Corporation. Le recentrage de 
la stratégie commerciale est égale- 
ment d Tordre du jour. Au lieu d’of- 
frir toute la palette des services 
financiers, les établissements ban- 
caires préfèrent désormais privilégier 
certains marchés porteurs : opéra- 
tions de trésorerie, gestion de porte- 
feuille, crédits documentaires, mon- 
tages financiers au profit de 
particuliers et de PME 

Malgré le redressement des résul- 
tats, les dirigeants des «clearing 
banks» évitent <f émettre des prévi- 
sions précises sur la fin de ta réces- 
sion et se gardent de tout optimisme 
jugé prématuré. Quant aux ana- 
lystes, ils demeurent franchement 
pessimistes : U subsiste toujours une 
surcapacité bancaire. 

MARC ROCHE 
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la CGT redoute 


A l’issue d’une réunion de négo- 
ciations sur les salaires et les condi- 
tions de travail des salariés du parc 
EuroDisney de Marne-la- Vallée 
(Seine-et-Marne), jeudi 6 août, la 
CGT a annoncé qu'elle redoutait 
«5 QQQ .suppressions d'emplois sur le 
site » et ta «fermeture d’un des six 
hôtels». «Il ne s’agit pas de suppres- 
sions d’emplois, précise un porte-par 
rolc de la direction d'EuroDisney. 
Nous employons 12 500 personnes à 
temps plein et 5 000 saisonniers. Les 
postes saisonniers ne seront pas 
reconduits au-delà de la période de 
haute saison qui s'achève vers la fin 
septembre. La fermeture temporaire, 
courant octobre, de l’hôtel Newport 
correspond au même souri de gestion 
de la saisonnalité de nos services. » 

Alors que ta CGT présente la réu- 
nion du jeudi 6 août comme * fai- 
sant suite aux revendications des per- 
sonnels d’entretien qui ma fait grève 
dans la nuit du 30 au 31 juillet», la 
direction d’EuroDisney parle d’un 
«processus permanent de négocia- 
tions sur la définition des dassifica- 
lions et des salaires minime». 
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Tout en saluant ses bons résultats 


Le CSA reproche à Canal Pins de ne pas respecter 
les quotas de diffusion de filins français 


Poursuivant son examen du bilan 
des chaînes de télévision, le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel (CSA) a 
rendu publiques, jeudi 6 août, ses 
conclusions sur Canal Plus Dans son 
bilan, le CSA salue la croissance 
continue du nombre d’abonnés 
(3,4 millions) et du chiffre d'affaires 
(7 milliards de francs, soit une crois- 
sance de 14,2 %) ainsi que le main- 
tien d'une forte rentabilité (presque 
1 milliard de francs), il souligne aussi 
le fort développement du groupe en 
France et à l'étranger : lancement de 
Ciné Cinéfil et de Canal Jimmy, 
rachat de deux chaînes britanniques. 


prises de participation dans ComDev 
(Filiale de la Caisse des dépôts) et 
Lyonnaise communications. 

Après ce panégyrique, le CSA met 
néanmoins en cause un certain nom- 
bre de manquements à la « déontolo- 
gie de la programmation » et des 
quotas de diffusion du cinéma. 
Constatant que la diffusion de films 
pornographiques est contraire à la 
directive «Télévision sans frontière», 
le CSA reconnaît qu’il n'est pas en 
son pouvoir d’admonester la chaîne, 
dans la mesure où aucun texte régle- 
mentaire n’est venu transposer en 
droit français la directive euro- 


Avec deux formules, une le soir et une ie matin 

La fusion de la « Cote Desfossés » 
et de la « Tribune » sera réalisée fin septembre 


La fusion du quotidien économi- 
que et financier la Cote Desfossés 
avec la Tribune, rachetée récem- 
ment par le groupe Desfossés Inter- 
national (le Monde du 8 juillet), 
devrait être concrétisée fin septem- 
bre. Le nouveau journal compren- 
dra deux formules: l'une, dont le 
titre n’a pas encore été arrêté, mais 

2 ui devrait conserver celui de la 
oie avec en sous-titre la Tribune, 
paraîtra le soir sur un grand for- 
mat, comptant une vingtaine de 
pages. Elle offrira une cote bour- 
sière « élargie et enrichie », ainsi 
que l'essentiel des informations 
économiques et financières. 

L’autre formule, paraissant le 
lendemain matin et titrée la Tri- 
bune, avec un bandeau Cote Des- 
fossés, comprendra vingt-quatre 
pages de format tabloïd, avec les 
actuelles rubriques de la Tribune 
(économie, industrie, vie des entre- 
prises...) et intégrera un cahier 
boursier remanié, qui tiendra, par 
exemple, compte des Bourses de 
New-York et de Tokyo. 


Celte double formule nécessite la 
recherche d’une nouvelle imprime- 
rie, compte tenu des techniques de 
fabrication particulières dues aux 
différences de format et au pliage. 
Elle a aussi donné lieu à des négo- 
ciations avec le Livre CGT. Ce 
dernier est parvenu, jeudi 6 août, à 
un accord jugé des deux côtés 
• r exemplaire et historique», avec 
M. Georges Ghosn, PDG de Des- 
fossés International. Le Livre a 
accepté la suppression de 40 % des 
effectifs qui fabriquaient aupara- 
vant les deux journaux, mais il a 
obtenu d'être présent * en milieu 
rédactionnel » pour le montage des 
pages sur écran, h dans le strict res- 
pect des Jâches des journalistes et 
des techniciens ». selon un respon- 
sable du syndicat. Le déménage- 
ment de la Tribune ainsi que le 
choix des journalistes rejoignant le 
nouveau titre (une cinquantaine 
sur soixante-dix), auront Heu cou- 
rant septembre. 

Y.- M. L 


Recapitalisation du premier 


L’approbation des actionnaires 
renforce M. Sorreli à la tête de WPP 


A une majorité écrasante (99 %), 
les actionnaires du premier groupe 
publicitaire mondial, le britannique 
Wyre Plastics and Products (WPP), 
ont approuvé, mercredi 5 août, la 
restructuration de son capital, qui 
ramène son endettement, estimé â 
3 milliards de francs, à environ 
3,4 milliards et réduira ses frais 
financiers annuels de 40 %. 

Cette recapitalisation prévoit de 
transformer des actions préféren- 
tielles de WPP en 160 millions de 
nouvelles actions ordinaires et la 
transformation de 271,6 millions 
de dollars de dettes en participa- 


tion des banques au capital qui 
leur octroie 52 % du capital. L’ap- 
probation de cette recapitalisation 
constitue une victoire pour le 
directeur général de WPP, Martin 
Sorreli, qui lut directeur financier 
de Saatchi and Saatchi. 11 préserve 
son empire bâti autour des deux 
réseaux J. Walter Thompson et 
Ogilvy and Mather Worldwide. 
David Ogilvy, l’un des «papes» de 
la publicité, reste président d’hon- 
neur de WPP, tandis que M. Gor- 
don Sievens en a été nommé prési- 
dent. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Le chiffre d’affaires consolidé du 1- semestre 1992 s’élève à 
760 millions de francs contre 782,4 millions de francs en 1991 
(- 2,8%). 

A périmètre comparable, la baisse est de l'ordre de 1 % 
compte ten u de la cession, à fin 1991, de l'activité canadienne 
(LAGACE). 

Sur les bases des réalisations de ce premier semestre 1 992 et 
de l’actuel carnet de commandes, le chiffre d’affaires 1992 
devrait être sensiblement comparable à celui de 1991. 


péenne. Cependant, pour le CSA, le 
cryptage des films pornographiques 
n'assure pas un brouillage suffisant 
vis-à-vis des jeunes et des adoles- 
cents. Le nouveau décodeur Syster 
devrait permettre de résoudre le pro- 
blème. Malgré les remontrances du 
CSA pour les années 1989 et 1990 ; 
Canal Plus n'a pas davantage res- 
pecté les quotas de diffusion des 
films fiançais et d’origine européenne 
en 1991, ni les régies concernant les 
plages horaires de certaines rediffu- 
sions. 

EÂT bref 

□ La BBC va lancer nu mensuel 

d'iafonnatioiis internationales. - La 

BBC a annoncé, jeudi 6 août, 
qu'elle lancerait en novembre un 
mensuel d’informations internatio- 
nales intitulé BBC Worldwide, dont 
l'ambition est de concurrencer les 
grands «news magazines» anglo- 
saxons. La rédaction de ce maga- 
zine en langue anglaise sera com- 
posée des centaines de correspon- 
dants du service mondial de la 
BBC. Le premier numéro, tiré à 
80 000 exemplaires, sera vendu 
1,75 livre (17 francs environ). Le 
sommaire donnera la priorité aux 
«grands dossiers internationaux, les 
sports, l’économie, les sciences et les 
arts», et comprendre an cahier 
central rendant compte des pro- 
grammes du service mondial de la 
BBC pour 1e mots & venir. Ce ser- 
vice a, selon la BBC, 120 millions 
d’auditeurs dans le monde, dont 
25 millions écoutent les émissions 
diffusées en anglais. 

□ La coordination des salariés de 
Bull-Angers demande le retrait du 
plan de suppression d’emploi. - 
Dans une lettre rendue publique 
jeudi 6 août, la coordination des 
salariés de Bull-Angers, créée au 
début de juillet par cinquante sala- 
riés licenciés - avec l’appui de l’in- 
tersyndicale CGT-CFDT - a 
demandé à M“ Martine Aubry/' 
ministre du travail, de retirer le 
plan jugé « inique et antisocial» de 
396 suppressions d’emploi prévus 
sur le site. Rappelant de récents 
propos de M“ Aubry affirmant 
que «les entreprises françaises 
licencient beaucoup trop» (le 
Monde du 1 er août), la coordination 
s'étonne du maintien de ce plan, 
alors que «le principal actionnaire 
de Bull est l’Etat ». L’usine d’An- 
gers avait connu une grève, du 2 
au 10 juillet, suivie par 500 de ses 
2 400 salariés. 

□ Pas d'augmentation des tarifs 
téléphoniques pour cette année. - H 
n’y aura pas d'augmentation des 
tarifs téléphoniques en 1992, alors 
que France Télécom désirait «réé- 
quilibrer» sa politique tarifaire en 
augmentant notamment le coût des 
communications locales le 1" juil- 
let. apprend-on de source gouver- 
nementale mercredi 5 août. Le 
ministère de l'économie et des 
finances, autorité de tutelle avec le 
ministère des postes et télécommu- 
nications, a jugé cette. augmenta- 
tion inopportune et Ajourné sine 
die la réforme tarifaire. Dans un 
souci de rééquilibrage de sa grille 
tarifaire prévu dans le contrat de 
plan signé avec l’Etat, France Télé- 
com avait le projet d’augmenter 
par étapes & partir dû 1 er juillet - 
et sur deux ans et demi - le tarif 
des communications locales tout en 
abaissant celui de rintenubain (par 
le 26). Cette réforme tarifaire res- 
tait dans les limites d’augmenta- 
tion fixées par le contrat de plan, 
soit une progression moyenne des 
tarifs inférieure de 3 points à l’in- 
flation chaque année. 


MARCHES FINANCIERS 
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PARIS, 7 «a J- 


Pour celte dernière, séance de te 
semaine, ta Bourse de Patte n'a pas fait 
preuve d'une grande résistance dans un 
marché pau actif même pour un mois 
d'août. Echaudés par tes retournements 
de tendance rapides des derniers Jours. 

, tes fnvasossaurs préfèrent ne pas prendre 
de risquas dans ma Bourse très vatafla. 
L’améfo ration des marchés obftg a tarsa en 
début de matinée, n'y a rien fat. En recul 
de 0,35 * à r ouverture, rindca CAC 40 
n'a cessé ensuite do pendre progressive- 
ment du terrain. En mtieu de Journée, a 
cédait 0.91 * à 1 777,47 pdros- 

Ce recul se tek uie fols de plus dans 1e 
vide, le calendrier expfiquam pour une 
bonne part la désertion des opérateurs. I 
faut y ajouter également. Iss incertitudes 
sur le pian politique avec te référendum 
su- (e traité de Maastricht du 20 septem- 
bre - qui aümerrte tes rumeurs les plus 
contradKtoires et ta mauvaise position 
de M. George Bush pour réfection prési- 
dentielle américaine de novembre pro- 
chain. 

Enfin, ce tableau était également 
assombri par ta pubfication, un peu partout 
dans le monde, de mauvais résultats 
semestriels pour les entreprises: Que ce 
soient les pertes do General Motors ou 
celes de ta Bardays Bank, les premières 
de son histoire. 

Du côté des valeurs,. UFB recute de 
7,7 %. Saint-Gobain de 4,9 % et Accor 
de 3,9 9S après ia jugement hier de te 
cour d'appel de Btuxefbs qu condamne le 
groupe Muafear h augmenter son offre sur 
Wagons-Üts. En revanche. Eurotunnel 
gagne encore 4,2 % dans un marché où 
plus de 600 000 titras ont déjà été échan- 
gé* ' 

NEW-YORK, 6 août 4- 


Le Conseil d ‘Administration de Natio Immobilier a décidé de rendre 
cette SICAV éligible aux dispositions de la loi du 16/07/92 relative 
au Plan d’épargne en actions (PEA). 

Par conséquent à compter du 11 septembre 1992, l’actif sera 
investi pour 60% au moins en titres éligibles au PEA. 

De plus, le Conseil d’Admlnistration a décidé de: 

- (amener le droit d’entrée relatif aux souscriptions recueillies dans 
le cadre du PEA de 2.75 % à 2%. 

- supprimer le droit d’entrée â 0,75 % applicable aux souscriptions 
provenant de la vente de valeurs mobilières (à l’exclusion des 
actions de SICAV) détenues en conservation à la Banque Nationale 
de Paris. 

Les rachats seront effectués sans frais pendant trois mois â 
compter de la date de parution du présent avis. 

TOUT CE QU’UNE BANQUE DOIT VOUS APPORTER^ 



La tsndanca s’est nettement alourdie. 
Jeudi 6 août à Wall Street, après l'an- 
nonce par General Motors d'une perte 
de 357 minions de dollars au deuxième 
trimestre et ceflo d’uns natte housse des 
demandes d’aHocatfon chômage pour ta 
rroislâma semaine de juillet. L'indice 
Dow Jones s terminé è 3 340,56. en 
baisse de 24,58 {- 0,73 K). 

Outre te mauvaise nouvelle annoncée 
per General Motors, l’annonça d'une 
augmentation de 69 000 des demandes 
d'sfiocations chômage pour la troisième 
'semaine de JuUst a également pesé sur 
fs marché. Les experts s'attendaient è 
une haussa beaucoup plus modeste. 

Sur le marché obligataire, la taux 
d’intérét sur les bons du Trésor è 
30 ans. principale valeur ds référença, 
est remonté à .7,45 % contre 7,42 % 
mercredi soir. 


Ctiondu Ctan th 
G noOt ‘ Brofc 



LOND RES, 6 a oût 

Déclin limité 


l La perspective d'une récession pou- 
vant se poursuivre encore doux ans. 
selon tes prévisions du président de te 
banque Bardays. a provoqué un certain 
émoi, jeudi 6 août, h la Bourse de Lon- 
dres qui a néanmoins téussf. en fin de 
journée, è limiter tes dégéts après te 
décision de te banque centrale demande 
cte ne pas relever ses taux d'intérêt. 

■ L’indice Footsie o clôturé en baisse de 


ont été krrégi&ora. alors que ta fivre tom- 
bait è son niveau plancher au setn du 
Système monétaire européen (SME) 

L'avertissement de SU John Quinion. 
te président de ta Bardays. è l'annonce 
d'une chute de 87 % du.bénAfk» impo- 
sable semestriel de Saretays. fait écho 
aux récentes déclara bons pessimistes de 
nombreux autres chefs d'entreprise. 
Paradoxalement, Bardays a été l'une des 
rares sociétés ayant gagné chr terrain, te 
dividende de la banque étant maintenu 
en dépit des pertes. 

TOK YO, 7 ao ût 4L 
Fort recul 

I La déc&n persistant da r action NTT a 
Tait très mouvais effet sur la Bourse de 
Tokyo qui. vendredi 7 aoflu a perdu 
;2,5É %. l'Indien Niltkai . reculant de 
408,17 points è IG S18.27 pointe. A 
l’ouverture, le Nikkei perdait 
180.2B points (1.1 %) à 15 746.19 
points. 

Le marché a ôté très touché par 1a. 
baisse de NTT, qm.duré depuis trois Jours 
et dont tas valeurs ont â nouveau plongé 
pour .terminer la matinée è 
510 000 points, en baisse de 
41 000 points par rapport au cours da 
.clôture de Jeudi. La plupart des opérateurs 
prévoient que NTT va tomber sous 1a 
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LA BOURSE SUR MINITEL 


36-15 


TAPEZ 

U MONDE 


M AT I F 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcent a ge du 6 août 1992 
Nombre de contrats estimés; 119 888 ’ 


COURS 


ÉCHÉANCES 


Dattier __ 
Précédât. 


Optipns sur notionnel 


| PRIX D’EXERCICE | OPTIONS D’ACHAT 

Sept 92 


OPTIONS DE VENTE 

Sept. 92 


SO 


Volume ; 6 728 


CACAO A TERME 

(MATIF) ■ 



Octobre 92 


1823 




ment dans un marché calme 
vendredi;'? août A Paris, la 
monnaie américaine s’échah- 

t eait à 4,99 francs contre 
,0160 francs la veille aii cours 
indicatif de la Banque de 
France. 

FRANCFORT éooôl 7auût 

Dollar (en DM)— MU9 1,4785 

TOKYO ( aoéf 7 août 

OoHsrlajVHL ■ I27J0 «W5 ' 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) ’ 

Patte (7 août) 93rt%-97ffl* 

Wsw-Yak(tjna).- 3 1/4* 


BOURSES 


PAR» (INSEE, basa-100 ;31- 12-91)- 
■ . .. Saab béait 

Vafcorc françaises _ iA3£0 183,70 

Vilcois doangins- 92J6 92,10 

(SBF, basa. 100 : 31-12-81) 
lodicc général CAC 48tf7 48*68 

(SBF. basa 1000 : 31-12*7) ’ 

Indice CAC 40 1 797# 1793*4 


NEW-YORK flndba Dow Jones) 

3 août - 6 août 

Industrielles. ,3 365114 3 340# 

LONDRES (fnrfce * FnmxM Tmas »i 

3 août 6 outil 

100 valeurs 239229 2 377,60 

30 valeurs 179 L50 177A» 

Mines d’or — - 86^90 . 86^60 

Fonds <FEtat_ — 88*26 88,18 

FRANCFORT 

3 aûfll b ouül 

I 62831 I «1,15 

TOKYO 

■ 6 wjüI T août 

Nikkei UuwJüoci. 15 92634 15 51*27 
Indice général J — _ I 207.32 t I8U3 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS COMPTANT 


COURS TERME TROIS MOIS 



Demandé 

Offert 

Demandé 

■Offert 

i E-V 

Yen (100) ; 

Ere — 

4,9949 
W046 
6A875 ' 
33780 

4^960 

3^093 

. 6A0S - 
3J78S 

. . 5JKQ0 
3J654 . 

63751 
"• A3IW 

3,9729 

6X822 

3^36 


3,7613 

3MSJ 

3jm 

3J849 

Ure blesse ( 1006 ) 

Pteca(lüS) 

4^660 
9£55$ 
52903 - 

4,4686 
94600 
. SJ353 

43164 

9SSS1 

5,2466 

44238 

9JS6SS 

52S14 



TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


Ÿcs(Mfl) 

Ere ...h-—..» 

Drewchrearii 

Franc nasse —— 
Lire faferee (1000) 

Lhre sterfiog — 

Peseta (tWI — ; — 
Franc fonçais 


UN MOIS 

TROIS MOIS 

SIX 

MOIS 

Dcmoadd 

Offert 

Demandé 

Offert 

Demandé 

Offert 

3 IM 

3 378 : 

3 57» 

J 7/16 

3 7/16 

3 9/16 

315716 

4 1/16 

315/16 

4 l/!6 

-3 3/4 

3 7/8 

10 374 

» -7/fr 

10-3/4 

10 7/8 

10 3/4 

K 7/8 

9 SW 

9 374 

91 Ul£ 

913/16 

9 3/4 

9 7/8 

8 1/8 

8 1/4 

8-.1/4 

8 M 

8 5/16 

8 7/16 

(4 IA 

14 3/4 

14 IM 

14 1/2 

14 1/4 

14 1/2 

10 

10 t/8 

10 1/4 

M 3m 

10 3/8 

10 IA 

Il 1/8 

U 3/8 

lî 3rtfi 

13 7/K 

U 5/16 

13 9/16 

9 15/16 

10 1/16 

10 U8 

10 1/4 

10 3/16 

10 S/16 


narra des 500 000 pool». 

Las tensions entra les Etats-Unis et 
l'Irak a» bénéficié aux MCMurs péUoSws . 
et è ceux des services pubfics, comme tas 
compagnies électriques. 


j Casai 

l RÿBst 

1 HûdaMsan — 
1 Bsa * , 

i KunbiafalHwq — 


fondu 
8 août 

fonda 

71001 

11» 

1120 

IW • 

1.120 

1250 

1 240- 

m.: 

13» 

1 310 

12» 

1 SU 

1220 

526. ■ 

• SOL 

40» 

14» 

3910 

1420 


la Fhrtaode ; asgatestsiton ta taux 
[directeur. -» La Banque centrale de 
■Finlande à annoncé, jeudi 6 août, 
une hausse d’un de ses principaux 
taux directeur, appliqué, sur les prêts 
consentisaux 'banques commerçâtes, 
fi est passé, dès jeudi, de 14,6 
16%. Cette détistoa vise â contenir 
les importantes sorties de devises 
observées ccsderaiers jours et éyà- ■ 
luées à quelque 2 milliards de marks •• 
finlandais (2,5 milliards dé francs 
environ). Les réserves montres de 
la banque de Finlande sont ainsi pas- 
sées sous le seuil «critique» des 
30 milliards de madcs,finIandais, .En. 


avril déjà, ht Finlande avait travmé . 
une grave crise finanoèie, qui s’était 
traduite par un relèvement des taux 
d’intérêt et des mfierventkns de sou- 
tien des banques centrales voisines. 

□ Nomma, la première maison da 
Ares du Japon, m devenir membre à 
part entière de h Bourse de Paris. - 
Nomma Bourse, filiale française de 
rétablissement japonais, & été agréée, 
jeudi 6 août, en tant que société de 
Bouse par te Conseil des Bourses de 
valeurs. Nomma Bourse pourra ainsi 
:exercar.$ur testateurs françaises les 
fonctions de' négociation et de com- 
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THÉÂTRE 


SPECTACLES NOUVEAUX 

QU'EST-CE QUE JE TRINQUEI 
Petit Casino (42-78-36-50} «un.}, 
2T h (5). 

LES TROIS SURS. Tourtour 
(48-87-82-48) (dim., hm.), 18 h 45 
(BI- 
LES JUMEAUX. Nouveautés 
(47-70-52-76) (dim.. hm.), 20 h 30; 
sam. 18 h; 21 h (7). 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). La Fille sur ta banquet» 
arrière : 20 h 45 ; dim. 15 h 30. ReL 
dim. soir, lun. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS 
(48-06-36-02). L'Eloge de ta folia : ven_, 
sam., mar. 21 h ; sam. 18 h. 
BERRY-ZÈBRE (43-57-51-55). Les 
Champêtres de joie : dim. 20 h 30. 
BOBINO (43-27-75-75). Télé-foGes : 
21 h. R d. dim. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Sans mentir : 21 h ; sam. 18 h ; dim. 
15 h 30. Rel. dim. Boir. lun. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Le 
Graphique de Boscop : 21 h. Rel. dim., 
lun. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-1 1). 
Vol taire" s Fofies : 21 h ; sam. 19 h. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Pétaoudmok : 21 h. Rel. 
dhn„ lun. 

CRYPTE SAINTE- AGNÈS (ÉGLISE 
SAINT-EUSTACHQ (47-00-19-31). Le 
Livre d'heures ; sam. 16 h 30 ; lun., 
mar. 18 h 30 ; mar. 20 h 45. Le Roi 
Lear : ven., sam. 18 h 16 ; dim. 17 h. 
ESPACE MARAIS (48-04-91-55). U 
Mariage de Figaro : 18 h ; dm. 17 h 30. 
Rel. dm. soir, lun. Fau la mère de 
madame : 20 h ; dim. 18 h. Rel. mer., 
dim., lun. La Mouette : 20 h ; dim. 
19 h 30. Rel. tun. Danse avec tas fous : 
ven.. mar. 21 h ; sam. 23 h ; dm. 19 h. 
GRAND EDGAR (43-20-90-09). Eric 
Thomas : 22 h. Rel. dim. Qui va b la 
chassa... ; ven., sam., Hin., mar. (der- 
nière) 20 h 15. 

HéBERTOT (43-87-23-231. La Vérité 
sur maman : 21 h. Rel. dim., lun. 
HOTEL DE SULLY (44-61-21-50). Coup 
de chance : ven., sam., dim., hm., mar., 
mer., jeu. (dernière) 21 h 15. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Rel. dim. Le 
Leçon ; 20 h 30. Rel. dm. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Rire de Tchékhov : 
21 h 30. Ral. dim. Feu la mère de 
madame : ven., sam., hm., mar., mer., 
jeu. 20 h. La Petit Prince ; ven. 18 h 30. 
Théâtre rouge. Bereshit : 18 h. Rel. dim. 


Adieu monsieur Tchékhov : 20 h. R et. 
dm. 

MÊTAMORPHOSIS (42-61-33-70). 
Marchand de rfive : ven., sam. 21 h ; 
dm. (dernière) 15 h. 

MICHEL (42-65-35-02). Les Aviateurs : 
ven., sam. 21 h. 

MICHODIËRE (47-42-95-22). La Puce è 
l'oreille : 20 h 30 ; sam. 17 h ; dim. 
16 h. ReL dm. soir. hm. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeaux : ven., mar., mar., jeu. 
20 h 30; sam. 18 h, 21 h. 

PALAIS- ROYAL Roméo et Juliette : 
ven., sam. (dernière) 21 h 30. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Sans 
rancune ; 20 h 30 : sam. 17 h 30. ReL 
dm., lun. 

PARC DE LA V1LLETTE (42-78-70-00). 
La Baraque foraine : ven., dim. 17 h, 
18 h. 19 h. 

PLACE DU TROCADÉRO 
(40-28-40-33). Negrabox ; ven. 16 h. 
POCHE-MONTPARNASSE 
(45-48-92-97). Salle I. Madame de La 
Carfière : 21 h ; dim. 16 h. Rel. dim. 
soir, hm. 

RANELAGH (42-88-64-44). Exercices 
de style : ven.. sam., mar., mer., jeu. 
20 h 30 ; dm. 17 h. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). La Java 
des mémoires : 21 h ; sam. 17 h. Rel. 
dm., lun. 

ROSEAU- THÉÂTRE (42- 7 1 -30-20). 
Clovis et les Musicodingues : 21 h. Ral. 
hm. 

SALLE BRASIUA (48-07-20-17). De 
passion en passion : ven., sam. (der- 
nière) 20 h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN 
(424)8-21-93). Charité bien ordonnée : 
20 h 30. Ral. dm., lun. 

THÉÂTRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Douce Violence -. 20 h 15. Rel. dm. 
THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Un jaune homme 
pressé ; On purge bébé : 21 h ; dim. 
15 h. Rel. dm. soir, hm. 

THÉÂTRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-23-15-85). Gérard David : 
20 h 30. Rel. dm., tun. La Peur des cou- 
ples : 22 h. Rel. dm., lun. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Les Trois 
Saurs : 18 h 45. Rel. dim., lun. 
Candde ; 20 h 30. Rel. dim., hm. Délire 
è deux : , 22 h 15. Rel. tSm., lun. 


CINEMA 


LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHATLLOT 
(47-04-24-24-) 

VENDREDI 

Une histoire du Hlm poficter français : la 
Désordre et la Niât (1958). de Otas Gran- 
gïer, 18 h 30 ; Cap Canaille (1983), de 
Jufiet Berto et Jean-Henri Roger, 21 h. 



ABONNEMENTS VACANCES 


Voua êtes aJxmnd(e) 

FAITES SUIVRE OU SUSPENDRE VOTRE ABONNEMENT PENDANT LES VACANCES 
Rflnvoyw-nous ai mous 15 |«n à r avança le laiton o-dessais sam oublier de nas niquer 
votre lun&a <5 abo ond (voua malvenu ce numéro en heur st A çaocha dj 1 » • une • de votre joianaè 


VO TR£ MJfttfnO D'ABONNÉ . 


I 11 I I I 1 I 


3 Suspension vacances [votre abonnement sera prolo^gâ d'autant) 
du au 


O Transfert sur la Eau de vacances (France métro; -rframo uniquement) 
du au - 


Votre adresse de vacances : 
NOM 


PRÉNOM 


ADRESSE 


Code postal I 1 1 I I I VU . 


Voua n'étss pas abomnè(e) 

RECEVEZ LE MONDE SUR LE U EU DE VOS VACANCES 
Renvoyee-nous au moins 15 |Ourj a l'avance ce bullenn accompagné de votre léglamant 


□URÉE 


FRANCE 


DURÉE 


FRANCE 


2 semâmes H3 n-[ . 

3 «émanés [19 rr—j 
1 mots (28 rr) 


78 F 
114 F 
155 F 


2 mois (52 n*d . 

3 mot» (78 n») . 


309F 
... .460F 


VOTRE ABONNEMENT VACANCES : 
DURÉE du 


VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 
NOM 


PRÉfiOM . 


ADRESSE. 


Code postal I... J— ...I 1 1 1 V4to . 

VOTRE ADRESSE HABITUELLE : 

ADRESSE 


Code postal I I 1 ~1 — I — 1 Vflfa 
VOTRE RÈGLEMENT : n Chfcq .10 |®nt 

Expire 


1 Cane Bleue N‘ 

I L. l-. l J—l—l—L I I I I I I 1 M- 


Date et signature 
obligatoires 


A envoyer! « LE MONDE ■»« Service mboonenaeots 
C, placé Habert-Beorfr-iVIéry, 94852 ftry-snr-Seine Cedex 


201 MON 02 


Sur minitel 3615 LEMONDE code ABO 


Noos publions le vendredi (daté samedi) la liste des 
spectacles présentés à Paris et en région parisienne. Une 
sélection commentée figure dans notre supplément « Arts et 
Spectacles » dn mercredi (daté jewti)- 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24- 24-) 
La Cinéma américain regarde ses 
Indiens : The Massacre (1912, v.o.}, de 
D. W. Griffith, te Soldat bteu (1970, v.o. 
s.Lf.), de Ralph Nelson, 18 h 30 ; te 
Jugement des flèches (1956, v.o. s.tfj. 
de Samuel Fufler, 21 h. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, porte Samt-Eus- 
tache. Forum des Haltes 
(40-76-62-00-) 

Portraits de Paris : l'Amour fou : Essai 
de reconstitution des 45 jours (1971) de 
Christian Baltanski, l'Intrus (1984) 
d'Irène Jouannet, 14 h 30 ; l'Amour 
contrarié : te Jalousie (1990) de Chris- 
tophe Loizflion. tes Baisera de secours 
(1989) da Philippe Garni, 16 h 30 ; 
l’Amour trahi : Paris vu par... (1965) de 
Jean-Luc Godard, Eric Rohmer, Jean 
Douchet, Jaan-DanJel Potet, Ctaude Cha- 
brol, Jean Rouch. Vivre sa via (1962) de 
Jean-Luc Godard. 18 h 30 ; l’Amour 
volage : ta Glace è trois faces (1927) de 
Jean Epstein, tes Nuits de le pleine lune 
(1984) d’Eric Rolvner. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


L'AMANT (Fr.-Brit., v.o.) : Images d’ail- 
leurs, 5* (45-87-18-09) ; Grand Pavois, 
15* (45-54-46-85) ; v.f. : Saint-Lazare- 
Pssquter, 8* (43-87-35-43) ; Les Mom- 
pamos, 14* (43-27-52-37); Pathé 
Wepler 0. 18* (45-22-47-94). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Denfert. 14* (43-2 Ml -01). 

APRÈS L'AMOUR (Fr.) : UGC Biarritz, 
8* (45-62-20-40). 

AU PAYS DES JUUETS (Fr.) : Epée de 
Bois. 5- (43-37-57-47). 

AUX COEURS DES TÉNÈBRES (A-, 
v.o.) ; Ciné Beaubourg, 3- 

(42-71-52-36) ; 14 Juiflet Parnasse, 6- 
(43-26-5800). 

LES AVENTURES D'UN HOMME 
INVISIBLE (A., v.o.) : Gaumont Les 
Haltes, 1* (40-26-12-12) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8- (43-5904-67) ; U BastjBs, 
1 1 * (4307-48-60) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40) ; 14 Juillet Beaugre- 
neüe, 15- (45-75-79-79) ; UGC Mailot, 
17- (40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2* 
(42-36-83-93) : Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-4301-59) ; Gaumont Gobaüns (ex 
Fauvette), 13* (4707-56-88) ; Gaumont 
Alésia, 14* (36-65-75-14) ; Montpar- 
nasse. 14* (43-20-1206) ; Pathé CSchy, 
18* (45-22-47-94) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-1006). 

BARTON FINK (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Saint-Lam- 
bert. 15* (45-3201-68). 

BASIC INSTINCT D (A., v.o.| : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6 
(46-74-94-94) ; George V, 8- 
(45-62-41-46); UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) ; JJGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2- 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9- 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastide. 12* 
(43-4301-59) ; UGC Gobelins, 13* 
(45-61-94-95) ; Mistral, 14* 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-7403-40); Pathé Cllchy, 18- 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-98). 

BATMAN, LE DÉFI (A., v.oj : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-5903) ; Bretagne. 6* 
(36-65-70-37) ; Gaumont Ambassade. 
8* (43-59-19-08); UGC Biarritz. 8* 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet Bastille. 11* 
(43-57-9001) ; Gaumont Grand Ecran, 
13* (45-80-77-00) : 14 Jufflat Beaugre- 
neUe, 15- (45-75-79-79) ; v.f. : Rex, 2- 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; George V. 8- 
(45-62-41-46) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; Les Nation. 12- 
(43-43-04-67) ; Gaumont Alésia, 14» 
(36-65-75-14) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18- 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20- 
(46-36-10-96). 

BEETHOVEN (A.. v.oJ : UGC Biarritz, 8- 
(45-62-20-40) ; v.f. ; Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31) ; UGC Gobefins. 13- 
(45-61-94-95) ; Montparnasse, 14» 
(43-20-12-06); Seint-Lambeit, 16 
(45-32-91-68) ; Pathé Wepler 11. 16 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta. 20- 
(46-36-10-98). 

BE2NESS (Fr.-Tun.) : fanages d*anBsurs, 

5- (45-87-18-09) ; 14 Jufflei Parnasse, 

6- (43-26-58-00). 

BOB MAflLEY : TIME WILi TELL (A., 
v.o.) ; Ciné Beaubourg. 3* 

(42-71-52-36): 

CADENCE (A., v.o.) : George V, 8- 
(45-62-41-46) ; Grand Pavois. 16 
(45-54-46-85). 

CÉLINE (FrJ : Utopia. 5* (43-26-84^5). 
CINQ FILLES ET UNE CORDE (TAI- 
WAN, v.o.) ; 14 Juillet Parnasse, 6 
(43-26-58-00). 

LE COBAYE (A., v.o.) : Forum Horizon. 
1- (45-08-57-67) ; UGC Odéon, 6- 
(42-25-10-30); UGC Biarritz, 8- 
(45-62-20-40); v.f. ; Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra. 9- 
(45-74-95-40) : UGC Lyon Bastüte. 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins. 13- 
(45-61-94*95) ; Mistral. 14- 
(45-39-52-43) : Pathé Wepter, 16 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20- 
(46-36-10-96). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 


Gaumont Gobaüns (ex Fauvette), 13* 
(47-07-55-88). 

DEAO AGAIN {*) (A.. VjoJ : Gaumont 
Ambassade, 8- (43-59- 19-08} ; Grand 
Pavois, 15- (45-54-46-85). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-33-42-26) ; UGC 
Triompha. B- (45-74-93-50) ; UGC Lyon 
Bastüte. 12* {43*43-01-59} ; Sam-Lam- 
bert, 15* {45-32-91-68). 

DEVENIR COLETTE (A., v.o.) : Sept 
Parnassiens. 14- (43-20-32-20) ; v.f. : 
Samt-Uzare-Pasquier, 8- (43-87-35-43). 
DIÉN BIÉN PHU (Fr.) : Grand Pavots, 
15- (45-54-46-85) ; Saim-Lambert, 16 
(45-32-91-68). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pal., v.o.) : Epée de Bois, 5- 
(43-37-57^47) ; Reflet Médiate Logos 
safle Lotis-Jouvet, 5* (43-54-42*34). 
EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin., 
v.o.) ; Lucemava, 6- (45-44-57-34) ; La 
Pagode, 7- (47-05-12-15) ; Sysées Un- 
cote. B- (43-59-36-14) ; La Bastffle, 11- 
(43-07-48-60); Saint-Lambert, 15- 
(45-32*91-68). 

LA FAMILLE ADDAMS (A., v.o.) : 
Cïnoches, 6> (4333-10-82). 

FAUTE DE PREUVES (Brit. væ.| : UGC 
Rotonde, 6- (45-74-94-94) ; George V, 
8- (45-62-41-46). 

FISHER KING (A., v.o.) : Cinochea, 6- 
(46*33-10-82). 

L'HOMME QUI PLANTAIT DÉS 
ARBRES (Can.) : Utopie. 5- 
(43-26-84-65). 

HOOK (A., v.f ) : . Cïnoches, 6- 
(4633-10-62) ; Les M ontpamos, 14- 
(43-27-52-37); Saint-Lambert, .16 
(4632-91-68). 

I WAS ON MARS (A., v.oj : 14 Juiot 
Parnasse, 6 (43-265600). 
INDOCHINE (Fr.) : George V, 8- 
(4662-41-46); Saint- Lazare- Pasquiar, 
8- (43-87-35-43); UGC Opéra, 9- 
(4674-95-40) ; BtenvenOe Montpar- 
nasse. 16 (45-44-25-02) ; Pathé Clichy, 
16 (4622-47-94). 

IP5 (Fr.) : Gaumont Opéra. 2- 
(47-42-60-33) ; .Bretagne, 6- 
(36-6670-37) ; Gaumont Ambassade, 
8- (43-59-19-08) ; Gaumont Grand 
Ecran, 13* (45-60-77-00) ; Gaumont 
Alésia, 14- (36-667614). 

JFK (A., v.o.) : Cïnoches, 6- 
(46-3610-82). 

KAFKA (A., v.o.) : Lucemaira, 6 
(4644-67-34). 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp., 
v.o.) . Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-62-36) ; Studio das Uraufines, 6 
(46261609). 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.f.) : Le Berry Zèbre, 1 1« 
(43-57-51-55) ; Saint-Lambert, 16 
(45-32-91-68). 

LES MAMBO JC/NGS (A., v.o.) ; fanages 
d 'affleure, 5- (45-87-18-09) ; Grand 
Pavois, 16(45-54-4685). 

MY G1RL (A-, v.o.) : UGC Triomphe, 6 
(4674-93-50) ;v.f. : Saint-Lambert, 16 
(45-3 2-91-88). 

MY OWN PHIVATE IDAHO fl' (A.-, 
v.o.) : Studio des Ursulines, 6 
(43-28-19-09) ; Lucemeire, .6* 
(45-44-57-34). 

LES NERFS A VIF (*) (A-, v.o.) : Sept 
Parnassiens. 14- (4620-32-20). . . 
NIGHT ON EARTH (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 6 (42-71-52-36) ; Images 
«failteura, 6 (4687-18-09). 

OMBRES ET BROUILLARD (A., v.oj : 
Reflet Médküs Logos salle Lcxé^Jouvat, 
5- (43-54-42-34) ; Lucemaira, 8* 
(45-44-57-34) ; Danfert, .14- 

(4621-41-01). 

OPENING NIGHT (A., v.o.) : Gaumont 
Les HaBes, 1* (40-2612-12) ; Sept Par- 
nassiens, 14- (4620-32*20). . 

LA PLANÈTE BLEUE (CanJ : U Géode. 
16 (40-05-60-00). 

PROSPERO'S BOOKS (Brh.-HoL, 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3- 

(42-71-52-36) ; Denfert, 14- 

(43-21-41-01). 

RETOUR A HOWARDS END (Brit, 
v.o.) : Gaumont Las Halles, 1- 
(40-26-12-12); Gaumont Opéra, 2- 
(47-42-60-33) ; 14 JuHIet Odéon, 6 
(43-2659-83) ; La Pagode, 7- 
(47-0612-15) ; Pubücls Champs-By- 
sées. 8- (47-20-7623) ; Gaumont 
Gobelins (ex Fauvette), 13- 
(47-07-56-88) ; Gaumont Parnasse. 14» 
(463630-40). 

LE ROI ÉBAHI (Esp.-Fr.-Por.. v.oj : 
Lucemaira, 6 (45-44-57-34). 

RUBY (A., v.o.) : Gaumont Las HaBes,. 1* 
(40-2612-12) ; Pathé Impérial, 2- 
(47-42-72-52) ; 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 
6 (43-5619-08) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelto, 16 (4675-79-79) ; v.f. : Mont- 
parnasse, 14» (4620-12-06). 

SAILOR ET LULA f) (Brit., v.oj : Chié 
Beaubourg, 3 1 (42-71-52-36) ; Studio 
Gaiande, 6 (4654-7671). 

SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 
SANG-FROID (A., v.oJ : Gaumont Par- 
nasse, 14- (43-35-30-40) ; Grand 
Pavois, 16 (4654-4686). 

LA SBfllNBJJE (FrJ : Gaumont Opéra, 
2- (47-42-60-33) ; Pubflds Sainx-Ger- 
main, 6 (42-22-72-80) ;CJub Gaumont 
(Publiera Matignon), 6 (42-56-52-78) ; 
Sept Parnassiens, 14- (4620-32-20). 

LE SILENCE DES AGNEAUX |~) (A., 
v.o.) : Forum Orient Express. 1* 
(42-33-42-26) ; Cinocnes, 6- 
(46-33-10-82) ; George V, 8- 
(46-62-41-46) ; Grand Pavois, 16 
(46-54-46-86); Saint-Lambert, 15- - 
(4632-91-68) ; v.f. : Les Montpamos, 
14- (4627-52-37). 

STAR TR EK VI, TERRÉ INCONNUE 


* 


(A., v.oj - : Forum Horizon, 1- 
(45-08-57-57) ; George V, 8- 
(45-62-41-46) ; v.f. : Paramount Opéra, 
9- (47-42-58-31) ,- Gaumont Gobefins 
(ex Fauvette), 13- (47-07-55-88) ; Mont- 
parnasse, 14- (43*20-12*06). 

SUP DE FRIC (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-33-42-26) ; Gaumont 
Ambassade, 6 (43-59-19-08) ; UGC 
Opéra, 9- (4674-9640) ; Mframar, 14» 
(4620-8652). 

TALONS AIGUILLES (Esp.. v.o.) : 
Forum Orient Express, 1- 
(42-33-42-26) ; " ÛGC Triomphe, 6 
(4674-93-50) ; BienvsnOe Montpar- 
nasse, 15- (4644-2602) ; v.f. : Rex, 2» 
(42-36-83-93) ; UGC Lyon Bastüte, 12- 
(4643-01^59). 

TERMINÂTOR 2 (1 (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3- (42-71-52-30) ;■ Grand 
Pavots. 15- (45*54-46-85)1 
THE PLAYER (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-33-42-26) ; UGC 
Odéon, 6- (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6- (45-74-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées, 6 (4662-2040) ; 14 
Juütet BastiBe, 11- (43-57-90-61) ; v.f. : 
UGC Opéra, 6 (45-74-95-40) ; Les 
Montpamos, 14- (4627-62-37). 
TNELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3- (42-71-62-36) ; 

Onoches, 6- (46-361002) ; Qub Gau- 
mont . (Publiais Matignon), 8- 
(42-56-52-78); Grand Pavois, 15- 
(45-54-4605), 

TOUS LÉS MATINS DU MONDE (FrJ : 
Oné Beaubourg, 6 (42-71-52-36) ; 14 
Juütet Parnasse. 6- (4626-58-00) ;UGC 
Triomphe, 8- (45-74-93-60) ; Pathé 
Français, . 6 (47-70-33-88) ; Grand 
Pavois, 15* (46-54-4605). 

TRUST ME (A., v.oj : Epée de Bois. 5- 
(43-37-57-47). 

TW1N PEAKS O (A., v.oj : Images 
d‘eiBeun, 6 (4687-18-09) ;Marignan- 
Concorde, 6 (43-590202). 
UNIVERSAL S0LD1ER (*) (A., v.o.) : 
Forum Horizon. 1- (4608-57-67) ; UGC 
Odéon. 6- (42-2610-30); Marignan- 
Concorde, 6 (46569202) ; UGC Nor- 
mamfie, 6 (46661616) ; 14 Juütet 
Baaugreneüa, 15- (46767679) ; v.f. : 
Rex (te Grand Rex); 2- (42-360 693) ; 
UGC Montpamasse, 6 (45-74-94^94) ; 
Paramount Opéra, 6 (47-42-5631) ; 
Les Nation, 12- (4643-04-67) ; UGC 
Lyon BastiBe, 12- (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins. 16 (450104-95) ; Mistral. 
14» (4639-52-43) ; Montpamasse, 14» 
(4620-12-06) ; UGC Convention, 16 
(4674-93-40) ; Pathé Wepter, 18- 
(4622-47-94); Le Gambetta, 20* 
(46361006). 

URGA (Fr.-Sov., v.oj : Luoerrrâtea, 6 
(45-44-5 7-34). 

I VAN GOGH (Fr.) : Studio des Uraufines, 
f-6 (43-26l6«r? :^* ■* - 

LE VENT SOMBRE‘(A^ v.o.) : George 

V, 6 (4662-4f-46) ' - " 

VERSAILLES RIVE GAUCHE (FrJ : 
Saint-André-des-Arts I,'.. 6* 
(43-26-4618); PubBcfs Champs-Ely- 
sées, 6 (47-267623). 

U Via UE QUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) ; Ciné Beaubourg, 3- 
(42-71-52-36) ;. Grand Pavois-, 15- 
(45-54-4805). 

LE ZÈBRE (FrJ ; Forum Orient Express, - 
t- (42-33-42-28) ; UGC Danton, 8» 
(42-261630) ; Gaumont Ambassade, 
8- (4659-1608) ; ÛGC Biarritz, 8- 
(45-62-2640) ; Pathé Français. 9- 
(47-70-3308) ; La* Nation... 12». 


(43-43-04-67) ; UGC Gobefins, 13» 
(4661-94-95) ; Gaumont Alésia, 14» J 
(38-65-75-14) ; Mïramar. 14- 
(46200652) ; 14 Jufltet Beaugrenela, 
16 (46767679) ; UGC Mafflor, 17- 
(4668-0616) ; Pathé Clichy. 16 
(462247-94). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 
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A TOUTES VITESSES g : Cinaxa, ig. 
(42-0634-00) 19 h. 

ATTACHE-MOII (Esp.. v.oj : Studio 
Gatancte, 6 (4654-72-71) 18 h 20. 
L'AWENTURA (h., v.oj : Saint-Lam- 
bert. 16 (4632-91-68) 21 h «S. 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-faxL. 
v.o.) Images d’ailleurs, 5* 
(4507-18-09) 16 h 25. 

BRAZfL (Brit., v.oj : Stoefid Gatande, 6 - 
(43-54-72-71) 16 h. 

CÉRÉMONIE SECRÉTE (Brtu v.o) : La 
Chempo - Espace Jacques Tan, 6 9 
(43-54-51-60) 16 h 10, 18 h 10. 

20 h 10, 22 h 10. 

588, RUE PARADIS (Fr.) : Grand 
Pavois, 16 (4654-4605) 16 h. 

CONTE D'HIVER (FrJ ; Oenfen, 14- 
(43-21-41*01) 19 h 30. 

DINOSAURES (A, v JJ : Safait-Lambsn, 

16 (463201-68) 17 h. 

DIVA (Fr.) : Studio Gatenda, 6 
(4654-72-71) 20 h. 

LES DOORS (A., v.oj : Grand Pavois, 

16 (4504-4605) 22 h 16. . 

EASY RIDER (A., v.oj : Le Berry Zèbre, 

11- (4657-5105) 20 h. 

LES ENCHAÎNÉS (A-, v.oj : Satet-üm- 
bart, 16 (4502-91.08) 21 h 15. 
L'IMPORTANT C'EST D'AIMER n 
(Fr.4t.-Ail.) . : Saint-Lambert, 16 
(45-32-9108) 19 h. 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.oj ; Grand Pavois, 16 (45-54-4595) 

20 h. 

LOLITA (BriL, v.o.) : Studte das Ursu- 
Snss, 6 (462619-09) 16 h 15. | 

LES MILLE ET UNE NUITS (IL, v.oj : 
Aocstone, 6 (48-368506) 22 h. 

LE MIROIR (Sov.. v.oj i.Denfart, 14» 
(4621-41-01) 17 h 20. 

LES NUITS DE CABUflA (IL. v.O.) : 
Accatone, 6 (45368506) 20 h. 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.-Gr.-Stâs.-lL, V4>.) : L'Entrepôt, 14- 
(4543-41-63) 20 h. 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A.. v.o.) : 

La SateHaermain-des-Prés, Safle G. de 
Beauregard, 6 (42-2207-23) 16 h. 

18 h; 20 h, 22 h. 

LE QUATRIÈME HOMME H (Hat. 
v.o.) : Accatone, 6 (463306-86) 
16h30. 

' RASHOMON.JJap./v.b.J : Salnt-La m- 
bert, 16 (45-320308) 19'h. 

LA RÈGLE DU JBI (FrJ: Saint-Lambert 
16 (4632-91-68) -19 h. 

LA SOIF DU MAL (A*, v.o.) : Denfert. 

14» (4621*41-01) 21 h 40. 

TAXI DRIVER <”) (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 16 (4654-4685) 18 h. 

THÉ ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW n (A.. vjïJ : Studte Gatande, 6 
(4664-72-7 1) 22 h 30, 0 h 10. .y 

TÔtO CE HÉROS (BeL-Fr.-AB.) : Images r 
d'aBeure, 6 (4687-18-09) 22 h 35. 

LES VALSEUSES n (Fr.) : Saint-Lam- 
bert, 16 (463201-68) 17 h. 


A .ut* 


PARIS EN VISITES 


. SAMEDI 8 AOUT 

c L'architecture du dîx-fiauvlème 
arrondissement», 10 heures. Maison 
de La VHIetto, angle avenue Corantm- 
.Certou et quai de ia Charente. 

cLes Puces fa Saint-Ouen, ie pius 
important marché mondial d’anbma- 
tés», 10' h 30, métro Porte-de-Cii- 
gnancourt. au fanion Paris autrefois. 

«La quartier da la BastiBe et te fau- 
bourg saint-Antoine.- Passages, arti- 
sans et rénovations a; 11 heure», 
15 heures et 17 h 15, sortie méuo 
Bastffla, devant te restaurant Les 
Grarvies Marches (Connaissance d'ici 
et d'ailleurs). 

«L'Opéra Gantier : les fastes du 
Second Empira, des parties publiques 
aux dessous! (limité fa trame per- 
sonnes), 11 h 30. dans te vestibule, 
statue de Lulfl (Monuments histori- 


c L’Opéra Garnier et son musée 
nouvaUement inauguré a, 13 h 15, hafl 
d'entrée (E. Româm)- 
« Lite Saint-Louis ou la Venise de 
Paris ». 14 h 30, sortie métro Pont- 
Marie (Sauvegarde du Paris histori- 
que). 

«Le vieux Versailles», .14 h 30, 

1, me de rindêp&tdance-Arnéricaihe 
(Office de tourisme de Versaffies). 

. «Le Grand Louvre, de Phffippe- Au- 
guste fa l'architecte Pei», 14 h 30, 

2. rue du Palais -Royaf (Europ explo). 
«Les Tulteries, aujounfhui et après- 

demain», 14 h 45. métro Tulerfes, 
dans le jardin (Regards). 

«Le Conciergerie, de Phffippe te Bal 
fa la Terreur». 15 heures, a l’entrée 
(P,-Y. Jaslet}. 

«Les hôtels du Crédit fonoer de* 
France .autour de b ptece Vendôme», 
15 heures, 19, rue des Capucines 

(Monuments historiques). 

-« Satnt-Germain-des-Prés et son 
quartier», 15. heures, métro Sahu- 
Germate-des-Prés (Lutfao e viaitos). 

. «L'étrange quartier da Saint-Sui- 
pîc8».15 heures, sortie métro Saânt- 
ouiptea (Rétturreôteai du passé). 

«L'Académie frarmtise fa Tlnstitut». 
15 heures, devant rlnststut, 23. quai 
de Conti (Pais et son histoire). 

c L'ancien monastère, maison 
d’éducation de la légion d'honneur », 
.16 heures, 2, rue de la L&ion-d'Hon- 
neur. fa Saint-Denis (Office de- tou- 
risme). 

«Hdtefa du Marais ilfumifléé», 
21 heures, métro Bastïfle, sortie rue 
Satet-Anwine (C.-A, Maraw).- , 
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DIMANCHE 9 AOUT 

«L'HOtel-Dreu et ta médecine autre- 
fois». 10 h 30, entrés de l'Htari- 
Dteu, côté parvis de Notre-Dame 
(Paris autrefois). 

«Arc de triomphe : le songe de 
l'Aigle», 14 h 30, sous l'Arc de 
triomphe (Sauvegarde du Paris histori- 
que). 

«La basilique de Safait-Oenis. Archi- 
tecture et tombeaux royaux», 

. 14 h 30, entrée de ta basflique (Office 
de tourisme). 

«L’Académie française», 14 h 30. 
23, quai de Conti (Europ explo). 

«La place de fa Concorde ; régimes 
politiques, fêtes éphémères », 

14 h 45, métro Concorde, sortie Jar- 
cfln des Tuüaries (Regards). 

«Saint-Cloud : ta musée qui raconte 
rhisiotra du château et du parc», 

15 heises, terminus des bus 52 et 72, 
pont da Saknt-Cteud, sous le pont de 
r autoroute (Monuments historiques). 

«Les appartements du prince et de 
la princesse fa l'hûtel de Sou bise», 

15 heures, 60, rue des FrancsOour- 1 
geo» (E. Roman n). 

«Le vieux quartier de ta tour de 
Nesie», 15 heures, métro Saim-Gar- 
mmn-deo-Pnîs (Lutôce visites). 

- «Notre-Oeme de Paris, flaaron de 
plsrra. Jacques Ccaur alchimiste. Le 
secret de ta Table ronde! La mission 
secrète des templiers», 15 heures, 
sortie métro Cité (1. Haufleri- 
. « La place des Victoires et son 
maux quartier», 16 heures, sortie 
métro Louvre-Rivoli (Résurrection du 



«La Conciergerie», 15 heures, 
l. qu al de l’Horioge (Paris et son his- 
totiraj. 

_ «Le marché aux puces da Saint- 
Ouen a cent arts. Les nouvefles instai- 
tetioqs», 15 h 30, métro Porte-de-Cfi- 
gnancourt. au fareon Paris autrefois. 

. «P? Louise de France fa Louise 
Michel : randen carme! et ta chapaBa 
de Sabu-Oenis», 16 heures, musée, 

22 bis. ma Ga briel-P é r i fa Saint *Oenis . 
Office «te tourisme). J 

CONFÉRENCES 

DIMANCHE 9 AOUT 

. 1, nre des Prouvaires, 15 heures : 
«Les. dangers da l'An 2000», par 
M. JodUi ; «Géographie symbolique 
ns mariales», par “ 

1 Natya). 
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RADIO-TELEVISION 


Lm ^rogrenmes complets d« radio «t (te télévision sont publiés chaque 
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Samedi 8 août 


ir ; ■ On peut voit; «■ Ne pas manquer : 
Chef-d'œuvre ou dasslquo. 


Vendredi .7 août 


TF 1 


20.45 Fmftaon: 

Les Césars brûlé*. _• 

De Jbm 9ogoi« (8* épisode). 
22.29 Maoedne: 

Oui étym^que. 

Q4MT Série ; .. 

: Lee Professionnels. 

0.95 Journal et Mètép. .J 


20.50 Jbu rfortBoyartL ■ 

22.10 Feidhm: 

Marie Galante. • 

De Jean-Pierre •Richard 
(2> épisode). ..... 

23.45 Journal 4eè counoa, 

Journal «tMétéo. -, - , - 
0.09 Magazine: 



ntew en direct dans la jour- 
née ou leurs meHteurs 
moments sont diffusés dans 
ta nuit 


4825 Surprise-partie. 

20:38 Météo 6. Météo des 

ptOQU. 

20.40 Téléfilm : 

U Cinquième Victime. . 

.T V Divan Nagy. 

22.15 Série: 

Mission impossible, 

. vingt ans après. 

23.10 MagazhM : Emotions. 
23.45 Séria : 

Vile mystérieuse. 

1 .00 Six minutes d'informa- 
tions. 


20.00 Jeux olympiques. Athlé- 
tisme: fatale du 3 000 m 

steeple. st du. 10 000 m 
dames; JFootbsU •: matches 
de clas sement; . Handball : 
marchas da ctassamant mes ■ 
status; Escrime :' finale du 
sabra par équipés mesataura; 
Baskar-batt : • finale daines ; 
VoHaytidl : finale damas. 
22.30 Joamalat Météo. . 

22.50 Sérié: 

Les hMDrruptiUas. 

Train soécisL . 

23.40 UtopSoe: Mueicotes. 

Présenté par Atafai Duault 
Jeunes maalctana de' France 
(3* partis): Be-de-France: aux 
conservaaoiree de Ruei-Mal- 
maisen, . Bourg-la- Raina. 
Sarge-Wach men frto f f et au 
Conservatoire national aupé- 
rieur de thusiquarièPwis. 

CANAL PLUS 


I 1 ! n ' j Jfc»ii i »i^v Wi iB Lpyataptpi 


0.00 Débat: Jeux de mots. 
0.15 Jeux ofympJqttoa. Les 
compétitions nom ratrans- 


20.55 Les Grands Analystes. 

Pierre-André Tagiâaff. ou ta 
vigueur des tabous {rediff J. 
22.40 Musique : Nocturnes. 

. festival de Montpeffier. 
Concert (enregistré le 26 ju3- 
(et,, h* r abbaye de Grand- 
■ mont) : Les Voix géor- 
giennes, chants reBgtaux st 
- , profanes a cappeSa. 

0.05 Du jour eu lendemain. - 
0.50 Musique : Coda. 

FRANCE MUSIQUE 


19.08 Soirée concert. La soirée 
de Ptüfippe Ofîvier. A 21-00. 

■. - Concert, (donné le 14 jcdtet' 

Ion du Festival d'Aix-en-Pro- 
" vaoce) : Maaa eotenmis op. 
123 pour solistes, chou- et 
orchestra, de Beethoven, par 
la Chœur de ta redkxéievi- 
tion hongroise-, l’Orchestre 
philharmonique dé Stras- 
bourg, dlr. Theodor Gus- 
chfiiauer; soL : USan Wat- 
aon, soprano. Morves GroOp, 
mezzo-soprano, Stefan DahJ- 
'• barg, ténor. Dfanhri Kavrakos, 

• basse, - 

* OJ05 Bleu nuit 
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TF 1 

i Magazine : Reportages. 

LTe da Groix. 

1 Jeu : Millionnaire. ' 
i La Une est è vous.. 

> Magazine : 

Trente mflüons d'amis. 
Jeu : Une famfflô en or. 
Dtvartisaeraant : 

Les Roucasseries. 
Journal, Tiercé et Météo. 

- Tirage du Loto 
(et è 20.45). 

Jeux olympiques. 

Football : finale, en direct; i 
21.00, 2* mi-temps et remisa 
des méda&es. A 21.55, Bas- 
ket : finale messieurs, an 
direct; è 22.35, mi-temps et 
Tapi* vert; à 22.50, 2* mi- 
temps et remise des 
. médaffles. 



1530 

19.59 


2330 

23.35 


Club olympique. 

Sport : Football. Résumé 
de ta première Journée du 
championnat de France : Mar- 
aeflb-Toulouse, Monaco-Tou- 
lon, Lena-Auxerre, Stras- 
bourg-Lata, Nantes-Metz. 
Documentaire : . . 

L'Aventure «tes plantas. 
Le Troisième Règne. 


Jeux ojympkpjes. 

Boxa : finales poids mouche, 
poids coq. poids plums, 
poids légère, poids super-lé- 
gers ; Handball: .finales 
dames et messieurs ; Basket- 
Ball : matches da ctassement 
messieurs ; Tennis ; finales 
double damas et simple mes- 
sieurs ; Gymnastique rythmi- 
que st sportive ; finale ; 
Hockey sur gazon : finale 
messieurs ; Athlétisme : 
finales hauteur dames, Javalot 
messieurs, ratais 4 x 100 m 
dames et messieurs. 
1 500 m dames. 

Tiercé, en direct d'En- 
ghien. . 

Jeux olympiques (suite}. 
Journal, Résumé des 
J.O., Journal des courses 
et Météo. 

Série : Tetort 

Dans le port de Dwsbourg. de 

HajoGtas. 

Magazine : 

Le Bar de la plage. 
Jqwnal et Métjéo. 
Magazine : 

Lee Arts au soietL 


TF 1 

Série: Rick Humer, 
i n sp ec teur choc. 

Sérié : Tom Bell. . 

Série: 

Commissaire Chabert. 

Le Tueur du zodiaque, de Ber- 
nard VI Dot, avec Julien Guto- 
mar, Thtorry Rode. 

Série : Super Boy. 

Disney Parade. 

Casanova canin; Las Cent 
Vies da Btak Jack Savage, 
L’Ange revient. 


1930 

19.05 

20.00 


FaUvet (1969-1982) 
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Championnat de Francs (pre- 
mière journée). 

Loto sportif. 

Série : Tonnerre de feu. 
Journal, Résumé des 
J.O., Tiercé, Météo et 
Tapis vert 
Cinéma : 

Le Verdict, eu 
film américain de Sidney 
Lumet (1982). Avec Paul 
Newman, Chariotte Rampüng, 
Jack Warden. 

Magazine : 

Ciné tfimanche. 

Cinéma: 

Jeunes filles 
en uniforme. ■ 

Film germano-français de 
Gaza Radvanyi (1958). Avec 
Romy Schneider, LB Palmer. 


1320 Série: 

Aux marches du palais. 

Marie . Besnard. raconté par 
Frédéric Pottechar. 

1335 Jeux olympiques. 

. Equitation : finale du saut 
d'obstacles individuel ; Boxe : 
finales poids wettare, poids 
super-wetters, poids moyens, 
poids mi-lourds, poids lourds, 
poids super-teuras; Volley- 
ball : finale messieurs ; 

Watèr-polo: finale; Athta- 
tisme ; tarais marat h o n mes- 
sieurs. 


Jeux olympique» : résumé 
dss épreuves; Résultats da ta 
semaine; FootbaB : cham- 
pionnat de France; Hamfi- 


Cycôsme : dasaque de San- 
Sabastien. 

19.30 Jeux olympiques (suite). 

19.59 Journal, J eu mal des 
courses et Météo. . 

20.40 Série: 

Taggart 

; Le mort a disparu, d*Aton 
McMIBan, avec Mark Mac 
Mutas, James McPherson. 
Meurtrss per empoisonne- 
ment à Glasgow. 


23.40 Série : Un privé 

sous les tropiques. 

0.30 Jeux olympiques. 

Les meitietffs moments. 

FR 3 

13.30 Magazine : 

Pyrénées Pirineos. 

Lis sauterelles de Saint-Vic- 
torien ; Aretis. vingt-cinq ans 
après; Les bouchonniere du 
Veltaspir; Jean-Luc et sas 
matamutes. 

14.00 Magazine : Boomerang. 

14.30 Magazine : 

Mondo Sono. 

En Afrique et en Amérique 
tottae (rediff.). 

15.00 Feuilleton : 

Pierre le Grand. 

De Marvin J. Chomsky et 
Laurence ScMtor (4* 6p.). 

15.45 Dave 0' Brien {v.oj. 

15.55 Traverses. 

Impressions d'extrême 
océan. 4. Les rivages améri- 
cains, da Serge Bourguignon 
(rediff.). 

16.55 Séria: 

Les Aventures 
de Sherlock Holmes. 
Maladie è domicile. 

17.45 Dessin animé : 

Our Gang. 

17.55 P Magazine : Montagne. 
VUcabamba, ta vaflés des 
centenaires (ratfiff.). 

18.30 Jeu : Questions 
pour un champion. 

19.00 La 19-20 de l'infonna- 
tion. De 19.12 è 19.35. la 
journal de ta région. 

20.00 Jeux olympiques. 

Athlétisme ; finales 1 600 m 
messieurs, 5 000 m mes- 
sieurs, relais 4 x 400 m 
dames et messieurs; Basket- 
ball : finale messieurs ; 

Hockey sur gazon; finale 
messieurs ; Water-polo ; 
demi-finales. 

22.30 Journal et Météo. 

22.50 Série: 

Les Incorruptibles. 

23.40 Traverses. 

La Corps de mon Identité : 

' être transeexuel, d'Aimé Gai- 
lard et Jacques-René Martin. 
Témoignage impressionnant 
Rediffusion. 

CANAL PLUS 

13.20 Magazine : En clair. 

En dfrect du studio Canal Plus 
à Barcelone. 

14.00 Jeux.otympiques. . 
Basket-baU : match de classe- 


ment 3* place messieurs - 
Handball : match da classe- 
ment 3* place messieurs ; 
Tennis : finale simple mes- 
sieurs. 

16.00 Le Journal télévisé olym- 
pique. 

16.30 Jeux olympiques. 

Athlétisme : males hauteur 
dames, javelot messieurs 
ratais 4 x 100 m dames et 
messieurs, I 500 m dames 
et messieurs, 5 000 m mes- 
sieurs, relais 4 x 400 m 
dames et messieurs ; Basket- 
ben : finale messieurs; Foot- 
ball : finale ; Gymnastique 
rythmique et sportive : firaàe ; 
Handball : finale messieurs: 
Hockey sur gazon : match de 
ctassement 3* place mes- 
sieurs, finale messieurs ; 
Watar-polo : demi-finales. 
0.00 Jeux olympiques. 

Les compétitions non 
ret rans mises en direct dans la 
Journée ou leurs meilleurs 
moments sont diffusés dans 
la niit. 


13.55 Série : Suparcopter. 
14.50 Série : L’Incroyable Hirtk. 

1 5.40 Série : L’Ile mystérieuse. 

1 6.35 Série : Médecins de nuit. 

17.25 Série: 

Amicalement vôtre. 

18.20 Série: Les T&tes brûlées. 
19.10 Magazine : Turbo. 

Le Mythe Fanglo. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo, Spécial 
J.O. 

20.00 Série : Papa Schultz. 

20.35 Fun glisse (et è 1 .05). 
20.38 Météo des plages. 

20.40 Téléfilm: 

Le Mécréant 
De JeanLhAte. 

22.25 Téléfilm: 

Biceps Business. 

De Harry Grant. 

23.55 Musique : Ftashback. 

1.00 Six minutes d'informa- 
tions. 

1.10 Musique: 

Dance Machine. 

1 .35 Magazine : Nouba. 

2.00 Ratfifiusions. 

ARTE 

17.00 Magazine : Transit 

De Daniel Leçon te (rediff.). 

19.00 Documentaire : 

‘ Histoire parallèle. 

Actualités allemandes et 


Dimanche 9 août 



22.25 Magazine : Etofies. 

Présenté par Frédéric Mitter- 
rand. Jean Gabin (rediff.). 
23.35 Journal et Météo. 

23.50 Magazine : 

Les Arts au soleiL 
23.55 Musique : 

Festival de Jazz 1992 
à Pointe-à-Pitre- Akiyo. 
0.45 Jeux olympiques. 

Las metteurs moments. 

2.45 Dessin animé (et è 4.10). 
3.00 Feuilleton : 

Ma fifle, 

mes femmes et moi 
(dernier épisode). 

FR 3 


13.30 Magazine : 

D'un soleil à l'autre. 

Las espoirs de l'agriculture 
dans une Allemagne unifiée, 
da Sylvain Jasger. 

14.00 ta Documentaire: 

Au pays des kangourous. 
Da David Parer et Dione GS- 
mour. 3. Naissance de la 
brousse. 

14.55 Téléfilm: 

Morte en cavale. 

De Lou Antonio, avec Andy 
Griffith, James Cromwell. 

- Uns jeune femme, considérée 
■ comme décédée, réapparaft 

16.30 Tiercé. 

16.45 Dessin animé : 

Our Gang. 

17.00 Les Vacances 

de Monsieur Luto. 
Téfétoon ; Lucky Luka ; Jeu : 
les Mondes fantastiques 
(redfifj ; Les Aventuras de 
(Train : L’Ua noire. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tien. 

De 19.12 è 19.35. la journal 

- da ta région. 

20.00 Jeux olympiques. 
Athlétisme : fraie marathon 
messieurs; Rappel des meil- 
leurs moments et des 
médailles françaises. 

21.30 Journal et Météo. 

21.55 Jeux olympiques : 
Cérémonie de clôture. 
Spectacle conçu par Antonio 
Miralda, chorégraphia de 
Cesc Galabert, avec les 
troupes de ta Fura deb Beus 
et El» Comedmnts. 

23.50 Cinéma: 

Accotons, il 
Film italien de Pier Paoto 
Pasofini (1961). Avec Franco 
Citd, Francs Pasut. SBvana 
Corafni (v.o.). 

CANAL PLUS 


13.05 Magazine : En clair. 

En direct du studio Canal Plus 
à Barcelone, retour sur les 


finies du matin et présenta- 
tion des épreuves de l'après- 
midi. 

Jeux olympiques. 

Sports équestres ; finale saut 
d obstacles individuel ; 
Water-polo : match de clas- 
sa ment ; Volley-ball : finale 
messieurs. 

Le Journal télévisé olym- 
pique. 

Jeux olympiques. 
Athlétisme : marathon mes- 
sieurs ; Water-polo : finale. 

Cérémonie de clôture 
des Jeux olympiques. 
Jeux olympiques. 

Cinéma : 

Triplex. ■ 

Film français de Georges 
Lautner (1990). Avec Patnck 
Chesnais, Cécile Palas. Fran- 
çois-Eric Gendron. 

Cinéma : 

Elémentaire, mon cher... 
Lock Holmes. ■ 

Fèm américain de Thom Eber- 
hardt (1989). Avec Michael 
Caine, Ben KJngstey, Jeffrey 
Jones (v.o.). 


Série : Le Joker. 

Muttitop. 

Série : L'Heure du crime. 
Série : Le Saint. 

Série: 

Espion modèle. 

Série : 

Les Routes du paradis. 
Six minutes d'informa- 
tions, Météo, Spécial 
J.O. 

Série : 

Madame est sentie. 
Magazine : Sport 6. 
Météo des plages. 
Téléfilm: 

Passion interdite. 

De Waris Hussein, avec 
Robin Shou, Meftssa GBtert 
En 1979. heurs et malheurs 
d'une jaune enseignante amé- 
ricaine dans la Chine de 
Tapiés-révolution c ufturefe. 

Magazine : Culture pub. 

Présenté par Anne Magnlen 
et Christian Blachss. 

Cinéma : 

Nuits très chaudes 
aux Caraïbes. □ 

F3m français de Francis Leroi 
(1979). Avec Carmen SsSer, 
Bernard Baudouin, Jack Gat- 
teau. 

Six minutes d'informa- 
tions. 

Magazine : Sport 6. 


soviétiques de ta semaine du 
8 août 1942 (v.o.). 

20.00 Documentaire : 
Fermeture 

de la maison-musée 
de Franz RadzhviU. 

De Joachim Honeberg. 

20.30 B 1/2 Journal. 

20.40 Documentaire : 

Frères at sœurs. 

De Pave) Schnabel.. 

22.15 Cinéma d’animation. 

Pas de deux et Lignes verti- 
cales. de Norman McLaren. 
22.35 Documentaire: 

Sîng Loud, 

Play Strong. 

De Jo O'SuIRvan. 

23.30 Documentaire: 

Flamenco Road. 

De Martine Voyeux. 

FRANCE-CULTURE 

21.30 Texte et musique. 

Univers de lumière. Musique 
de Gradana Ftnzi, texte de 
Michel Cassé et Jean 
Andouze. 

22.00 Pages arrachées aux 
romans de Simenon. 
Anne Wiezemsky lit Betty 
(rediff.). 

22.35 Musique: 

Nocturne. 

Jazz è ta belle étoile : Los 
Angeles, avec Teddy 
Edwards et An tony Ortega. 
0.05 Rencontre au clair da la 
nuit... 

FRANCE-MUSIQUE 

19.08 Soirée concert. 

La soirée de Françoise 
Degeorgas. A 21.00, Concert 
(donné le 5 juin à Dresde) : Le 
Chasseur maudit, jx>6me 
symphonique, de Franck ; 
Symphonie en si bémol 
majeur op. 20, de Chausson; 
Symphonie m 4 en mi mineur 
op. 98, de Brahms, par l'Or- 
chestre philharmonique de 
Radio-France, dir. Marek 
Janowski. A 0.05, Concert 
(donné lors du 26- Festival 
international de l'oratorio et 
da ta cantate de Varsovie) : 
œuvres de La Halle, Szamo- 
tuty. Des Près, Atteignant, 
Dowland, Lubfin. Moriey, 
Daza, Praatorius, Haussmann, 
TeJemann, WasseTnis et ano- 
nymes. bar les Scholares 
Minores Pro Musica An tiqua, 
<fir. : Damna st WfrokJ Danie- 



1.10 Magazine : 

Métal express. 

1 .35 Magazine : Culture rock. 
2.00 Rediffusions. 

ARTE 


17.00 Téléfilm : 

Luigi's Para dise. 

De Pelle Sath (rediff.). 

19.00 8 1/2 Journal 

19.10 Soirée thématique. 

L'Allemagne d'après-guerre. 
Soirée proposée par Ann 
Even, présentés par Daniel 
Cohn-Bencfit at Frédéric Mit- 
terrand. Le regard de trois 
cinéastes sur leur pays. 

19.20 Téléfilm : 

Pilote da bombardier. 

De Warner Schrœtsr, avec 
Caria Autauhi. Masch Ém. 
Trois jeunes danseuses et 
chanteuses de cabaret en 
1942. 

20.40 Cinéma : 

Le Marchand des 
quatre saisons. ■■ 

Film allemand de Rainer War- 
ner Fassbtader (1971). Avec 
Hans FfirschmûUer, Irm Her- 
mann, Hanna SchyguSa. 

22.20 Téléfilm : 

Chéri, chéri. 

De Rosa von Praunheim, avec 
Lus Leryn, Dietmar Kracht. 
Une histoire d'amour improvi- 
sée devant b caméra. Déca- 
pent 

FRANCE-CULTURE 


22.00 Pages arrachées 

aux romans da Simenon. 
Ralph Messsc lit tas Gens 
d'en face (rediff.). 

22.35 Musique : Nocturne. 

Festival de Montpellier. Le 
CMteau des Carpathes, 
opéra de Philippe Hersant, 
livret de Jorge Süva-Melo, 
d'après Jutas Verne; Orches- 
tra philharmonique de Mont- 
psfier. cGr. : David Robertson. 
0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


19.03 Soirée concert 

La soirée de PMlppe Hersant. 
A 21.00, Concert (donné le 
14 septembre 1991 è Ber- 
lin) : Les Saisons, de Haydn, 
par le Ries Kammermchor. 
r Orchestre de chambre d'Eu- 
rope. <fir. Roger Nonington; 
sol. : Christiane Oelze, 

soprano, Scot Web. ténor. 
Pater Lika, basse. 
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Niant toute responsabilité dans l'affaire Sagggng 

M. Jean-Claude Gaudin dénonce 
le caractère «politique» de son inculpation 


Restructuration drastique pour la compagnie pétrolière Cinqnièine entreprise fiançuise 
— : ■. de travail temporaire 

BP supprime 11 500 emplois rmo a été mise 
et réduit de moitié sou dividende en liquidation 


Après avoir été inculpé d'es- 
croquerie, pour création d'un 
emploi fictif, dans le cadre de 
l'affaire Saincene, jeudi 6 août à 
Grasse, par le juge Jean-Pierre 
Murciano (nos dermères éditions 
du 7 août), M. Jean-Claude 
Gaudin, président (PR) du 
conseil régional de Provence- 
Alpes-Côte d'Azur et sénateur 
des Bouches-du-Rhône, a tenu é 
s'expliquer au cours d'une 
conférence de presse, à Mar- 
seille. 

MARSEILLE 

do notre correspondant régional 

Le président du conseil régional 
de Provence-Alpes-Côte d'Azur a 
estimé, jeudi 6 août à Marseille, 
que le. magistrat instructeur avait 
voulu l’inculper en tant que res- 
ponsable politique. 

or Mais, a réaffirmé M. Jean- 
Claude Gaudin, je n'ai rien à me 
reprocher et je ne démissionnerai 
pas de mes mandats. Je pense, 
d'ailleurs, que le juge reconnaîtra, 
tôt ou tard, qu'il s'est trompé et le 
dira. » Parce qu'il n’est pas du 
genre, comme «r certains hommes 
politiques », à «r sortir par des 
portes dérobées, mettre des 
lunettes de soleil ou publier des 
communiqués sans voir la presse». 
M. Gaudin avait tenu, aussitôt 
après son inculpation, à s'expli- 
quer devant les journalistes. 
e parce qu’il n'a rien à cacher». 

Sur le Tond de l’affaire Sain- 
cene, il n'a apporté, au demeu- 
rant, aucun élément vraiment 
nouveau. 

Selon lui, M. Fernand Saincene. 
un agent électoral de l'UDF, qu’il 
connaissait a comme beaucoup des 
six cent cinquante employés du 
conseil régional », a été recruté, 


en 1986, comme vacataire, par 
son ancien directeur de cabinet, 
M. Claude Bertrand, «dans le res- 
pect des règles administratives ». 
a Dès lors, a-t-il ajouté, il n'a pas 
pu y avoir emploi fictif et. avec 
mes avocats, nous le démontrerons 
facilement. Que son cas ait pu 
faire l'objet d'une observation de 
la chambre régionale des comptes, 
peut-être, mais qu’il donne lieu à 
mon inculpation pour escroquerie, 
me paraît, quand mime, exces- 
sif... » 

Délégation 
de signature 

M. Gaudin a assuré que 
M. Saincene « ne faisait pas partie 
de (mon) cabinet », bien que les 
contrats mensuels de travail et les 
nombreux contrats de mission - 
trois-cent-huit au total pendant 
six ans - de celui-ci, aient été 
revêtus de soc propre paraphe 
imité par M. Bertrand. 

«Je n'avais pas souhaité donné 
de délégations de signature à des 
élus. Mon directeur du cabinet 
signait «Gaudin» un grand nom- 
bre de documents administratifs. 
Ce n'était pas légal, mais cela est 
d’un usage tout à fait courant ». 

M. Gaudin a également fait 
remarquer qu’il arrivait que « des 
gens gravitent autour d’hommes 
politiques et ont, parfois, l'audace 
de se prévaloir de ces hommes 
politiques». 

Les actions occultes de rensei- 
gnement auxquelles s’est livré 
M. Saincene? « En quoi, s’est 
interrogé M. Gaudin, cela m'au- 
rait-il servi? Sur mes concurrents 
politiques ? Des livres entiers leur 
ont été consacrés! En quoi 
aurais-je été intéressé de savoir, 
par ailleurs, où habitait tel joueur 
important de l'Olympiaue de Mar- 
seille ou combien de chiens U pos- 
sédait ? Dans la vie politique, on 
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Dsmeïn assis « le Monde » 

Chez les peintres : Martial Eaysse 

Philippe Dagen a rendu visiteô Martial Raysse, Le peintre évoque 
son art, son utilisation de la perspective. 

Il se met en colère contre le XX* siècle, «tombé dans un manié- 
risme complets et rend hommage à sa « trinité sacrée » : F Du- 
quel, Poussin. David. 

Heures locales : Ouessant 

Sentinelle solitaire, file bretonne reste difficile d’accès. Son iso- 
lement lui fait perdre ses forces vives. 


vient vous raconter beaucoup de 
choses. Tantôt, c'est un élu, tantôt 
un journaliste, tantôt un vaca- 
taire... ». 

En définitive, M. Gaudin 
estime que le juge Murciano a 
voulu l'inculper «parce qu'il me 
considère comme le responsable de 
l'Institution régionale. Il voulait 
remonter au sommet de la hiérar- 
chie. Mais il est. actuellement, un 
procès Important, constate-t-il, où 
il est question de la vie de nombre 
de nos compatriotes [le procès du 
sang contaminé] où, là, on ne 
recherche pas la responsabilité des 
hommes politiques ». 

Pourtant, si son inculpation lui 
a créé «un choc», M. Gaudin se 
rasséréné. 

« J’ai vingt-sept ans de mandat 
derrière moi. J'ai toujours été 
fidèle à mes idées, à mes amis, au 
respect des règles et de l’honneur 
qu'un maçon de Mazargues [son 
père] m'a inculqué...». 

Maintenant, il se taira et 
m attendra que la justice règle cette 
affaire ». e J'espère bien. 
conclut-il, que cela se terminera, 
pour moi et pour Claude Bertrand, 
par des non-lieux complets...» 

GUY PORTE 


British Petroleum (BP) s’inflige 
une tués sévère cane d’austérité. 
Son nouveau président, M David 
Simon, a présenté, jeudi 6 août, 
une série de mesura visant à res- 
taurer rapidement la rentabilité de 
la vénérable compagnie pétrolière 
britannique, sérieusement entamée 
par la baisse des cours do brut. 
Ainsi, 11 500 emplois vont être 
supprimés (10 % dès effectifs mon- 
diaux), la division alimentation 
animale, seule diversification 
conservée, sera finalement vendue 
et le dividende réduit de moitié. 

Une provision exceptionnelle de 
J milliard de livres (9,6 milliards 
de francs) a été passée pour faire 
face aux coûts de cette restructura- 
tion. De fait, la compagnie achève 
le premier semestre 1992 sur une 
perte nette de 717 millions de 
livres (6,9 milliards de francs) con- 
tre un bénéfice de 834 millio ns au 
premier semestre 1991. 

BP ne renie pas ses racines cfanr- 
chillieuues. L'ex-fleuron de l’Em- 
pire britannique, créé au début du 
siècle par Sir Winston, va s’impo- 
ser an coure des trois prochaines 
années un traitement de choc. Le 
deuxième en deux ans, pnisqne 
l'ancien PDG, M. Robert Horion, 
débarqué par son conseil d’admi- 
nistration il y a six semaines à 
peine, avait dû en partie sa nomi- 
nation è sa réputation de coupeur 
de coûts et de têtes et avait 
annoncé, sitôt en poste, de vigoo- 


Se réclamant de la déclaration des droits de l'homme 

Un nouveau syndicat est créé 
chez les policiers en tenue 


Un nouveau syndicat de poli- 
ciers en tenue a été créé, fin juillet, 
au sein de la Fédération nationale 
autonome de la police (FNAP, 
majoritaire chez les policiers en 
civil). Les statuts du Syndicat 
national autonome de la tenue 
(SNAT) ont été officiellement 
déposés et une première assemblée 
générale aura lieu fin septembre, 
indique la FNAP dans un commu- 
niqué. Le SNAT « se réclame des 
principes de la déclaration des 
droits de l’homme » cl est ouvert 
« aux gradés et gardiens de la 
paix». La FNAP a été créée en 
1991 à l'initiative des syndicats 
majoritaires chez les policiers en 
civil (inspecteurs, enquêteurs et 
commissaires) . 

La création du SNAT est une 
pierre dans le jardin de la Fédéra- 
tion autonome des syndicats dç 
police (FASP, majoritaire dans la 


)rès la crise de 1990-1991 


Relative stabilisation à marché de Fart 


I La saison 1990-1991 avait été 
, l’une des pires qn’ait connues le 
marché de l’art Les chiffres d’af- 
faire des grandes salles de ventes 
s’étaient effondrés d’une manière 
spectaculaire par rapport & la sai- 
I son 1989-1990. 

1 Celui de Christie’s était passé de 
13 milliards à 5,8 milliards de 
francs. Celai de Sotheby's de 
> 18,6 milliards à 6 milliards de 
francs et Drouot avait enregistré 
une chute de Tordre de 37 %. 

Les derniers résultats communi- 
qués indiquent sinon une relative 
stabilisation du marché, du moins 
un ralentissement de la chute accé- 
lérée des ventes entamée après la 
période d’euphorie de la fin des 
années 80. 

Les comparaisons des résultats 
des premiers semestres de 1991 et 
1992 de l'hôtel Drouot (qui 
regroupe les 107 commissaires-pri- 
seurs parisiens et réalise 50 % des 
ventes d’art en France) font 
apparaître une baisse de 10 %, 
alors que la chute était de l'ordre 

□ Décès àa batteur américain Jeff 
Forçant.- Le ba nn i r Jeff Porcaro, 
cofondateur du groupe de rock 
californien Toto, est mort, mer- 
credi soir 5 août à Los Angeles, 
d'une crise cardiaque alors qu’il 
faisait du jardinage: Agé de trente- 
buit ans, le musicien aurait été vic- 
time d’une allergie è des pesticides 
qu’il répandait dans son jardin. 
Jeff Porcaro avait formé le groupe 
Toto en 1976, en compagnie du 
guitariste Steve Lukather et du cla- 
vier David Paich. L'album Toto IV 
avait remporté sept Grammy 
Awards en 1983. 


de 49 % pour les mêmes périodes 

1990- 1991. Christie’s, pour sa part, 
vient d’annoncer un total des 
ventes s’élevant & 6,09 milliards de 
francs pour fa saison écoulée (août 

1991 - juillet 1992), soit une baisse 
de l'ordre de 8 % par rapport à la 
saison , précédente. Toutefois, les 
ventes ont été meilleures, attei- 
gnant 3,36 milliards de francs (soit 
une augmentation de 6 %X pour le 
premier semestre 1992. 

Lord Carrington, président du 


reuses mesures d’assainissement 
dans le cadré d’un programme glo- 
bal de remobüisatioa baptisé «Pro- 
ject 1990». 

Le plan d’austérité, annoncé 
jeudi 6 août par son successeur et 
ex-bras droit, M.: David Simon, 
s’inscrit dans cette continuité. Le 
style personnel plus consensuel du 
nouveau directeur général lui a 
toutefois permis d’inclure dans son 
train d'éoonomies la ïédnction de 
moitié du dividende, considérée il 
y a peu comme taboue, le seul pré- 
cédent remontant à la première 
guerre mondiale. • 

Priorité ; 


police en tenue), i quelques mois 
d'élections professionnelles au sein 
de la police nationale. Depuis le 
changement de direction intervenu 
à la tète de la FASP en septembre 
1 990, avec le départ brusque de 
M. Bernard Deleptece du poste de 
secrétaire général, le dialogue entre 
les organisations majoritaires dans 
les différents corps policiers a été 
rompu. 

Deux fédérations rivales, aux 
philosophies voisines, se disputent 
désormais les suffrages de l’ensem- 
ble des catégories, la FASP et la 
FNAP regroupant chacune des syn- 
dicats de gardiens, d’inspecteurs et 
de commissaires. Les deux autres 
regroupements syndicaux sont 
l’Union des syndicats catégoriels 
(USC), proche de l’opposition, et la 
Fédération professionnelle indé- 
pendante de la police (FPIP), 
proche de l’extrême droite: 


La priorité an désendettement 
est clairement engage- 

ments de BP avoisinent les 9 mil- 
liards de livres et augmentent, 
estime la direction, de . 1 milliard 
supplémentaire, par ah. British 
Petroleum, qui n’entend compter 
que sur ses propres forces, exclut 
tonte augmentation de çapitaL 

Sur les .1.1.500 suppressions 
d’emploi programmées, 3 500 ont 
_déj& été annoncées. Le siège, les 
départements recherche et, plus 
généralement,, la division ‘raffinage- 
distribution seront principalement 
concernés. 


A la ante d'an ébonlemeDt 

Deux ouvriers ensevelis 
sous on chantier 
de construction à Paris 

Après l’effondrement d’un pirita 
de fondation sur le chantier d’un 
immeuble au 7 de la rue Saint- 
Georges (9*), jeudi 6 août à Paris, 
deux ouvrière ont .été. ensevelis* et 
une trentaine de sapeurs^pom- 
piers tentaient -encore vendredi 
midi de les sauver. VA troisième 
homme avait, été dégagé rapide» 
ment après l’accident et devait 
être hospitalisé pour une blessure 
au bras. L’une des deux victimes 
avait été localisée dans la matinée 
sous deux madriers et .80 centimè- 
tres de remblais. 

- Les secouristes progressaient 
très lentement, obligés d’étayer 
fes parois sableuses du puits A dix 
mètres de profondeur. Les méde- 
cins sur place affirma ica t ven- 
dredi midi qu’il restait une faible 
chance pour que les deux hommes 
soient vivants si une poche d’air 
de survie avait pu se former' mal- 
gré le sable. 

Le chantier où s’est produit 
l’accident est celui d’on immeuble 
de bureaux en construction pour 
la Société - immobilière Illustra- 
tion. 

□ M. Pasqua affirme que «le. 
«non» grignote lestement, mais 
sûrement». - M. Charles Pasqua, 
sénateur (RPR) des Hauts-de- 
Seine, l'un des chefs de file da 
«non» an référendum, a estimé, 
vendredi 7 août, sur RTL, que «le 
«non» grignote lentement, mob 
sûrement». « Est-ce que nous ferons 
plus de 50 %? Je l’ignore, a-t-il 
qjouté. Mats ee dont on est certain, 
c’est que ce sera un succès pour le 
non.» M. Pasqua a d'autre pan - 
accusé le gouvernement d’avoir 


conseil d'administration du groupe «fait preuve du plus grand arbi- 
Christie’s, s'est déclaré «encouragé traire » dans l’organisation de la 
par TamHionztion dè [ces] résultats campagne en se contentant 


malgré la récession économique ». 

Même constat que l’on veut ras- 
surant chez Sotheby, où l’on 
déclare : « Nous avons certes enre- 
gistré une nouvelle basse (210 mil- 
lions de dollars) du chiffre d’affaire 
[1,35 milliard de dollars pour 
1990-1991 par rapport au 1,14 mil- 
liard de dollars de la saison 91-92} 
mais le plus dur est passé, la reprise 
est proche.» 

a Mort de Ralph Cboper, nafirater 
de l’Apolk» Th ester de Harlem. - 
L'animateur de l’Apotto Theater de 
Harlem, Ralph Cboper, est mort du 
cancer le 4 août. En prés de soixante 
ans de carrière, il donna leur chance 
à BiOie Hoiiday, Sarab Vaqghan, Elb 
Fitzgerald ou encore James Brown, 
Michael Jacfaon, jusqu’à New Kxte 
on lhe Block. Ralph Coo per,’ qui 
cachait soigneusement son âge, mais- 
avait largement dépassé les quatre- 
vingts ans, avait créé en 19341a Nuit 
des Amateurs, soirée hebdomadaire 
où le public était seul juge des aspi- 
rants chanteurs. 


de travail temporaire 

RMO a été mue 
en liquidation 
judiciaire 

Le président du tribunal de 
commerce de Grenoble. M. Jean 
petiot, a prononcé, jeudi 6 août 
la liquidation jutfidatro de la 
société RMO travail temporaire 
et de la société holding du 
groupé, RMO SA. La cinquième 
entreprise française de travail 
temporaire, qui emploie éôc cent, 
cinquante salariés permanents 
et plus de dix mffle intérimaires, 
avait déposé son bian la 30 jid- - 
let (le Monde dû S août). 

GRENOBLE /, V 

de notre correspondant 

La société d*expeitises .comptables 
Fîdudal n’a pas confirmé devant fe 
tribunal l’offre de reprise qu’elle 
avait exprimée lors de l'aacfience du 
3 août. Son PDG, M.' Christian 
Latouche, avait, notamment proposé 
d’acheter la société en faillite pour 
l franc symbolique, avec reprise de 
f intégrai ité des actifs immobilisés, 
des créances des clients de RMO, 
estimées pour les trois demien mois 
-à 140 millions de francs, ré de ht 
trésorerie de l'entreprise, d’un mon- 
tant de 15 minions de francs. ICe 
plan, jugé « Inacceptable » par fes 
magistrats, n'a finalement permis 
que de retarder de quarante-huit 
heures la mise en liquidation de 
RMO. Céllfrci apparaissait comme 
inéluctable, dès le dépôt de Islande 
la société. L’entrepose grenobloise, 
-qui enregistre un passif <te 745. mi- 
lions de francs, fo n ction n ait inégale- 
ment depuis le 30 juin, date è 
laquelle les banques lui retirèrent 
feins garanties. Dès lors, fe société se 
trouvait en situation irrégulière vis- 
à-vis de là législation qui réglemente 
les activités des entreprises de tia- 
vafi temponurév.j 

L’entêtement du PDG de RMO, 
M..Mafe:BraiRoc qui créa cette 
entreprise il. y. a vjngt-htût ans, a, 
semble-t-il, compliqué davantage 
encore Ms problème» que connaissait 
son groupe depuis plusieurs mois. 
Soucieux de préserver, coûte que 
coûte,Timage de sa société brillam- 
ment représentée dans le Tour de 
France par l’équipe cycliste qu’il 
finançai^ ,M. Braillon a souhaité 
retarder jusqu’à fe. fin de l’épreuve 
sportive le règleraent de ses affaires. 
Cette «course contre la montre» lui 
aura été fatale. 

Quelques dizaines d’employés de 
la société, qui s'étaient rendus jeudi 
au tribunal de commerce,' lui repro- 
chaient notamment cette altitude et 
ses «fautes grossières». «Il a fait 
passer le vélo en premier sans se 
soucier des travailleurs», soulignait 
une représentante du syndicat 
CFDT. PI useras chefs d'agence s’in- 
terrogeaient, d’autre péri, sur l'ori- 
gine du très lourd passif de leur 
entreprise, qui, sdoa- cas, .« tournait 
bien, réalisait un chiffre d'affaires 
importaniet gagnait de l'argent». 

‘ CLAUDE FRANCILLON 


traire» dans rorganïaaxion de la 
campagne en se contentant 
d’e appliquer presque stupidement 
les rèpes habituelles en madère de 
campagne électorale», alors que 
celles-ci «ne concernent pas le réfé- 
rendum ». « Finalement, a-t-il - 
conclu, les partisans du «non», 
seront réduits à ' la portion 
congrue.» 

□ Le RPR s’inquiète d’une évea- 
todle réforme du statut de WaDh- 
ré-Futuaa. - En réponse à M. Louis 
Le Pensec, ministre des départe- . 
raents cl territoires d’oûtre-mcr, ' 
qui avait affirmé le 30 juillet, à 
l’occasion d’une visite à Waüis-et- 
Futima, que le gouvernement était 
prêt à étudier des propositions de 
réforme du statut de ce territoire 
d’outre-mer, le. RPR a affirmé, 
jêodî 6 août, que «les préoccupa- 
tions de la population touchent 
davantage à la piste d'atterrissage 
de Futuna, au collège, à i’kàpftal 
qu'à un débat institutionnel»; qjoo- - 
tant : «La habitants de WdUbs-ei-, ' 
Futuna, comme ceux de Foutre-', 
mer, attendent de là France lasoli- : 
daritê et non pas le désengage- ’ 
ment.» . • • 


□ MOZAMBIQUE : la gouverne- 
ment et le RENAMO s'engagent à 
. conclure un accord avant octobre. - 
. Le président du Mozambique, 
' M. Joaquim Cbissano. et le chef 
du mouvement rebelle RENAMO, 
M. Afonso Dhlakama, ont signé, 
vendredi 7 août à Rome, une 
déclaration. commune par laquelle 
ils s’engagent à . « parvenir à un 
accord global de paix avant le 
octobre 1992». Les deux parties 
déclarent «accepter les opérations 
de contrôle international, en parti- 
culier l'ONU, du cessez-le-Jeu et du 
processus électoral». L’ensemble 
des protocoles déjà signés au coors 
des deux années de négociations 
devra être approuvé par le Parle- 
ment de Maputo. Les discussions 
pour parvenir à un règlement paci- 
fique de fa guerre civile an 
Mozambique,, qui dure depuis 
seize ans, avaient commencé il y 
deux ans à Rome. - (AFP.) 

o Michel Berges- Inhumé an cime- 
tière de Montmartre. - Le chanteur 
et compositeur Michel Berger a été 
inhumé jeudi 6 août i midi, au 
cimetière de Montmartre, dans le 
dix-huitième arrondissement de 
Pans. La foule était nombreuse aux 
portes du cimetière, où de nom- 
breux artistes sont venus hn rendre 
un dernier hommage. On notait 
également. la présence de M. Jack 
Lang, ministre de l’éducation ré de 
-te culture, ré de M. Jacques Attali, 
\ ancien, conseiller spécial ; de 
M. Mitterrand, qui a prononcé 
- quelques mots à la' mémoire du 
muriaên. 
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